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| il E Lundi 4 du mois de Janvier, eft ar- 
ul | rivé à Paris Chriftian Prince d’An- 
LU fl} halt , député vers le Roy par l’'Elec- 
SMMd| teur Palarin ;-& le Duc de Virtem- 
berg. Le Roy l’a recu avec rou- 
te bienveillance, avec promefle qu’il donne- 
roit fecours aux Princes Proteftans unis, & 
qu'il envoyeroit un Ambafladeur à l’affem- 
blée qui devoit fe faire à Hale, pour trouver 
fes moÿens de concilier les Prétendans à la 
fucceflion de Guillaume Duc de Julliers , Cle: 
ves ,; Berghe, &c. à condition que la. Reli- 
gionCatholique nefera point moleftée dans ces 
Duchez en la perfonne de ceux qui l'ont pro+ 
feflée du vivant du Duc Guillaume. | 
Tome IF, À Le 


UDU 
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1610, Le Lundi 11 de Janvier, le Prince d’An- 
halt fur lés nouvelles qu'il avoit reçués que les 
Préténdans auxDuchez de Julliers, Cleves,&e. 
avoient commencé la guerre de part & d’autres 
il fut prendre congé du Roy , & partit pour 
fe rendre à Cleves. 

Les Principaux Prétendans: font , 1°. l’Em- 
pereur 4 ; 2°. l'Electeur de Brandebourg, qui 
a époufé la fille aînée de Marie Eieonor , fille 
aînée du Duc Guillaume} 3°. Volftgan Guil- 
pb LUN FRE EE 
1Les principaux préten- | &eur de Brandebourg , 
dans font 1°. l'Empereur. | | comme mari de la fille a1- 
La mort de Jean Guillau- | née d'Eleonor fœur ainée 
me Duc de Juliers, Cleves, | du défün'. Jean Guillau- 
&c. avoit déja été le fujet.| me Duc deJuliers.Cet Eles 
d'une guerre entre les Prin | éteur fut le premier quai 
ces Allemans , qui prêten- { introduifit dans fes Etats, 
_ doient fuccêder à ce Duc ,:! vers l'an 1614. la doctrine 
 * à fes biens & à fes hon- | de Calvin, que fes fuccef- 
neurs. L'Empereur fut un | feurs ont fuivie, IL mourut 
des premiers précendans$. | le21 Décembre 1619. 
Érar : fes Etats éroient | :: f Wolfranc Guillaume 
des ficfs 8 des membres de | fils de Philippe-Lotis Due 
J'Empire, & au défaut d'hé- | de Neubourg, fur letroifé. 
ritiers males , ils lui ap- l.me prétendant, à caufe que 
Partenoient, C'eft fur”ce | [a mere Anne de Cléves a. 
motif qu'il en fit un don à | voir furvécu fon freré Jean 
Léopold d'Autriche, fon | Guillaume, au lieu qu'E- 
frere , Evêque de Stras- léonore l’ainée des deux 
bourg & de Paflau. : fœurs étoit décédée avant 
Le deuxiéme prétendant | la mort-du Duc de Juliers 

Eut * Jean Sigifmond Ele- | & de Cléves, 


Li er Magdeleine 
RSR A AE 
258 Serres: ‘of mmiod sisl34n | 2 


x Dupleix, 
f Le mêmes 


# t: DH EUNTRY INT UE : 
Hmine Comte Palatin de Neubourg:; fils: d'An- tér@i 
ne de Julliers, feconde fille dudit Guillaume, 
4°. Madeleine troifiéme fille du Duc Guillau- 
me, veuve du Duc des deux Ponts , 562. le 
Marquis de Burgau , mari de Sibille ; quatrié- 
me fille: dudit Guillaume ; 6°. V’Electeur de 
het tante sir “AVES Saxé 
+1: Magdeleine  troifiémeif, rendant , fondé für le don 
fille de Guillaume Duc de. |.que l'Empereur... Frederic 
Juliers y-prétendoit aufli, | II1 avoir fait des l’année 
parce qu’elle avoit furvé- | 1483 à Albert Duc de Sa- 
“eu : elle éroit femme de | xe, pour les grands fervi- 
Jean 1 Duc des deux Ponts | ces qu'il avoit rendus à 
& Comte Palatin du Vel2 | l'Empire ; lequel ‘pour les 
ténts. { réconnoître, lui avoit don- 
Le Marquis de Bürgeaux { né les Duchés de Juliers & 

toit-le quatriéme preten: À de Berghe * ; encas de vas 
dant parcequ'il, avoit é- | cation parlamort du Dué 
poufé “Sibille. quatriéme | Guillaunie de.Juliers ; où 
fœur, du Duc: Guillaume’, | en quelque autre façon 
& de’plus il-écoit fondé | qu'elles puflent, vacquer, 
fur un privilege de Char- { $cique cette donation :à- 
des V de l'an 1646: quipot- | voit été confirmée ‘audit 
toit; qu'au défaut La mä; | Alberc & à fes enfans 1nâ- 
dessles filles du Duc Guil: | lés:par l'Empereur :Maxi- 
laume étoient toutes: ap- | milien 1, l'an 1486. Ces 
pellées à la fucceflion),:& | aétes autentiques faifoient 
que Sibille fa femme, l'u- | voir, que le Duché de 
ne des trois filles dudit Duc } Juliérs ; Cléves., &c. -é- 
Güillaume;: qui reftoient | toient des fiefs mafculins 
envie, devoit avoir: fa | de l'Empire, !êc qu'ils lui 
troifiéme - partie aufdics E- !} appartenoïent par la con. 
Eats. io. | ceflion de la puiflance Imi- 
+Chriftian II Electeur: dé | périale. Cetré grande af- 
Saxé étoit le fixiéme pré- | faire ; après de grandes 

desov: 1163 À vor: à! conteftarions 


LT Merc. Fran. 1 I.p. 401: , 4 À. A À 
# Le même » ?: 400: URÉ 3 4 € 
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610. Säxe par un don que l'Empereur:& l'Empire » 
ont fait à fes predécefleurs , au cas qu'un Due 
de Julliers & de Cléves mourüt fans enñfans 
mâles , & ce , pour les fervices qu'ilsontrens 
-du dans tous les fiécles à l'Empire , & à l’'Em- 
pereur. Demoy je crois que tous ces: Princes 
ont droit; mais que le plus fort l’emportera, 

Le Jeudy 21 du mois de Janvier , mourut 

à Paris en l'Hôtel de Balagny, AlphonfeCors 23 
dit d'Ofnaäno : huit jours auparavant, étant 
dans la réfolution de fe faire tailler de la pier- 
re, & croyant moutir dans cette operations 
comme il y eft mort effectivement, 1l-fuc voir 

D % L] Sa 
conteftations entre le Mar- { ver le Roy , lui dit:Sire, 
uis de Brandebourg  af- | j'ai fait mon teftament & 
fftE par les François & les | me fuis difpofé à mourire 
Hollandoïs, & le Duc de | je recommande à Votre 
Neuboutg'; fut terminée [ Majefté mes enfans qui 
par le parräge qui fur fait | ont grand befoïn de fon 
de ‘cette’ fucceflion ‘entre | füpport ; & pour décharge 
ces deux Princes. Lepre- | de ma confcience, je crois 

mier eut le Duché de CIé- | devoir vous rappeller a 

ves & les Comités ‘de’la | vant: mourir, ce ‘que:je 

Marrc'&'de Ravenfberg, | vousaïdit autrefois de vos 

tre.Confeil, qu'il ne vaut 

rien,au moins pour [a plûs 
part, & qu'ileft befoin de 
le chinger pour le foulai 
| gement de votre peuple:&s 
| la fureté de votre Erac: Sur 
quoi , le Roy l'ayant em 

braffé, Jui répondit: J'y 

ai penfé & j'y penferaien: 

core, & lorfque vous fe- 


& le fecond, les Duchés 
de Juliefs & de Berghe. 
2 Alphonfe Corfe. | Voiez | 
la remarque far ce mor. : | 
L'auteur des remarqués 
fur l'Hiftoire de France a 
écrit ; qu'Alphonfe Corfe | 
ditle Maréchal d'Ornano, 
le $ jour de devant qu'il fe | 
fivtailler , étant allé trou- 


! 


$ Page 295. 


CHE NORNS EVU OT 

Sa Majeñé, & lui dire le dernier adieu; le 
Roy le reçut gracieufementc ; & parla long- 
tems Hier avec lui : pendant lequel on re- 
marqua que les larmes couloient le long 
du vifage du Roy , & que lorfqu'il prie 
congé , ilne put lui parler. I étoir Colonel 
géneral des Corfes ;. Chevalier des Ordres du 
Roy:, Lieurenant Général en Dauphiné ; puis. 
en Guyenne, Maréchal de France. Il avoit été 
nourri & élevé à la Cour du Roy Henry II: 
comme enfant d'honneur des Princes deFran- 
ce, & demeuraroujours attaché au party d’'Hen« 
try 

ez guéri, comme je l'ef- | des nouvelles qua te 
pere, je me fervirai de vo- | on l'accabloit journelle 
tre aide & de vos confeils | ment , lefquelles étoient 
en cette affaire & autres f-beaucoup plus grandes que. 
importantes : penfez à vo- | celles qu'il avoit fouffertes 
‘tre fanté , je penferai à | fous le feu Roy pendant 
Vos enfanss les guerres; & pour nerien 
: Quelque: tems aupara- } déouifer ,; votre peuple 
vant, ce Maréchal parlant | n’en peur plus; que fi pour, 


LA 


au Roy 6 fur divers abus | une levée de foixante mil- 
qui étoicnt dans le Roiau- 
me, dont le Roy lui avoit 
rs de dire fon avis, il 


le écus que fit-faire le feu. 
Roy pour donner à Mef-. 
fieurs de Joyeufe & d’Ef- 
ui dit, qu'itétoit en très- | pernon , le peuple l'euten 
mauvaife eftime. parmi | horreur , que penfez-vous, 
fon peuple, que danstoute | Sire, vousquine levez pas: 


le Guyenne on n'avoit ja- | feulement: les mille écus, 
mais tant médit du feu | mais les millions d'écus > 
Roy , comme on faifoit { je-craindrois fort pour Vo- 
par tout de fa Majcfté , en | tre Majefté un défefpoir 
un mot, que fon peuple fe } & une révolte. Le feu Ro 


plaignoit publiquement F avoit plus de Noblefle que: 


vous 


S Mer. pour l'Hiff, de Er. TI. p. 280, & [niv 
| À ii 
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géo. tyIILaprès la mort duquel 1l fuivit celui d’Heris 
ry IV. qu’il reconnut des premiers, s’unit avec 
le Seigneur de Eefdiguieres & le Connétable 
de Monmorency pour le fervice du Roy,& re= 
mit fous lPobéifflance les Villes de Lyon, de 
Grenoble, & de Valence, _ 
Le Mardi 26 Janvier , on apprit que lès 
Princes Allemands prétendans aux Erats:de 
Julliers, faifoient de reciproques incurfonss 
invafions & prifes dans ces Etats ; l’armée des 
Princes a forcé le Château de Gleffe., où l’Ar 
chiduc Leopold avoit une forte garnifon; que 
le Comte Mansfeld du parti de lArchiduc 
avoir été fair prifonnier de Seildan , par Fri 
deric comte de Solme, qu’un Herault dé l’Erm 
pereur avoit été furpris par les gens des Prin< 
ces, lorfqu’il alloit à Cologne porter un Man« 
dement de l'Empereur. Ee Comte de Eippe 
s'eft emparé des terres qui font à fa bienféans 
ce , contre lequei les Princes de Brandebourg 
& de Neubourg ont protefté le huit de cé 
mois. | + 
I paroït un manifefte des Princes Aflemans, 
adreffé 
: le careffa fort & lemme 
: na à S. Germain , où il lui 
cependant ce bon Prince | fit l'honaeur de dire tout 
fut contraint de quitter Pa- | haut en prefence de la 
ris & {a maifon à ces rebel- E Cour, que depuis fon ave- 
les, & nous tous avee lui, Î nement à la Couronne , if 
heureux de remporter nos | n’avoit pas trouvé‘en fon 
rêtes le jour des barrica- | Royaume ni Princeniaus 
des.Ce difcours fit d'abord | tre qui lui eûr parlé fisfran- 
entrer le Roy en colére ; | chement que M. d'Orna- 
mais après y avoit bien | %0, ni qui lui eût dic # 

penfé, il l'en remercia , | vérité, LEE € 


vous n'en avez , & plus de 
peuple à fa devotion ; & 


T'ADAMNE NOR VE VU OT 
addreffé aux Etats de Julliers, Cleves , & 16187 
Berghe , dans lequel ils difenc que les Man- 
demens réiterez de l'Empereur foñt contrai- 
res au droit Commun & à toutes les confti- 
tutions de l'Empire ; & ainfi ils entrépre- 
nojent la Monte ‘de tous leurs fujets, & ha- 
bitans de leur pays ; efperane lès mertreen re- 
pos avec l’aide & fecours promis par Les très- 
piufläns Rois leurs Alliez, & les Eleéteürs, 
Princes & Republiques leurs amis. Ils Les ex 
horrent aufli de ne pas s'ébahir des atrentats 
de leurs ennemis ; aîns fe maintenir éntre eux 
en la même fidelité, qu'ils avoient gardée à 
leurs prédeceffeurs Ducs. Enfin ils promer- 
tenten foi & parole de Princes d'employer leur 
fang pour la défénfe de rons & chacun , com- 
me aufli de punir feverement tous ceux qui 
feroient rebelles à ce préfent écrit. sn 


FE VREER; 


.-Le Jeudi 18 de Février , Monfeigneur le 
Dauphin alla entendre la Mefle aux Auguftins, 
dans Î1 Chapelle des Chevaliers du S. Efprit, 
Il donna au Pere Abraham Langlois, Chantre 
ôrdinane de la Maefique du Roy & fon Cha- 
pelain qui Paccompagna jufqu’à fon carofle , 
deux piftoles d'Efpagne pour les petits novi- 
ces , afin qu'ils priaffent Dieu pour ur, 
+ Le mêime jour par des lettres venues d’Alle- 
migne , on apprit que le huiriéme de ce mois 
PArchiduc Leopold s'éroir emparé de la Ville 
& du Château de Caleof , place & voifinage 
d'Aix la: Chapelle , où il mit une bonne garni- 
fan ; mais que Le lendemain il en avoir été chaf- 
À üij fé 
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x610. fé honteufement par Frederic Comte de Sol-: 
me , Lieutenant des Princes. 

En ce mois, le Roy fit Maréchal de Franc: 
cele Seigneur de Lefdiguieres 3 , perfonnage de: 
valeur, & le renvoya en fon Gouvernement 
du Dauphiné pour y lever-des troupes, & pour 
s’appointer avec le Duc de Savoye. , 

Le Colonel Galatis fut aufli envoyé en Suif- 
{e pour y lever fix mille hommes. On ditqu'au 
commencement du Printems, le Roy fe met- 
tra à la tête de fes troupes 4 ; mais on ne dit 


he pour qui, he Contre qui. | 
| MARS. 
3 Le Seigneur de Lefdi. | réchaux de Briffac, de la 
guieres | Le jour que ce | Chaftre, de Montluc, Ba- 
nouveau Maréchal de | lagny , de Joyeufe , qui 
France prêta à la Cour le | furent honorés de ce titre 
ferment , il étoit habillé | après Ha rédu@ion de Pa- 
de noir , conduit par M. le | ris ; mais des néceffaires, 
Duc de Vendôme : il avoit | lequel avoit joint les ar- 
à {on col un chaîne de À mes avec les lettres & s'é- 
pierreries fort riche & à | toit rendu par fes exploits 
fon chapeau une grande | l'admiration de l'Europe , 
xofe de diamans. Six Pairs | la terreur de l'Efpagnol & 
de France; 1çavoir, Mef- | le fleau de la Savoye . 
fieurs de Vendôme $ , de | aiant été toujours fidéle 
Guife , de Montbazon, de | & zélé ferviteur du Roy, 
Rohan, de Sully & M. le Ÿ qui l'honora du titre de 
Grand l'accompagnerent. | premier & du plus grand 
Augufte Galland fut fon } Capiraine de fon Royau- 
Avocat : fon difcours ne | me. 
répondit pas à la grandeur 4 Le Roy fe meitra à la 
de fon fujet, qui fut un ! rêe de [es troupes. ] Ces 
Maréchal non de nécefli- | troupes étoient au nombre 
té , tels qu'étoient les Ma- | de quarante mille hom- 
mes » 


$ Mes, pour lHif.de Er. T. II. p. 294. 


LMSDHENR Y'IVM 


MARS. 


. Pendant les trois premiers jours de ce mois 
de Mars, on a conduit fur les bords de la Mar- 


ne cinquante canons fortis de l’Arfenal , avec 


quantité de poudres, boulets , chariots, & au- 
tres engins de guerre , pour être conduits fur: 


des bateaux à Chalons. 


mes, qui étoient déja af- 
femblés aux environs de 
Châlons, fous le comman- 
dement $ & la conduite du 
Duc de Nevers Gouver- 
heur de la Province de 
Champagne ; de fix mille 
Suiffes , qui avoient le Duc 
de Rohan pour Colonel, 
fans parler de quatre mil- 
lé Gentilshommes & des 
Gardes qui devoient ac- 
compagner le Roy. L’Ar- 
tillerie étoit compofée de 
cinquante canons & de 
quantité de poudres , bou- 
lets, chariots & autres cho: 
fes néceflaires. Ces grands 
préparatifs , qu'on augu- 
roit être deftinés pour la 
liberté d'Allemagne & 
pour la reftitution de Ju- 
liers, donnerent de la ja- 
loufie aux voifins & jette- 


| 
| 
| 


Le 


rent J'allarme parmi les 


ennemis de la France ; les 


uns & les autres difoient 


3 


1610 


publiquement, que ce fe- 


roit une grande témérité 
de penfer s’oppofer à un 


Prince qui portoit les ho- 
norables titres de vaillant, 
de puiflant & d'heureux. 
La mort déplorable de ce 
grand Roy , qui arriva 
bientôt après, raflura les 
uns & les autres & laiffa 
dans le fecret les deffeins 
qu'il avoit eû de lever une 
fi puiffante armée. 
D’Aubigné a écrit 4, que 
le Roy Henry le Grand 
avoit réfolu de partager 
entre les Princes Italiens 
les Seigneuries que le Roy 
d'Efpagne tenoit en Ita- 
lie , de jetter en même 


temps crois armées dans 


l'Efpagne, 


6 Serres, T. V. p. 923, 
… À Depleix ; p. 400. 
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Le Lundi 8 de Mars, fur les neuf heures dis 
matin , Madame :Louife de Lorraine , femme 
de Monfeigneur François de Bourbon, Prince 
de Conty, accoucha au Louvre d’une fille , 
laquelle fut apportée lé même jour à la maifon 


Abbariale , où ledit Prince réfide. 


Le 
l'Efpagne , pour la fubju- | héréditaires en Aflema- 
guer entiérement avec les | gne. Dans cette vüe à 
fecours des Hollandois & | il fe lia avec tes Rois dw 

es Anglois , d’arracher | Nord,les Etats  d'Hollan= 
l'Empire des mains des | de, les Princes Proteftans 
Princes d'Autriche , & re- | d'Allemagne, la Baviéré 
mettant l'Eledtion libre , les Suiffes , la Savoye & 
faire élire le Duc de Ba- | avec le Pape même. Mes 
viere Empereur ; d'écein- | zeray ajoute € que l'amour 
dre dans la Flandre la | s'écrit pas La derniere caufe 
domination  Efpagnole. | de ce vafle projet; carilefé 
Le Baron de Puffendorf } vrai gu'Henry le Grand 
a écrit à peu près dans | vouloir fe fervir de certe ocs 
le même fens : Henry | cafon à contraindre l'Ara 
IV, dicil *, refolut de 5 chéduc à lui remettre Ma 
fe fervir des querelles fur- | dame la Princeffe de Condé 
venues au fujct de la fuc- | entre des mains. Sur quoi 
ceflion du Duché de Ju- | il eft impoffible de ne con 
liers , pour fe venger des | fiderer pas en ce lieu,com- 
embüches que les Efpa- | bien cette paflion ordinai= 
gnols lui drefloient con- | re prefque à tous les hom- 
tinuellemenc, & pour cela | mss, eft dangereufe aux 
il forma le deflein d'abaif- | Princes quand elle tes por. 
fer une bonne fois la puif- | te à l’excès d'un aveugle- 
fance exceflive de la mai- | ment. Le Roy lui-même 
fon d'Autriche & de la re- | dans un entretien qu'il eut 
ferrer dans les bornes de | avec le Nonce . ne pur 
l'Efvagne & de fes Etats POUR 
* Jntroduition à l'Hiff. gén. & pol. de l'Univ, Tome 

I. p. 418. | | 
A rie : Vie de Madame de Medicis , T. I. p. 238 


LAOBPHMENRY'TIVI ©. 
+ Le Vendredi 19 de Mars, la fille-du Prince ,,,6: 
de Conty venuë au monde le huitiéme dudit 
mois fut baptifce dans la maifon dudit Prince, 
par Monfieur Henry le Maire Doéteur en 
Théologie & Curé de S, Sulpice, & pour ce 
qu'on voyoit qu'elle alloit bientôt mourir , 
par ordré de mondit Prince , ont été choifis & 
élûs deux pauvres de ladite paroiffe ; fçavoir 
Jacques de Effart pour parain , & Martine 
Demarés pour maraine , lefquels lui ont don- 
pé le nom de Marie, | | | 
: Le Samedi 20 Mars, elle mourut entre onze 
& douze heures dela nuit, & le lendemain fur 
enfevelie, & mife dans le caveau de fa coufi- 
“ ) > « ’ 1 
s'empêcher de faire con- { répondit, que les plus avis 
noîrre, que cette Princeffe | fés croyoient que le prin- 
avoit beaucoup de part à | cipal fujet de fes armes, é- 
et armement. $ Sa Maje- ! toit Madame Îa Princeffe 
fté lui demanda un jour | de Condé, qu'il vouloita- 
que nouvelle il avoir | voir. Alois le Roy tour é- 
de Rome, & ce qu'on di- | mûü & en colére, & jutant, 
foir de cette guerre. Le | répondit au Nonce : Oui 
Nonce lui répondit, qu’- | certainement , je veux l'a- 
ün, chacun éroit étonné | voir & je l’aurai; perfon- 
des grands preparatifs de ! ne ne m'en peurempécher, 
buerre qu'on voyoit , fans | non pas même le Licure- 
qu'on fçache ce que Sa | nant de Dieu fur verre, 
Majéfté en veur faire ; | Son pere qui eft un de mes 
mais encore, dir le Koy , ; bons & anciens ferviceurs, 
où penfe-r'on que je veuil- | me [a demande , les lar- 
Je donner? Après plufieurs | mes aux yeux, ce que je 
autres réponfes que le | lui ai promis & ce que je 
Nonce fit à Sa Maj:fté, | ferai. 
fe voyant fort preflé, il $ 


ne ces pra rh Career ERg date prten | GRASSE, 


mpeg en ne 


&Mem. ponr l'Hifi.de Fr. Tome LI, p. 303. 
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ne germaine , Cacherine de Bourbon, dans 


lEglife de S. Germain des Prez. | 


Le mème jour furent rendus publics les resle- 
mens que le Roy vouloir être obfervez dans 
fon Royaume pendant le tems qu’il feroit à la 
tère de fes armées : fçavoir , que la Reine fe- 
roit Regente $ pendant fon abfence, & qu’elle 
feroit affiftée dans le Gouvernement , par un 
Confeil compofé de quinze perfonnes, qui 
font les Cardinaux de Joyeufe & du Perron ; 
les Ducs de Mayenne , de Montmorency , de 
Montbafon ; les Maréchaux de Briffac & de 
Fervaques; Château-neuf, en qualité de Gar- 
de des fceaux de la Regence ; Achille de Har- 
Jay , Premier Préfident du Parlement ; Nico- 
laï, Premier Préfident de la Chambre des Com- 

ptes ; 

$ La Reine feroit Regen- | fort retenue & refervée au 

te pendant [on tard changement des Minif. 
Henry le Grand pour af- | tres, 2°. de ne pas fe laif. 
furer fon Etat & fa cou- ! fer gouverner par des é- 
ronne à fes enfans, pen- | trangers & furtout, qu’el- 
dant letems qu'il feroit à | le ne leur donnät poine 
Ja têce de fes armées, fe | de part à.la conduite de fes 
refolut de laiffer la Re- [ Etats, 3°. qu'elle main- 
gence à la Reine ; & outre | tint les Parlemens.& l'au- 
le Confeil qu'il lui laiffa, | torité qui leur apparte- 
compolé de quinze per- ! noit, de rendre la juftice 
fonnes les plus notables, | au tiers & au quart; mais 
il lui donna quelques pré- ! qu'elle fe donnât bien gar- 
ceptes particuliers nécef- Ë de leur laiffer prendre 


faires au Gouvernement | connoïffance du Gouver- 
de fon Etat $, 1°. d'être | nement de l'Etat ,, ni faire 
aucune 


$ Hiff. de Marie de Médicis, T. 1.p. 27. & fuir 


pres ; le Comre de Châreau-vieux , le Seigneur , 5,4. 
de Liencourt; Pontcarré, Confeiller en Par- 
lement; Gefvres , Secretaire d’Etar ; & Maue 
peau, Controleur des Finances. Dans ce Con- 

{eil, tout devoit ètre dérerminé par là plura- 

lité des voix , où la Reine n'avoir que la 
fienne. , 

Le Jeudi 25 du mois de Mars, fête de A: 
nonciation , fut célébrée la premiere Meffe en 
Ja Chapelle des Bons-hommes près la place 
Royale , par le Reverend Pere , Frere François 
Humbland , Correcteur & Provincial des Mi- 
nimes en France ; & par le même fut fait ex- 
hortation à la fin de la Meffe, dans laquelle il 
rendit mille bénédicions à la Divine Provi- 
dence , de ce qu’il avoit infpiré au Roy de 
leur donner un lieu autrefois deftiné par Hen- 
ry IL. aux exercices de la pénitence, qu’ilsef- 
peroient continuer , Dieu aidant, : | 


AVRIL. 


Le”; du mois d'Avril, qui fut un Samedi, 
VS une 


aucune action , par laquel- 
Îe ils ruffent odemient 
autorifer la” prétention 
imagiraire qu'ils avoient 
d'être tuteurs des Rois. 
4°. Qu'elle ne prit point 
confeil de fes paffions, ni 
ne formât aucune refolu- 
tion, pendant qu'elle fe- 
roir préoccupée. $e. Qu'el- 
Je trairât bien les Jefuites , 
mais en empêchät autant 
qu'elle pourroit l'açcroif- 


| contenter. 


fement & furtout leur éta- 
bliffement für les frontié- 
| res. 6°. De ne point avan- 
tager les Grands en rien 
qui puiffe porter ‘préjudice 
au fervice du Roy, ou di- 
| minuer fon autorité; mais 
que dans les chofes indifé- 
rentes & quine peuvent 
être de cetre conféquence, 
elle für foigneufe de les 


é 
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5610. une bonne Demoifelle appellée de Sainte Reis 
“*: ne, donna par permiflion du Roy , fa inat 
fon appellée l'Hôtel de Mefieres ; : fize aù 
Fauxbourg Saint Germain, aux Peres Jefuites 
pour y commencer la maifon de probation ou 
le. Noviciat. , afin d’inftruire ceux qui veulent 
ètre réçüs dans leur Société , à leur guife ; qui 
eft; qu'après avoir. deineuré en probarion par 
le terme de deux. ans, ,& en-icelui appris & 
cor fideré les charges qu'il leur conviendra por: 
ter, s'ils en font contens & font jugez proprés 
à leursinftituts, ils font les trois vœuxide Re- 
ligion non folemnellemenr, & ilsnefont.pror 
feflion folemnelle que quelques années après, 
fi toutefois 1ls font trouvez proprés pour pare % 
venir à Ja perfection que.demande certe poli- 
tique Compagnie : 1ls n'ont rienen propre:} 
encore qu'ils ayent droit à leur bien-pouf üne 
jufte cau{e. SAONE S TA MIO TN Lt 1 
Le Dimanche 4 d'Avril, jour de Pâques 
fleuries, la Reine inftiguéé par Conchiny & fa 
femme 6 de preffer le Roy de la faire facrer & 
éouronnet auparavant qu il partit pour l’armée, - 
a fupplié très-inftammentSa Majefté de lui fais 
hit anses SV re at te 
! Gentilhomme! Ordinaire 
| de-cette Princeffe ; maisil 
Concini où Concino étoir | devint enfuite-fon grand 
né à Florence , où {on pe- | Ecuyer & s'éleva prodi. 
re étoit parvenu de la con- | gieufement, par le credit 
dition de fimple Notaire, | qu’avoit auprès de la Rei- 
à la Charge de Secretaire { ne une fille qu'il époufas 
d'Erat : il vint en Francé { plutôt par intérêt que pat 
avec la. Reine Marie -de | amour : c'éroit Léonoré 
Medicis femme d'Henry | Galligai fillé d'un Menui- 
# :ilne fut d'abord que { fier & de la nourrice de 
Cette 


éLaReine infigués par. 
Conchiny .& Ja femme: ] 


:: D'HENRY IV. 


æe éet honneur , difantque ce facre étroit né- 616, 


à 


ceflaire , veu lui acquerir plus de dignité, & 
c 


plus d'é 


at aux yeux du peuple , 8: mème 


‘pour autorifer la regence , qu’elle: lui confioit 


“cette Princefle qui l'em- 
mena en France fous le ti- 
tre de {a femme de cham- 
bre, Ces deux perfonnes 
“fe rendirent entiérement 
maîtres de l'efprit de la 
Reine, & par leurs artifi- 
-ces & leurs rapportsils a- 
yoient.entretenu la difcor- 
-de entre le Roy &la Rei- 
-ne:.& furent caufe du mau- 
vais ménage qui rendit la 


ie fi améêre à Henry le 
“Grand. Voici comme en 
parlent Meflieurs de Pere-: 
fixe & Mezeray € » Ces 


s» petites gens d'Italie ,a- 


» fin de fe rendre de plus: 


| 
| 
| 
| 


æ en plus néceflaires , ai- 
«» grifloient le mal qu'ils 
=» auroient dû pallier, & 


. 2 par la malignité de leurs . 
» rapports &c de leurs con-: 
‘m feils 6 , envenimoient 
» les déplaïfirs de la Rei-' 


æne;, fi bien qu'au lieu 
æde ramener l'efprit de 
-» fon mari par des caref- 
æ fes attrayantes , & de 


pendant 
» regagner fon cœur par 
» les mêmes appas qui le 
» lui deroboient , .elle l'é- 
» Joignoit davantage par 
» fes gronderies & par fes 
» reproches: C'éroit une 


» affaire perpétuelle à la 


» Cour; ‘que ce démélé 
» entre Jes deux époux : 
» leurs plus intimes con- 
» fidens  n'étoient pas 
» moins occupés en cette 
»négociation ; que le 
» Confeil aux plus gran 
» des affaires de l'Etat, 
» & cedélordre dura aufli 
» longtems que Jeur ma- 
»riage , &c: Le même 
Hiftorien ajoute t dans 
Ja vie qu'il a fait de cetre 
Reïne , qu'il avoit appris 
de ceux qui avoient en ce 
tems grande part au ma- 
niment des affaires , que 
l'excès de la mauvaife in- 
telligence qui étoit quel- 
quefois entre leurs Maje= 
ftés | éroit venu à tel 
point, que le Roy leur a 

 e dit 


RE 


à 4 Page 1263. 


æ Perefixe, Hifi. d'Henry le Grand , p.463. 


us 


Ÿ H4f, de Marie de Medicis , Tom. 1. pag. 9.- 
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610. pendant fon abfence. Le Roy lui reñontrt 
même avec feu que cette cérémonie coutéroit 
de grandes fommes, & qu’elle ne fe pouvoit 
faire fans y perdre beaucoup de tems, dontil 
‘avoit befoin,parce que fes Alliez l’attendoient 
“inceffamment. La Reine ne difcontinua pas de 
‘le prier , jufques à ce qu’il lui dit qu'il don- 
neroit les ordres pour cela. 
Le Mardi 6 d'Avril, le Roy donna des Let- 
tres Patentes pour le facre , couronnement &: 
s'é | entrée 
“dit plufieurs fois, qu'il fe | mari de fa qualité peut a- 
refoudroit enfin de la prier | voir de fa femme, parce- 
de vivre dans une de fes | qu'il n’y a point d'hom- 
maifons, féparée. Un jour! | me-de jugement qui igno- 
par le mauvais confeil de | re qu'on ne parle point d’a- 
Concini, la Reine s’étoit | mour à une perfonne de 
refolue : d’avertir le Roy | fa condition , fans avoir 
de certaines perfonnes de | premierement reconnu; 
la Cour, qui lui parloïent | qu’elle  l'auroit' pour a 
d'amour, & par ce moyen, || gréable & fans qu'elle fic 
difoit ce favori, la Reine |:la moitié du chemin , & 
feroit connoîïtre au Roy , | que le Roy pourroit pen- 
qu’elle n'éroit pas capable | fer que les motifs qui l'a- 
de rien fçavoir fans le lui | voient portée à faire cette 
communiquer & en même | $ découverte , feroient, ou 
tems elle.le détachera de | la crainte qu'elle ‘auroit 
fes amours illicites ; mais | qu’elle ne füt connue par 
Ja Reine ayant communi- | autre voye ; ou!le dégoûe 
que ce deflein au Marquis { qu’elle auroit pris de ceux 
de Rofni , elle en fut dé- | qu’elle voudroit accufer., 
tournée ; il lui -repréfenta | pour en preferer quelqu’- 
qu'elle. alloit donner au ! autre plus agréable à fes 
Roy le plus grand & le | yeux. 
plus jufte foupçon ; qu'un ! - Le Roy haïfloit-ces deux 
| perfonnes , 
EP ME CE RENE 
$ Page 11.. | 


3 
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&ntrée de la Reine ; & rout devoit être fini au 110% 
s de May 7 Ce qui fut publié par les Herault 
& trompettes de Sa Majefté ;, en tous les car- 
refours de la Ville de Paris ; {çavoir , le facre 
& couronnementen la Ville de Sainr Denis en 
Francé , & fon entrée en la Ville de Paris, 

Le Samedi 10 d'Avril & Samedi Saint, lés 
fieurs Sanguin Prévor dés Marchands , Jean 
Lambert Bourgeois & Maitre Jean Thevenot 
Echevins, qui avoient déja fait travailler aux 
décorations néceffaires pour l’entrée de la Vil- 
le , font allez au Louvre , & ont fupplié Sa 
Majefté, que vü les grands préparatifs qu'il 
convenoit faire , 1l lui plut que le jour arrêté, 

| fut 

fut deterré le lendemain ; 

trainé par les rues , brulé ; 

& les os jettés dans la ti- 

“viére de Seine. Léônore fa 
femme fut pendue & bru- 

lée en Gréve par Arrêt du 

Parlement, 

7 Tout devoit être fini au 
cinquième deMay.]Le pre- 
mier ordre que le Roy à- 
voit donné pout le Sacrè 
& le Couroñnement de la 
Reine ,; & pour fon éntrée 
dans la ville de Paris , fut 


perfonnès , n'ayant accor- À 
dé à Léonore la Charge de, 
Dame d'atour de la Reine, : 
qu'aux preffentés follicira- 
tions de la Marquifé de 
Verneuil, & Concini ne 
leût point époufée fans 
les mêmes follicitations. 
L’un & l'autre, après qu'’- 
ils eurent pofledé $ plu- 
 fieurs Charges confidéra- 
bles & avoir amalé de 
grandes tichefles , firent 
une fin tragique. Concini 
fut tué par ordre de Louis | fufpendu à un autre jour ; 
XII en:1617 : fon corps | à la volonté du Roÿ. Les 
qu'on avoit enterré fecre- | nouvelles qu'il avoit reçu ; 


= Eee En CRÉENT nee nee à 00 


tement dans l'Eglife de S. | que la Princefle de Condé 
Germain de l’Auxerrois , | devoit revenir & que lAt- 
| Ghiaud 


$ if. de Louis XHI, 
Tome IV, 4 B 


8 JOURNAL DU REGNE 
610. fut remis à la fin de May à caufe de la briéveté 
| du téms pour achever les préparatifs jà com- 
mencez. Prêt, ou non prêt , leur a dit le Roy, 
Je couronnement fe fera le treifiéme de May, 
& l'entrée le Dimanche enfuivant: ce quia été 
pareïllement publié. 

Le Jeudi 15 d'Avril , Meffñeurs de la Cour 
du Parlement ont fait fçavoir aux Auguftins, 
qu'attendu que la magnificence & feftin du 
jour de l'entrée de la Reine fe devoient faire 
à la Salle du Palais ; pour donner lieu aux pré- 
parations & apprèts te étoit expedient de 
faire pour une fi grande folemnité, & réjouif- 
fance publique , ils quitteroient ledit lieu, & 
feroient leurs féances dans leur Couvent, 
comme il avoit été pratiqué autrefois. 8 

Le lendemain 16 du mois d'Avril , l'Econo- 
me & Procureur dudit Couvent, appellé le 

Pere 
‘“hiduc étoit refolu de la { la fin du mois de May, dé. 
renvoyer, ne trouvant pas | clara fa volonté en leur 
à propos € que pour une | difant, que les préparatifs 
femme, ilexpofät fes Etats ! aufquels on travailloit , 
à une cruelle guerre , fu- | fuffent achevés ou non, 
rent la caufe de ce fecond | le Sacre de la Reine fe fe- 
ordre ; mais l’efpérance | roit le 13 de May, & l’en- 
dont il fe flattoit , s'étant 4 trée le Dimanche après. 
évanouie , le Roy , fans | 8 Comme il avoit été pra- 
‘courer les -remontrances | riqué at En 1548 
du Prevôt des Marchands | lapefte s'érant communi- 
& des Echevins qui fup-: quée dansles prifons de la 
plioient Sa Majefté de re- | Conciergerie , où elle fai- 
mettre cette cérémonie à | foic de grands à , a 
: our 


€ Mem. pour PHif. de Fr, T, II. page 302. . 
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Pere Beuf, fit tranfporter les tables de leur re- 1612 


fectoire au dortoir , pour yfervir pendant tout 
le rems que la Salle du Palais feroit occupée. | 

Le Samedi 17 d'Avril , les Charpentiers & 
Maflons commencerent à difpofer pour rece- 
voir toutes les Chambres du Parlement ; le 
grand refectoire fut divifé en quatre , par au- 
tant de cloïfons pour les quatre Chambres des 
Enquêtes : Le perit refectoire où il falloit 
monter huit déerez, fut deftiné pour la Gran- 
de Chambre , le Chapitre pour leurs conful- 
tations, le Cloître pour les Grefhers , Ecri- 
vains , Huifliers & autres. 

Le Dimanche de Quafimodo 18 d'Avril, la 
très-Chrétienne Reine de France & de Navar- 
re , Marie de Medicis , fit rendre le Pain be- 

ait de la Confrerie du S. Sepulchre dans l’E- 
glife des Cordeliers. Ce pain fut porté dans un 
caroffle , où étoienr deux Ecuyers de la Reine, 
fuivi d'un autre où étoient quarre Dames de 
ladite Reine qui le préfenterent à fon nom 
pendant la grande Meffe. 

Le Mardi 27 Avril à dix heures du matin, 
Meflieurs du Parlement; précédez des tk 

; | e 
Cour du Parlement de Pa- { fait une entrée du Roy ou 
ris fut tenir fon fiége dans | de la Reine, cette même 
le Couvent des Auguftins | Cour fetranfporte dans la 
de Paris$ , ou elle donna |! même maifon, foit à cau- 

fes Audiences pendant près | fe de fa proximité , foit à 
de deux mois. Toutes les | caufe qu'elle eft commode 
fois que l’on marie les en- | pour y recevoir toutes le 
fans de France , ou qu'il fe ! Chambres. 

9 
ET SRG TT MONT 


$ Dubreuil, T. IL. p. 426. à 
B 1j 
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#610. de la Sénéchauflée , fuivis de tous leurs fup- 
pôts , & d’une grande foule de peuple fe ren- 
dirent aux Auguftins , & ÿ tinrent la premié- 
re féance. T 
Le lendemain on eut nouvelle que les fix 
mille Suifles que Galatis avoit levez en Suiffe 
pour le fervice du Roy, éroient arrivez en 
France, & qu’une armée du Roy detrente mil- 
de hommes de pied , & de fix mille ‘chevaux 
«marchoit vers la Champagne, 


M A Y. 


Le Mardi 4 du mois de May, le Maréchal 
d’Ancre? étant allé au Parlement qui fe tenoic 
aux Auguftins, &c étant entré fans y prendre 
garde dans une des Chambres des Enquêtes 
avec des Eperons dorez tv à fes bottes , & le 
chapeau en têre ; les Clercs du Palais fe font 
jetez fur lui, les lui ont ôtez avec fon cha- 
peau ; & lui ont donné quelques coups. Un 

| Page 
o Le Maréchal d’Ancre.] | qu'après La mort du Ma- 
Le Journalifte donne ici | réchal de Fervaques, at- 
à Concino le titre de Ma- | quel il fuccéda. Peut être 
réchal d'Ancre, c’eft une ! que le Journalifte n'a é- 
erreur : il n'acheta le Mar- | crit cet article qu'environ 
quifat d’Ancre qui eft ficué | 1615 fur d’autres memoi- 
en Picardie *, que peu a- | res. : 
près la mort d’'Henry IV, { 10 Avec des épéronsdo- 
& il ne fut fair Maréchal | res. Concino enivré de fa 
de France qu'en 1615, | faveur & de l’immenfe 
p'ayant eu cette Charge, | protettion de la Reine, 
ne 


* Hifi, de Marie de Medicis , T. L.p. 134. 
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Page de la Reine ayant voulu le fecourir ; j610ù 


ayant couru fur lefdirs Clercs avec dix domef- 
tiques dudit fieur d’Ancre furent battus & en- 
fanglantez, Tout ce qu'on a pü faire a été de: 
le tirer de la mêlée & le mener dans la Cham- 
bre d’un Religieux Ausguftin , appelle le Pere. 
Abraham Langlois , Muficien de leurs Ma- 
jetez , qui fur le foir Le fit fauver , & condut- 


se en {on. Hôtel. 


Le lendemain leMasquisd’Ancre fit fa plain 
teau Roy; ce que la Cour du Parlement ayant 
fcù , dépura vers Sa Majefté dix Confeillers 
pour lui repréfenter l’immunité de leur de- 
meure : cela fe pafla doucement , le regret de- 
meurant audit fieur d’Ancre , auquel Sa Ma- 
jefté dir que l'épée qu'il portoit n’étoit pas auflà 
afhilée que la plume de ces Meflieurs. | 

Ce jourd’hui Samedi & 8 de May, j'ai été 
promener par la Ville pour voir comme les au- 
tres. les préparatifs pour l'entrée de notre Rei- 
ne: dans toutes les ruës où elle doit pañler pour 


ne penfoit pas peut-être , 
qu'em entrant dans.le Par- 
lement, il entroit dans un 
endroit privilesié , où l'on 
ne foufre point des épé- 
rons d'or, des bottes & des 


habits indécens. Les Clercs. 
s'en offenferent & Feuf- | 


fent encore plus malrraité, 
fans le fecours qu'un Re- 
figieux Auguftin lui don- 
aa, La plainte qu'il en por- 


aller 
ta au Roy , irrita de nou- 


veau les Clercs * , qui ani-. 
més fous: main par quel- 


ques perfonnes qui ne 
croyoient pas déplaire au 
Roy , ils s’attrouperent- 


; plufeurs fois par la Vil: 


le, faifant contenance de 


le chercher pour tirer rai- 
_ fon de l'injure qu'ils efti 


. s F Pi, Ua 
moient leur avoir été fai- 
te. 
15, 


_# Le même, p. So 


B üà 
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610. aller au Palais, on ne voit que des arcs triom- 
phaux des rochers artificiels , des portaux, des 
théâtres, des devifes, & des infcriprions d’hon- 
neur , des figures & fiétions tirées ici de la 
fainte Bibie, & làdes Fables : brief, un million 
d’inventions & de richeffes dignes de l1 capa- 

cité des habitans de Paris feulement. 

Le Mercredi 12 de May la Reine alla à Saint 
Denis en France accompagnée de Monfeigneur 
le Dauphin , de Madame, de la Reine Mar- 
guerite Duchefle de Valois, & de plufeurs 
Princefles & Dames. Deux heures après, le 
Roy s'y rendit aufli avec tous les Princes & 
Seigneurs de la Cour. 

Le Jeudi r3 de Mai, la Reine fur facrée & 
couronnée 11 Reine de France en l’'Eglife de 
l'Abbaye de S. Denis, après lequel facre Sa 
Majefté revêtue de fon habit Royal , & ayant 
la couronne fur la rère communia vers les trois 
heures après midi, étant encore à jeun. Voici 
la relation qui a été donnée à l’Imprimeur , de 
cette augufte & Royale cérémonie. 

: Il yavoit un grand échaffaut au milieu du 
chœur de l’Eglife de S. Denis, affis devane 
le grand Autel d'icelle , dela hauteur de neuf 
pieds ou environ, ayant de longueur vingt- 
huit pieds fur vingt deux de large ; au milieu 
de cet échaffaut & fur le derriere il y avoir un 
haut dais de la hauteur d’un peu plus d’un 
pied, où l’on montoit deux marches, lequel 
haut dais & marches de neufà dix pisds de 
: long 
11 La Reïne fur facrée | que cérémonie dans le 
& couronnée. | Voyez la | Journal. 
relation de cette magnifi- | de LS Le 


D'HENRY IV. :7 2% 
long, étoient couverts d’un grand drap de 610 
pied, & fur icelui éroit le trône pour affeoir 
la Reine, & ce trône étroit couvert de velours, 
parfemé de fleurs de lys d’or en broderie, & 
au-deflus un dais de femblable parure. Le fond 
& efcalier dudit échaffaut , éroit couvert de 
velours cramoify femé de broderie d’or. 

Il y avoit d’autres échaffauts à main droi- 
te & à main feneftre, tant pour les Princes. 
Chevaliers des Ordres du Roy , Gentilshom- 
mes de la Chambre,& autres grands Seigneurs, 
Capitaines , &c. que pour les Ambaffadeurs .,.* 
Dames & Damoifelles de la Reine & au- 
tres. : 

_ Dedans l’enclos du maitre Autel à. gau- 
che, il y avoit un banc couvert de drap d’or, 
pour Mefseurs les Cardinaux de Gondy , de 
Sourdis & du Perron, & derriere iceux un 
autre pour les Archevèques, Evèques & au- 
tres Prélats, tant pour fervir au facre & cou- 
ronnement & à la Mefle que pour y affifter ; 
près de l’Aurel du même côté y avoit une ta- 
ble magnifiquement préparée pour y pofer les 
grande & petite couronnes, le où 1h , la main 
de Juftice, & l’anneau pour ledit facre : de 
l’autre côté une chaire de velours violet bro- 
dée d’or avec deux oreillers de mème, pour 
M. le Cardinal de Joyeufe faifant l'office , & 
derriere une autre tablepour y mettre le pain , 
vin & cierge : le parterre du. chœur , depuis 
le grand échaffaut jufqu’à l’Autel, étoit cou- 
vert de velours cramoify brodé d’or. 

Le matin du 13 de Mai la Reine étoit en fx 
chambre habillée en corfet , furcot d’hermi- 
nes, manteau, ornement de tête & autres ha- 

Bi bus 
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3610. bits Royaux ; fon manteau étroit de velours 


femé de fleurs de lys d’or fourré d’hermines ; 
ayant la queuë longue de fept aunes , fon ot- 
nement de tête tout garni de pierreries , com- 
me aufli fon furcot enrichi de gros diamans, 
rubis & émeraudes, de valeur & de prix inefti- 
mables. 

Monfeigneur le Dauphin , Madame, la 
Reine Marguerite", les Princes & Seigneurs , 
les Cardinaux de Gondy & de Sourdis , & au- 
tres invirez à cette folemnité étant allez au to- 


æ L] L 1 \ L 
gis de la Reine, on commença à partir pout 


aller à l’Eglife. Premierement les Suifles ve- 
tus de velours tanné, blanc, bleu, &.incar- 
nat, 2°, les deux compagnies de cent Gentils- 
hommes, les uns vêtus de farin tanné avec paf: 
femens d'or, & les autres ayant pourpoint 
de fatin blanc , & les chauffes de fatin tanné; 
3°. les Genritshommes de la Chambre, Cham- 
Dellans & autres fuperbement vêtus ; 4°. les 

A TS CHEVAIIEES 


12 Madame la Reine 
Marguerite. | La Reine 
Marguerite eut bien de- 
firé * de ne point aflifter 
à cette cérémonie, mais 
de demeurer en fon H6- 
tel & de féindre une ma- 


fe avoit été par fon maria- 
ge , & cependant elle fe 
voyoit obligée de. mar- 


cher après Madame enco- 


re enfant : elle.ufa de beau- 


_coup.de diflimulation, &, 


ce ne fut qu’en prefence de 


Hadie, fi elle n'eût eu h ! fes plus confidens domefti- 
crainte d’offenfer le Roy. | ques , qu'elle montra fa 
Dans cette occafion elle fe | douleur. accompagnée de 
reprefenta ce, qu’elle éroit | larmes, de murmures & de 
par fa naïffance, ce qu’el- L reproches. 
3 
* Dupleix , p. 403 


dy DÉFTETN KR FCTN 26 
Chevaliers du $. Efprit , ayant rous leur grand 1630: 
Ordre au col; $°. les Trompettes habillez de 
velours bleu; 6°. les Heraults revètus de leurs 
çottes d'armes; 7°. les Huifhiers de la Cham- 
bre portans leurs males. | 
* Puis, fuivoienr les Princes , tous vêtus en 
diverfes couleurs de toile d’or , la cape de mé- 
me couleur, Le capuchon couvert de pierreries, 
avec la rocque dont les cordons n’érotent que 
perles & diamans. Les plus proches de la Rer- 
ne éroient M. le Prince de Conty , M. le Com- 
te d’Anguien ; Monfeigneur le Dauphin vêtu de 
toile d'argent , la cappe de mème couverte de 
diamans & pierreries, marchoit de bonne gra- 
ee devant la Reine fa mere; laquelle évoit fou- 
tenuë de deux Seigneurs, pour Mefleurs les 
Ducs d'Orleans & d'Anjou; la quete de fon 
manteau étoit portée par Mefdames la Prin- 
cefle doûairiere de Condé,la Princeffe de Con- 
ty , la dotiairiere de Mongenfier, & la Du- 
chefle de Mercœur. Les quetles des manteaux 
de ces quatre Princeffes étoient aufli portées par 
quatre Comtes ou Barons vêtus de toile d’or 
& d'argent, avec la çappe & la rocque femées 
de pierrertes. | 
Après marchoïent Madame & la Reine Mar- 
guerite , avec leurs manteaux couvertsdefleurs 
de lys d’or en broderie,dont les queties éroient 
portées par des Barons; enfuirevenoient lesau- 
tres Princeffes & Duchefles dont les queïües 
de leurs manteaux étoient pareillement portées 
par des Seisneurs de qualité : toutes lefdires 
Princeffes & Ducheffes portoient fur leurs tè- 
tes leurs chapeaux & cercles de Düchefles 3 

| F1C 
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_x6L0. richis de perles & de diamans. Les feules veus 
ves n'étoient vècues fi richement. 

Avec cette Compagnie la Reine arriva à l'E- 
glife , fe mit à genoux fur une oreiller devane 
le grand Aurel, où étoient jà M. le Cardinal 
de Joyeufe en ornemens Pontificaux , avec le 
Cardinal du Perron , & grand nombre d’Evè- 
ques , Prélars , & Abbez, aux deux côtez du- 
dit Autel. La Reine ayant fait fa priere & bai- 
féun Reliquaire qui lui fut préfenté par le Car- 
dinal de Joyeufe , elle fur conduire en fon trô- 
ne , en même ordre qu’elle étoit venué. Mon- 
feigneur le Dauphin s’affit dans la chaire qui 
lui étoit préparée, Madame & la Reine Mar- 
guerite , ayant fait chacune une grande reve- 
rence , ainf que les autres Princefles & Du- 
chefles s’aflirent. Les Cardinaux de Gondy & 
de Sourdis defcendirent pour prendre leurs 
places : & les Princes fe mirent à l’échaffaut 
deftiné pour eux: pendant tour ce tems là, les 
hautbois & autres joueurs d’inftrumens vêtus 
des livrées de la Reine , ayant le pourpoint de 
fatin blanc & les chaufles de velours bleu , 
Jjouerent divers airs. 

Peu de tems après lefdits Cardinaux monte 
rent fur l’échaffaut pour reconduire Sa Majef- 
té à l’Aurel , laquelle avec Monfeigneur le 
Dauphin & les Princesy defcendit en le même 
ordre que deffus , les mêmes Princefles portant 
la queue de fon manteau : s'étant profternée 
& fait encore quelques prieres, elle fut le- 
vée par Monfeigneur le Dauphin & Madame; 
& inclinant fa tête, le fieur Cardinalde Joyeu- 
fe commença les Oraifons requifes, & prit de 
la main de deux Evèques l’Ampoule & la pla- 

ane 5 


D'AH:ELN 1R V TV À say 
tine ; puis ayant verfe de la fainre Onétion fur 16ro. 
la platine , 1l en oignit la Reine fur le chef , & 
après en la poitrine, difant : Au nom du Pere, 
& du Fils & du Saint Efprir.Certe onüion d’hui- 
le te profite en honneur & confirmation etermelle. 
Enfuite 1l prit l'anneau de la main d’un autre 
Evèque, & le mit au doigt de la Reine , di- 
fant l'Oraifon competente. 

_ Un autre Evèque lui ayant préfenté le fcep- 
tre & la main de Juftice, 1l les mir ës mains 
de la Reine , en continuant les Oraifons furce 
requifes. Puis un autre Evèque lui ayant bail- 
lé la grande couronne , il la préfenta fur le 
chef de la Reine fans l’attacher , mais foure- 
nu€ de Monfeigneur le Dauphin & de Mada- 
me, l'ayant entierement levée de deffus fon 
chef , 1l la mit entre les mains de M. le Prin- 
ce de Conty , & au lieu d’icelle en fut pofée 
fur fa tère par Monfeigneur le Dauphin & Ma- 
dame , une autre moins péfante & plus peti- 
te, maistoute couverte & enrichie de diamans, 
de rubis, & de perles d’un très-grand prix; & 
en la mettant fur la tête, ledit Cardinal lui dit: 
Prens la couronne de gloire , honneur € lieffe,afir 
que tu reluifes fplendide,€ foit couronnée de joye 
perdurable : & continua fes Oraifons. 
- Le facre & couronnemt fini, la Reine fe 
déchargea du fceptre & de la main de Juftice 
entre les mains des deux Princes, puis futrame- 
née en fon trône au même ordre que deflus : 
& étant aflife , M. le Prince de Conty pofa de- 
vant Sa Majefté la grande couronne qu’il por- 
toit fur un efcabeau couvert de drap d’or, & 
{e tint à genoux près ledir efcabeau. Le Prince 
qui portoit le fceptre fe mit à genoux more 
roit 
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4610, droit de la Reine , & celui qui portoit la main 
de Juftice du côté gauche. ; 

Chacun ayant pris fa place , le Cardinal de 
Joyeufe commença la Meffe ; après l'Evangile 
trois Grandes Dames porterent le pain , levin, 
& le cierge , auquel il y avoit treize pieces d’or 
attachées; après l’élevation du CorpusDomint, 
quand ce vint à l’Aynus Dei, on porta la paix 
ä la Reine, pour la baifer avec les cérémonies 
accoumées : après quoi elle fur menée au 
grand Autel, au même ordre que deffus & re- 
çut en grande révérence & dévotion la fainte 
Euchariftie , & peu de tems après rerourna en 
fon trône, où elle acheva d’ouïr Fa Meffe. 

Sur la fin de la Meffe , un des Herauts d’ar- 
mes fit largefle , de parlaReine, d’une grande 
quantité de pieces d’or & d’argent fabriquées 
exprès , en les jettant au peuple qui étoit dans 
lEglife. Cependant la Reine defcendit de fon 
trône , & fut ramence en fa Chambre, en 
pareil ordre & cérémonie qu’elle avoit été con- 
duite à l’Echfe. 

À la fortie de l’'Eglife, le Roy content de 
cette cérémo nie devança la Reine, & s’en ak- 
fa dans fa chambre, où il fe mir à la fenêtre, & 
Jui jetta mème, comme elle pafloir au-deffous 
quelques goûtes d’eau; puisincontinentil def- 
cendit , & la reçut au bas des dégrez où leurs 
Maijeftez , avec mille conjouiflances, monte. 
rent en haut, où un grand feftin étoit prépa- 
ré; après lequel leurs Majeftez remonterent 
en caroffe & rentrerent dans Paris par la porte 
S. Martin , & allerent coucher au Louvre. 

Monfieur 


D'HENRY IV. © »9 
: Monfieur le Prince de Condé 13 étant en 5610, 
campagne n’eft point venu à cette cérémonie , | 
& le Comre de Soiffons ; pour quelque pi- 
que'4qu'ilaeuë , n’a pas voulu s’y trouver; 
les 
13 Le Prince de‘Ceñdé. ] | il avoit mieux aimé fe re- 
Voyez la remarque fur ce | tirer pour éviter de nou 
mot. Ce Prince étroit forti |: veaux chagrins. ( 
du Royaume à caufe des } 14 LeComie de Soiffons 
nikcontentemens qu'il à- | pour quelque picque.]Char- 
voit eu à la cour € de la | les de Bourbon Comte de 
part du Roy , foit devant, | Soïffons $ ne voulut poinc 
foit après {on mariage; } fe trouver au Sacre de la 
entre autres , une lettre a- | Reine & fe retira dans une 
moureufe que ce Prince a- | de fes maifons , pour ne 
voit écrite & le meflager | vouloir pas_confentir que 
ui l'avoit, envoyée à fa | la femme du Duc de Ven- 
DE , & furtout le dé- | dôme fils naturel du Roy, 
quifement en Flamand , | portât à cette cérémonie 
fous. lequel le Roy avoit | une robbe femée de Fleurs 
été voir fa femme en Pi- | de Lys, comme les Prin- 
cardie , & que lui-même | cefles du fang ; ce que le 
l'avoit vû déguifé en valet | Roy defroit ardemmenc 
de chaffe ; de plus , les pa- ? pour la grande tendrefle 
roles rudes dont le Duc de | qu'il avoit pour le Duc de 
Sulli s’étoit fervi en lui | Vendôme *, D’autres di- 
parlant de la part du Roy; | fent que le Roÿ » après 
entre autres, qu’il lui avoit 4 avoir Accordé au Com- 
dir,qw’il y auroit Bat ERUE te. de Soiflons, plufieurs 
d'ignorans opprimés , luifi: | chofes à contre , cœur, . 
rent, connoître , que ne À luiavoit mandé, qu'il lui 
ouvant point efpérer une | tiendroit ce qu'il lui avoit 
eure de repos en France ::{ promis ; mais qu'il devoic 
6 ip, te. 
| REUTERS SENS ANNEE ENS NC RONDS MARNE mme ISIN 
€ Recueil des piéces curienfes ,p. 15. de l’édir, de Co- 
Togne 1613. 
$ Hifi. de Marie de Médicis, T. Ip. $7. 
# Mem. pour l'Hift. de Fr, T, IL p: 304. 
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2610, les Ambaffadeurs d'Efpagne & de Venife, ônt 
eu querelle enfemble; mais au lieu detroubler: 
la fête , ils ont donné occafion de rire à leurs: 
dépens. | | 
Le Vendredi 14 du mois de May, jour trifte 
& fatal pour la Frances , le Roy fur les dix 
heures 
être affuré auffi de n'avoir | cher Thomaffin un des plus 
plus de part en fes bonnes | célébres Aftrologues de ce 
graces & que l'ayant con- | tems : il l'inrerrogea de 
traint de lui accorder ce ! plufieurs chofes concer- 
nant fa perfonne & fon E- 
tat, Thomaffin lui dit, qu'il 
avoit à fe garder du mois 
de May 1610, jufques à 
lui défigner l'heure & le 
jour auquel il devoit être 
tué; mais il s'en mocqua. 
Un Gentilhomme 


qu'il ne vouloit point, ils | 

ne fe verroient jamais de 

bon cœur. Laquelle paro- 

le ayant été portée au 

Comte de Soiflons , il 

monta auffitôt à cheval & | 

avec Madame la Princefle 

fa femme , fe retira à la 

campagne. Bearnois avoit reçu ordre 
15 Jour trifle & fatal | dans une vifion , d'aller 

pour la France. ] C'étoitle | à Fontainebleau dire au 

14 du mois de May de | Roy qu'il mourroit bien- 

l'an 1610 auquel le Roy | tôr:il y alla en effet ; mais 

fat affaffiné. Ce jour de | le Roy qui ne croyoit pas 

plus fut prevenu par divers | à ces RTE » pen{a 

préfages & avertiflemens : | d'abord que ce fût une in- 

les Hiftoriens contempo- | vention pour avoir quel- 

raïns de ce Prince rappor-, que recompenfe : il fit pre- 

tent $ que fix mois aupa- | fenter trois cens écus à ce 

ravant, le Roy étant chez | Gentilhomme pour fon 

Zamet, après avoir diné , | voyage;mais les ayant re- 

fe retira dans une cham- 1 fufés & protefté , qu'il n’é- 

bre, difant qu'il vouloit | toit venu que pour s'ac- 

repofer : il envoya cher- | quittèr de ce devoir Fr 

ui 
| ; à 


$ Le même ,p. 309... : 
T Duplex ; Hift, de Fr, p. 411.p. 134 


heures du 


DHENRY IV. 


matin fut entendre la Melle aux 1610. 
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Feuillans : au retour il fe retira dans fon cabi- 
net, où le Duc de Vendôme, fon fils naturel 


Jui fembloit très impor- 
tant à la vie de Sa Majef- 
té , il entra en quelque 
appréhenfion de cet avis. 
La Reine peu de jours a- 
vant fon couronnement , 
étant couchée dans fon lit 
auprès du Roy ; fongea 
qu'on donnoit un coup de 
couteau à fon époux , & 
s'étant éveillée en furfaur, 
avec frayeur & tremoufle- 
ment de tous les membres, 
le Roy lui demanda qu'’- 
eft-ce qu'elle avoir , elle 
diffimula pendant quelque 
tems un fonge fi horrible ; 
mais preflée parle Roy de 
Je lui déclarer , elle le fit ; 
mais le Roy n’en fit aucun 
cas. 

Le Duc de Guife & le 
Marquis de Baflompierre 
revenant * des Tuilleries 
Je premier jour de May, 
furent s'appuyer en atten- 
dant le Roy, fur ces ba- 
luftres de fer qui regardent 
fur la Cour du Louvre , à- 
dors le may que l’on y a- 
voit planté au milieu , 
tomba fans être agité par 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| qu'il 

le vent, ni par aucune au- 
tre caufe apparente & fur 
renverfé du côté du petit 
dégré qui alloit à la cham- 
bre du Roy. Baffompierre 
dit alors à M. de Guife : Je 
voudrois qu’il m’eût couté 
quelque chofe de bon que 
cela ne fût point arrivé, 
voilà un très-mauvais pré- 
fage, Dieu veuille garder 
le Roy qui eft le may du 
Louvre. Sur quoi M. de 
Guife lui dir, qué vous é- 
tes fol, de penfer à cela : 
il lui répondit, qu'on fe- 
roit en Italie & en Alle- 
magne bien plus: d’érat 
d'un tel préfage , que nous 
ne faifons ici : Dieu con- 
ferve le Roy & tout ce qui 
lui touche. Le Roy quié- 
toit venu les joindre dou- 
cement & qui avoit entenñ- 
du tout ce qu'ils avoient 
dit , les interrompit en 
leur difant : Vous êtes des 
fols de vous amufer à tous 
ces préfages » Ilyatren- 
» té ans que tous les Af- 
>» trologues & ceux qui en 
» veulent paroître , me 
» prédifent 


# Mem, de Baflomp. TI. p. 287. 
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xéto. qu'il äimoit fort, vint lui dire qu’un nommé 


la Broffe 5, qui failoit pcofeflion d’Aftrologie, 
Jui avoit dit que la conftellation fous laquelle 
Sa Majefté étoit née le menacoit d’un grand 


5 prédifent chaque an- 
#” née, que je cours for- 
wtune de mourir ; & en 
» celle que je mourrai , 
» on remaïquera tous les 

» préfages, qui m'en ont 
» averti dans cette année 
» dont on fera cas & on 
ne parlera pas de ceux 
» qui font advenus les an- 
» nées précédentes. 

* SEn l'an 1607 un Pré- 
tre de Montargis ; trouva 
fur l’Autel. ( le lendemain 
de la foire qu'on rient dans 
ce lieu } une lettre liée a. 
vec du fil blanc Ÿ adreilée 


au Prieur de Montargis , | 


dans laquelle on lui don- 
noit avis, qu'un grand 
rouffeau natif d’Angoulé- 
me devoit, avant qu'il 
fût trois ans , tuer le Roy 


danger 
d'un coup dé couteau dans 
le cœur ; & que pour cet 
effet ; lui & fes complices, 
picquoient tous les jours 
une image de cire blanche 
au cœur & Jui recomman- 
doit d’en faire avertir S; 
M. Le Prieut de Montar: 
gi montra cette lettre à 
Madame de Hayes femmeë 
du Gouverneur alors ab- 
fent , puis par le confeil 
des principaux de la Ville, 
il en donna avis à M.le 
Chancelier. | 
Le même Hiftorien rap- 
porte * , qu'un mois ou 
deux avant la mort du 
Roy, couturent par toutes 
les chambres du Louvre, 
ces quatre vers fuivans, 
qu'on difoit être-de Nof= 


tradarus. 


Cinq décades & [ept n'auront borné la courfe 

Du grand lyon Cethé, qu'uñ jeune léonceau 

Avec la lyonne , ayant recours à l’ourfe , 

Fuitif de Jon rival, tranchera le fufeau. 

16. La Broffe. | Ce que! le Journalifte rappotte de Î 


$ Mexeray à Ton. I :p 


: 1290: - 


Broffe ; 


+ Me. pour l’Hift. de Fr, Tom. IL, p. 3124 


X Pügeÿ13. 


« à 
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danger ce jour-là, ainfi qu'il l’avertit de fe 
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bien garder: A quoi leRoy répondit en riant 


à M. de Vendôme: La Brojfe efun vieil matois, 


qui aënvie d’avoir de vVotré argent ; 6 vous in 


Broffe qui Le picquoic d'A- 
ftrologie & des avis que 
le Duc de Vendôme donna 
au Roy le jour de {a mort; 
eft confirmé par Pierre 
Mathieu Dupleix, par le 
Mercure François & par 
lufieurs autres Hiftoriens 
k, tems : tous ces témoins 
ne permettent pas de dou- 
‘rer de la prédiction de la 
zroffe , du difcours du Duc 
de Vendôme au Roy & de 
la réponfe de Sa Majefté à 
ce jèune Prince. Cependant 
Pierre Petit précend que 
toure cette hiültoire eft un 
pur conte; voici comme 
ilen parle * » Ua de nos 
» Hiftoriens( Pierre Ma- 
thieu ), parlant de la 
mort de notre grand 
Roy Henry IV ,n'a-t-il 
pas dit, qu’en ayant été 
averti par un Prince en- 
core vivant ( le Duc de 
Vendôine } la veille que 
ce malheureux coup ar- 
riva , Sa Majefté mépri 
fant cet avis, lui avoit 


répondu, que la Broffe 


22 


D] 


# Diflert. [ur les Cométes ; p. 89. 


IV: 


Tome 


Jeune 
5) eft un vieux matois 6 
vous un Jeune fol, de 
le croire? Ce qu'ayant 
inoi même voulu ap- 
prendre par la bouche de 
ce Prince, il y a plus de 
trois ans, en prélence 
d’une Princefle d'un 
» grand mérite ( Mada- 
me de Chevreufe } il me 
fit l'honneur de medire 
que cela étoit faux & 
depuis deux jours:çcà; 
feulement pour m'en 
éclaircir davanrage & ne 
rien publier par écrit de 


en étre bien affuré , j'ai 
eu l'honneur de lui en 
reparler en préfence de 
plufieurs perfonnes de 
fa maifon , il m'a con- 
firmé la même chofe ; 
ajoutant .de plus , que 
» l'Hiftorien avoit con- 
fondu le tems & les cho- 


avoit bien dit après ce 
» malheureux accident , 
qu'il l’avoit prévû par 
l'horofcope de Sa Majc- 


2 eo 


ms 


cette confequence , fans 


(es, & que la Brofle lai 


1610; 


34 JOURNAL DU REGNE 


1Gic, Jeune fol de le croire : nos jours font comptez dès 


vant Dieu ; & fur ce, le Duc de Vendôme fut 
_ avertir la Reine qui pria le Roi de ne pas for- 
tir du Louvre le refte du jour : à quoi il fic La 
mème réponfe. 


A 


Après le diné, le Roi s’eft mis fur fon lit 
pour dormir, mais ne pouvant recevoir de 
fommeil; il s'eftlevé, rrifte, inquiet, & rêveur, 
& à promené dans {a chambre quelque tems, 

& 


5 fté ( comme font tou- 15 Petit étoit Intendant 
52 jours les Aftrologues » des Fortifications. 
# quand les chofes {ont L'Auteur de l’abrevé de 
» arrivées ) ; mais non }! la vie de Henry le Grand, 
2 pas qu'il l'en eüc averti | qui eft à la fin des difcours 
» la veille pour le dire à | d'Etat de M. de Nevers, 
% Sa Majefté. Cela efteit du même avis fur ce 
# pourtant écrit par un fait Ÿ : Je fcai, dit-il, gue 
» Aureur François & du quelques’ Æifloriens ont 
» même tems, quine le lécri,que levieux la Broffe 
æ croira donc pas à l'ave- | qgu£ faifoit profeffion de 
» nir?,,... Il eft pour- | /’Æfrologie, avoit été rrou- 
» tant commeicle dis, & | ver M, le Duc de Vendôme 
» fionen doute, on s'en | /e Jour du Couronnement 
# peut éclaircir ; &je ne | de la ReineMarie de Med 
æ fuis pas marri, que l'oc- |! cis 6 lui avoit donné avis, 
» cafion fe préfente ici de | gue le Roï étoit menacé le 
» le rapporter ; tant afin jour fuivant de quelque ac- 
æ de défabufer la pofté | cident bien funefle & , que 
» rité, que pour faite voir | fur cet avertiflement , M. 
» qu'il y à beaucoup de de Vendôme étoit allé le 
n chofes écrites de cette | Vendredi au lever du Roi 
# nature ,; aufquelles on | & l’avoit conuré de ne 
# ne doit ajouter aucune- | point fortir de la journée ; 
» ment créance, M. Piçrre l'uis je fçai que M.de Ven- 
dôme 


pprnronpereermme, 


RER RE eee 


T Mem. de Nevers, T. I. P. 395. 


SIDE NIRA TE ATV 
& s’eft jeté derechef fur le lit ; mais ne pou- 
vant dormir encore, 1ls’eft levé & a demandé 
à l'Exempt des Gardes, quelle heure il étoir, 
L'Exempt lui a répondu qu’il écoit quatre heu- 
res , & à dit : Sire, je vois Votre Majefté crif- 
te & route penfive, 1l vaudroit mieux prendré 
un peu l'air, cela la réjouiroir. C’eft bien dut : 
& bien, faites apprètèr mon carofle, j'irai à 
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l’Arfenal voir le Duc de Sully :7, qui eft in- 
difpofé & qui fe baigne aujourd’hui, ! 

Le carolle étant prèc, il eft forti du Lou- 
vre accompagné du Duc de Montbazon , du 


dôme a dit à plufieurs per- 
fonnes, que cela étoit faux 
équela Broffe ne lui en 
avoit Jamais parlé. 

_17J'irai à l’Arfenal voir 
le Duc de Sully. } Le Duc 
de Sully étoit en ce tems- 
là un des Seigneurs de là 
Cour le plus en faveur:& 
le plus honoré. Voici tes 
titres : Maximilien de Be- 
thune, Chevalier, Duc de 
Henrichemont & de Bais- 
belle ,* Marquis de Rof- 
ni, Comte de Dourdan, 
Sire d'Orval, Montrond 
&S. Amand, Baron d'El. 
pineuil, Bruyeres, le Chi- 
tel, Viliebon, la Chapel- 
de ,. Novion , Bangy & 
Boutin , Con/eiller du Roi 


en tous fes Confcils, Ca- 


ee 


: * Mem, de Rofni.. 


Duc 


pitaine Lieutenant de 200 
hommss d'armes d'Ordon- 
nance du Roi, fous le ti= 
tre de la Reine, Grand- 
Maître & Capitaine Géné- 
ral de l'Artillerie, Grand: 
Voyer de France, Sur-1n- 
tendant des Finances, For- 
tifications & Bätimens du 
Roi, Gouverneur & Lieu- 
ténant Général pout Sa 
Majefté en Poitou, Châre- 


| leraudois & Lodunois ; 


Gouverneur de Mante & 
de Gergeau & Capitaine du 
Château de la Baftille ; 
mais bientôt après il per- 
dit une partie de {es Char- 
ges. Le jour même de l4 
mort du Roi , au lieu d'al: 
ler offrir fes fervices à la 
Reine & au nouvezu Roi s 

coinme 


es = — 
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Duc d’Efpernon, du Maréchal de Lavardin 
Roquelaure, la Force ,; Mirebeau , & Lian- 
court premier Ecuyer. En même rems, 1l char- 
gea le fieur de Vitry Capitaine de fes Gardes; 
d'aller au Palais faire diligenter les apprèts :8 
qui s’y failoient pour l'entrée de la Reine , & 
ft demeurer fes Gardes au Loavre. De facon 
que le Roi ne fut fuivi que d’un petit nombre 


comme firent tous les 
grands Seigneurs qui fe 
trouverent à Paris *, il 
s'enferma dans la Baftille 


_ & envoya en même tems 


eniever cout le pain quil 
put trouver aux Halles & 
chez les Boulangers : il 
dépècha aufl en diligence 
vers M. de Rohan, fon 
gendre, pour lui faire tout- 
nertêre avec fix mille Suif- 
fes qui étoient en Cham- 
pagne & dont il éroir Co- 
Jonel Général , & mar- 
cher droir à Paris, ce qui 
fut depuisun des prérextes 
que l'on prit: pour l'éloi- 
gner des atfaires. 

18 Faire diligenter les 
apprêts. ] L'Aureur de la 
confolation aux François 
{fur la paix & Couronne- 
ment de la Reine & de 
Louis XIII, nous alaiffé 


* Mém. de Bafomp. 
T Page 6 E fuiv. 


| de 
le dérail des préparatifs & 
des magnificences qu’on 
avoit difpofées pour l'en- 
trée de la Reïne. 

T Hors la Porte S. De- 
nys, il y avoit unc fort 
belle faufle porte accom- 
pagnée de plufieurs autres 
édifices. Aü haut de cetre 
porte on avoit reprélenté 
plufieurs dauphins qui 
porroient deux navires & 
au milieu , les armoiries 
du Roi & de la Reine, & 
au deffous , il y avoit qua- 
tre Anges relevés en boffé 
& aux deux côtés de cetrè 

| porte, deux grandes fta- 
[tues qui repréfentoient la 

paix & l'abondance. 
Auprès de la fontaine 
de Ponceau , on avoitele- 
vé un autre portail qui 
avoit d'un côté un Jupiter, 
& de l'autre, une Venus 
avec 


a 
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de Gentilshommes à cheval, & quelques va- 
lets de pied. Le caroffe éroit malheureufement 
ouvert de chaque portiere, parce qu’il faifoit 
beau tems, & que le Roi vouloit voir en 
paffanr les préparatifs qu’on faifoit dans la Vik 
le, Son caroffe entrant de la ruë $. Honoré, 
dans celle de la Ferronnerie , trouva d’un cô- 
té un chariot chargé de vin, & de l’autre cô- 
té un autre chargé de foin, lefquels faifant 
embarras il fur contraint de s’arrèrer , à caufe 
que la ruë eft fort étroite , par les boutiques 
qui 
avec un tableau, dans le- | un navire & l’autre, d'un 
quel la Reine, le Dauphin | 
avec fes freres & fes fœurs, | Déeffe qui s’élevoir dans 
étoient repréfentés , qui | une nue & plus haut, une 
foutenojent un monde | our furmontée d'une Vier+ 
çouvert de palmes & de | ge tenant fon petit entre 
Jauriers ; plus haut écoit le { les bras & aux deux côtés 
portrait du Roi & de la | de certe tour, deux Déef- 
Reine , {e tenant la main | fes, chacune fur un char 
l'un & l'autre & au milieu, | l'une traînée par deux 
un arbre chargé de fleurs ; | lyons , & l'autre par deux 
de l'autre côté an y voioir | chevaux blancs. 
un char atteié à deux che-| Auprès de l'Eglife Saint 
vaux , fur lequel étoitune | Innocenr , s’élevoit. un 
Decfe. js rocher, que deux 
En entraut dans la rue À Déefles tenant chacune un 
S. Denys , on trouvoit un | vale, arrofoient; & de l’au- 


Mercure qui prenoit une 


portail , dont les côtés | tre main, une corne d'a- 
éxoient ornés du portrait | bondance , d'où forroient 
au naturel du Roiï & de la À des fruirs & des fleurs & 
Reine & au - deffous , un { au - deffous de ce rocher ; 
Paradis terreftre ; quelques | une figure de la Reinç 
pas plus avant, un autre | avec une CouronneRoyale 
portrait & a fes deux cO- | fur fatère. Auprès de Sain- 
tés, deux tableaux, l'ün | re Oportune, un autre por- 
d'une Déeffe qui traînoi: | tail enrichi de plufieurs f- 
Ç 1] QUreS » 
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° grandes figures d'hommes 


fleurs & de fruits d’une ex- 
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3610. qui font bâries contre la muraille du Cimetiez 


re de S. Innocent. | 
Dans cet embarras une grande partie des 
valers de pied pafla dans le Cimetiere pour 
coutir plus à l’aife & devancer le caroffe du 
Roi 
plus riches tapifferies, {ur 
lefquelles les armes du 
Roi & de la Reine étoiene 
embraflées avec des emblé- 
,ç mes ; à l’autre bout de 
la même rue étoit un au- 
re portail, fur lequel étroit 
| un tableau répréfentant un 
char detriompkhe, dans le- 
quel éroir le Roï : ce char 
étoit -traîné par deux.che- 
vaux gris pomelés, con- 


gures, emblèmes & dévi- 
fes , & auprès du grand 
Châteler, un autre rocher, 
au pied duquel écoit d'un 
côté le Dieu Neptune& des 
Fautre côté, la Déeflc Te- 
tis ;jdu milieu du même ro- 
cher , forroit un grand 
vaifféau , portant fur {on 
mat la Déeffe de la foi & 
pluñeurs dauphins au na. 
tüfels g 
_ A l'entrée du Pont de ! duits par un Ange fonant 
Notre-Dame, il y avoit un | de la trompete. 
magnifique portail , em-| Au bout de la rue Neuve 
belli de diverfes figures re- | Notre - Dame qui va au 
levées en boffe & des deux | petit Châtelet, on avoit 
cotés de la rue * , re- | difpofé une grande & 
gnoient foixante & quatre Fi falle pour y placerla 
mufique. Mais tous ces or- 
nemens, toutes les raretés, 
toutes les magnificences 
préparées dans routes les 
rues par lefquelles devoit 
paffer la Reine, n'appro- 
choient pas de celles du 
Palais, où tout y étoit ri- 
| che, grand & magnifique. 
19 


& de femmes, ayant les 
bras étendus l’un à l'autre 
& foutenant chacun deux 
atmes de France, & fur 
leur tête, un panier d'o- 
fier plein de route forte de 


celiente beauté. Cette rue 
étoit couverte & ornée des 


* On s'oit encore fur le Pant Notre-Dame des refles 


de ces perfonnages. 
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Roi au bout de ladite ruë : des deux feuls va- 
lets dé pied qui avoient fuivi le caroffe, l’un 
s’avahça pour détourner cer embarras , & l’au- 
tre s'abaifla pour renouer fa jatretiere , lorf- 
qu'un Scelerat forri des enfers, appellé Fran- 
çois Ravaillac 19, natif d'Angoulème ,quiavoit 
eu le tems pendant cet émbarras de remarquer 
le côté où étoir lé Roi, monte fur la roue 
dudit carofle , & d’un couteau tranchant de 
deux côtez , lui porte ün coup entre la fecon- 
de-& la troifiéme côte, un peu au - deffus du 
cœur » qui a fait que le Rôi s'eft écrié: Je fuis 
bleffé ;: mais le Scelerat fans s’effrayer a redou- 


blé 


29: Appellé François Ra. 
vaillac.| I] éoit d'Angou- 
lême & avoit mal vécu 
pendänt fa vie. La perte 
d'un procès qu'il avoic|q 
pourfuivi longrèms, ayant | fuite à l'affafliner : il y 


pé. Pendant fa prifon il 
4 . < (: F EL « . c2 ,. 
réduit fon pere & {a fl avoit trois ans entiers qu'il 


avoit eu des vifions & des 
imaginations étrangeres 
contre la conduite du Roi, 


à l'aumône, il s'étoit jetté | entretenoit cette monf 
comme en ungefuge dans | trueufe idée dans fon ef- 
le Monaftere des Feuil À prit, pendant lefquels il fit 
lans ; * mais en étant forti | crois voyages à Paris pout 
à caufe de la foibleffe & de | la mettre en execution: le 
la débiliré de fon cerveau, | dernier fut aux Fêtes de 
cette foibleffe qui appro- | Pâques ; mais il voulu at- 
choit de la folie, fe chan | rendre le Sacre & le Cou- 
gea dans la fuite en fureur: | ronnement de la Reine , 
il fut retenu pendant un | afin qu'ellene füt pas pri- 
an en prifon dans fon |vée, difoit-, d'un hon- 
pays, pour un homicide | neur dont elle éroit fi di- 
dans lequel il avoit trem-'œne. Le jour quil an. 

on 


= 


Serres , T, V. p. 943. PA 
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qui le porterent dans la 
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éro. blé, & l'a frappé d’un fecond coup dans le 
cœur , dont le Roi eft mort , fans avoir pu 
jetrer qu'un grand foupir : ce fecond a été fuivi 
d'un troifiéme , tant le Parricide étoit animé 
contre fon Roi ; mais qui n’a porté que dans 
Ja manche du Duc de Montbazon. 

Chofe furprenante, nul des Seigneurs qui 
étoient dans le caroffe n’a vü frapper Je Ro1°° ; 
& fi ce monftre d enfer eut jetté fon couteau ; è 
on n’eûr fçù à qui s'en prendre; mais il s’eft 
tenu là comme pour fe faire voir, & pour fe 

elorifier du plus grand des affaflinats. Les Sei- 
£ gneurs 
[on déteftable deffein , il 20 Nul des Seigneurs 


demeuralongtemsau Lou- | qu? étoient dans le ca- 

vie aflis, en attendant la roffe , n'a vi frapper le 

fortie du Roi : il le vic | Roi. Ces Seigneurs étoient 

monter en caroffe & au- | Hercules de” Rohan Duc 

roit fait fon coup entre les de Montbazon , Grand 

deux portes , s'il n’eût ap- | Veneur de France , Jean 

perçu que le Duc d’ Efper- Louis de Nogaret de la Va- 

non étoit à la place où il | lette Duc d'Efpernon Pair, 

croyoit que le Roi fe fü | Amiral & Colonel général 
nie PU luivit fon carof. | de l’Infanterie de France à 

fe jufques à larue de la | Chevalier des Ordres du 
Feronnerie , où étant ar- l Roi, Gouverneur de Merz, 
rêté par des charertes , il | d'Angoumois & de Xain-. 
mit fon pied au- -deffus de tonge , né en 1554 & 
ha roue du caroffe |, & lui] mort en 1642 , Jean de 
donna deux coups de cou- Beaumonoir HI du nom, 
teau dans le corps & éten- | Marquis de Lavardin, Ma- 
dit tout roide mort ce | réchal de France, mort en 
grand Roi, au milieu de | 1614 , Antoine "Seigneur 
fes plus valeureux & plus | de Roguelaure : Maréchal 
fidéles Capitaines. de France & Lieutenant 
Général 


cr ÀG TÈ 
3e æ— 


+ Merc. Franc. T. Il. p. 423. 


D'HENR.Y IV. 
gneurs ont été bien empèchez, les uns pour af- 
fifter le Roi, & Les autres pour fe faifir du Par- 
ricide ; icelui pris & mis en {üreté 21, ils ont 
tâché d'appaifer le gtand tumulte caufé par- 
mi le Peuple par la croyance que le Roi étroit 
mort : Mais il a été aucunement fini parun des 
Seigneurs qui dit hautement que le Roi n'é- 
toit que bleffé, & qu'on portat du vin ; ce- 
pendant ils ont ‘abbaru | les portieres du carole, 
& font retournez virement au Louvre, afn , 
ont-ils dit, de faire panfer le Roi. 

Le carof [le étant arrivé au Louvre, la mort 
du Roi a été annoncée à la Reine qui étoit 
dans fon cabinet, d’où elle eft forrie inconti- 
nent pour aller jetter des larmes fur {on cher 
époux; elle a été retenu par M. le Chancelier 
qui en venoit d'être inftruit ; Jequel lui a dit 
que les Rois ne meurent point en France & 
. l'ayant ramené dans fon .cabinet , il lui a re- 
montré la néceflité deréferver lespleurs & les 

| larmes 
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Général au Gouvernement 
de Guyenne,morten 1625, 
Jacques Nompar de Cau. 

mont Duc de la Force , 
Pair & Maréchal. de Fran- 
ce , Général des armées du 


Roi, morten 1642 , le | pour le tuer ; mais le Duc 


fieur de Ziancourt fon pre- 
mier Ecuyer & le Marquis 
_ de Mirabeau. 

dar Icelui pris & misen 
féreté. | Après cer exe- 
crable attentat , ceux qui 


éroicat à la fuite du Roi & 
entre autres, $. Michel, * 
l'un de fes Gentilshommes 
ordinaires , pouflé d'un 
jufte reflentiment , avoic 
déja mis Ja main à l'épée 


d’Efpernonte reflonvenant 
du déplaifir qu'il avoit eu 

& du blime qu on avoit 
VE are raifon ,à ceux 


En tuerent Jacques Clé- 


ent après la mott d'Hen- 


TY 


w , =. i : . 


 *# Aifl, de la Vie du Duc d'Efpernon ,'p. 158. 
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larmes à un autre rems, & que Sa Majefté des 
voit travaillér à chercher des remedes pouf 
prévenir les furieftés fuites de cette mort 
inopince. | 

À cina heures du foir il n’y avoit qu’au Eou- 
vre qu'on fcût certainement la mort du Roi : 
daus le quartier mème de la Feronnerie, où 
ilavoit été tué, on croyoit qu'il avoir été bleflé 
feulemént. Ce bruit parvint aux Auguftins , 
avant la fin de l’Audience : lé bruit , le mur- 
mure qui augmentoit chaque inftantr, par les 
gens qui fe rendoient dans la cour qui eft de- 
vant la Salle de la Grande Chambie , parvint 
bientôt jufqu'aux oretiles de M. de Blanc- 
mefnil, deuxtéme Préfident dela Grand’Charn- 
bre, & actuellement tenant l’Audience en icel- 


Je, A ce bruit il fe leva comme pour recueilli 


les avis fur la caufe qui fe plaidoit ; mais au 
lieu de parler de la caufe , il remontre à la 
Chambre limportance de ce bruit, qui ne 
pouvoir être fans qu'il für arrivé quelque fu- 
niefte accident ; les difpofa à lever le fiége & 
à rompre l’Audience ; ce qui fut execuré. 
Sur ces entrefaires arriva M. l'Evèque de 
Beauvais, fils dudit Préfident Blancmefnil , 
qui lui amenoit fon caroffe pour l'emmener 
en famaifon, & lui fit part du bruit épandu 
dans le quartier ; à quoi 1l répondit en ancien 
énateur Romain , que l'Etat & la Parrie exi- 
geoient de lui de ne pas quitter, voire de 
| mourir , 


ry IE, cria à S. Michel & | rouchoïenr à ce Malheu- 
au valet .de pied qui avoit | reux. On l’arrêta pour le 
Ja même penfée, qu'il y | mettre entre les mains de 
ailoir de leur vie , s'ils a Juftice. 

22 


“ 
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Mourir, pour aflurer l’obéiffance dûe au Roi 
fuceéffeur, & continua d’exhorter les Meflisurs 
de fa Chambre & ceux des Enquêtes, de ne 
pas bouger. On envoya querir fur le champ 
Meilleurs les Gens du Roi, & autant de Côn- 
feillers qui n’étoient point entrez ce jour-là , 
& qui étoient proche d des Aupuftins dé ni 
il donna auf avis à Meflire Achille de Harlai 
Premier Préfident , lors fort attaqué des gou- 
tes. Dès que les Gens du Roi furent arrivez, 
ils furent deputez pour aller au Louvre ; pour 
apprendre l’état dés affaires & la volonté du 
Roi. Cependant le Préfident Seguier, auquel 
le Duc d'Efpernon avoit dit ce quife pañloit, 


- fe rendit aux Auguftins. 


D'un autre côté les P Princes, Ducs & Grands 
Seigneurs qui étoient à Paris, s’éroientrendus 
en hâte au Louvre pour fervir le Roi M af- 
fifter la Reine de leur pouvoir & autorité ; 
entre lefquels étoient le Prince de Conty , les 
Ducs de Fronfac , de Mayenne, de Montmo- 
reñcy , de plufieuts Maréchaux de France, 
& Pédaliers des Ordresdu Roi, & ce, pour 

révenir les défordres qui étoient à craindre. 
Pour cela le fieur de Vitry eut ordre d’aflem- 
bler tous les enfans du Roien une chambre, 
& fur-tout le Roi à préfent regnant, & que 
perfonne n’eût à approcher d'eux. Les Ducs de 
Guife & d’Efperson furent chargez de faire 
monter à cheval le plus de Nob lee qu'il fe 
pourroir , & aller par toute la Ville dire que le 
Roi n’éroir point mort, mais feulement bleffé; 
le Jay Lieutenant Cia , & Sanouin Prévôt de 
Marchands eurent ordre de faire fermer les 

portes de a Ville, des emparer des clefs, de 
prendre 
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prendre tous leurs Officiers, d'empêcher trou 
tes émotions & attroupemens , & d’affurer à 
haute voix le peuple que le Roy n’éroir que 
bleflé , les gardes qui éroient dans les Faux- 
bourgs eurent ordre de fe venir placer fur le 
Pont neuf, dans la rué Dauphine & aux en- 
virons des Auouftins, afin d’inveftir le Par- 
lement, le contraindre s'il falloir, & de dé- 
clarer la Reine Regente : tour ce que deffus , 
a cté fidellement exécuté. 

Les Gens du Roy revenus du Louvre, trou- 
verentaux Auguftins M. le Premier Préfident 
qui s’y étoit fait porter en une chaife ; auquel 
& aux Chambres affemblées ayant confirmé la 
mort de Sa Majefté , ils commencerent à dé- 
liberer fur la réquiftion faite par. les Gens du 
Roy. Lors font entrez dans la Grande Cham- 
bie, M. deGuife & M. d'Efpernon *? envoyez 
par la Reine , pour voir ce qui fe pafferoir. M. 
de Guife n’a point pris place , mais a demeu- 
ré appuyé fur le dos des baffes felles , entre 
le Premier & Second Préfident : M. d'Efpzr- 

| non 

22 Lors font entrez dans } furer , crioient que le Roy 
la Grande Chambre M. de | n'éroit point mort , mais 
Guife & M. d’Efpernon. ] | qu'il n’étoit que bleffé. A- 
Ces deux Seigneurs qui de- Dre avoir mis ordre dans 
puis quelque tems éroient { la Ville, ils allerent aux 
ennemis l'un del'autre , fe | Auguftins où le Parlement 
reconcilicrent heureufe- lsencit {es audiences , le 
ment & ayant paru à che- | Palais écanc alors préparé 
val dans les rues de Paris, : pour la cérémonie du Cou- 
prévinrent les défordres : ronnement de la Reine, & 
que la mort du Roy auroit érantentrés dansla Grand’- 
ph caufer parmi le peuple j Chambre, le Duc de Gui- 
qui avoit déja fermé les | fe neprit point de place; 
boutiques & pour le raf- | mais M. d'Ejpernon en 

prit; 


ponen a pris, & a fait rapport des ordres 


donnez dans la Ville pour la fureté d’icelle à 


lobéiffance de Louis XII. rh 
Enfuite fur la requifition dés Gèns du Roy, 


leParlement les Chambres affemblées,a donné 


l'Arrèrfuivant: Sur ce que le Procureur Général 
a remontré à la Gour, que le Roy éranñt prèfente- 
ment décédé par un très-cruel, très-inhumain & 
très-exécrable parricidè commis en [a perfonne [a- 


crée; il étroit réceffaire pourvoir aux affaires du 


- Roy regnant & de [on Etat, requeroit qu'il fie 
VAL 7 q 


promptement donné ordre à cequi concernôit [on 
Jervice 6 le bien de fon Etat, qui ne pouvoit être 
réglé 6 gouverné que par la Reine , pendant le 
bas âge dudit Seigneur fon fils, & qu’il plût a la- 
dite Cour La declarer Regente , pour être pourvi 
par elle aux affaires du RcyYiume: la matiere 
snileen délibération , ladite Cour a déclaré & de- 
lare 

pric, tenant l'épée à 1a|» te, il voyoit à fon grand 
main , iwais dans fon four- | » regret, qu'il la faudroit 
feau.#: 5 tirer contre les eane- 
» * Il commenca fon» mis de la Couronne 
s difcours par les éxcufes |» & remplir la Ville de 
» de ce qu'il paroifloit | » fang & de confufion ; 
» dans une fi augüfte af- | » qu'il fçavoit que dans 
» fenblée avec la confu-{ » la compagnie il y en 
» fi0n où il étroit: il dit } » avoit qui demandoient 
“ que fon épée éroir en- | » du tems pour délibérer 
#» core dans le fourreau ; | « longuement fur l'affaire 
» mais que fi avant de fe |» quil leur propofoit ; 
» mais qu'il étoit obligé 


# féparer, on ne donnoit 
» ordre à la füreté de la | » déléur repréfenter;qu'el- 


ES 
v 
LC 


._ 5» Ville & de l’Etar, en dé- ! » le n’avoit rien de pré- 


# clarant la Reine Regen- | » judiciable que le rerar- 
» dement, 
; "ae 4 MA 


* Le méme, p. 244 
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clare ladite Reine mere du Roy Revente enFrances 
pour avoi rl'adminifiration des a  jfaires du Rozaruz 
ne pendant le bas àge dudit Seioneur fon fils, 
avec tourepuiffance & autorite. Fait en Parlement 


‘Le quatorziéme jour de May mil fix cens dix. 


Environ les fept heures furent députez pour 
aller au Louvre le Préfident de Blancmefnil 
&c dix Confeiilers, pour reconnoîïtre de la part 
de la Cour Louis XII. comme fon Roy, Prince 
légitime & naturel Seigneur, & préfenter à la 
Reine l’Arrèt cy déflus. Lorfque ces Députez 
ont été au Pont-neuf, les Soldats qu’on y 
avoir polez , leur refuferent le paffage , bien 
qu'ils fuflent conduits par Les mêmes Exemprs 
qui avoient deux heures auparavant conduit 
les Gens du Roy. Après quelques réfiftances, il 
protefte contre les Chefs & les Capiraines des 
défordres qui pourroient s’enfuivre;& alors ils 

eurent 


# dement ; que c'étoir pru- | » texte , difoit-il, pou- 
# dence en beaucoup de | » voient avoir de deman- 
» grandes occurrences de | » der du délay, ceux qui 
» perien hârer & decon- | » étoient dans ce fenti- 
# duire lentement les af- $» ment? Qu'eft-ce qu'on 
# faires par degrés à leur |» defroir d'eux, qui ne 
» conclufion ; qu'en cel- | » für dans l’ordre dela ju- 
» Je-ci tour au contraire , | » ftice & de la nature? A 
» il falloit trancher tout | » qui pouvoit-on M cux 
» d'un coup touresles dif- | » confier la fortune du 
» ficultés & pañler de la!» Roy, qu'a la Princeflé 


propofition aux refolu- 
tions; que ce qui fe pou- 
voit faire ce jour - la 
fans péril, né fe feroit 
pas le lendemain fans 
meurtre & fans carna- 


ges & de fait, quel pré- 


qui l’avoit mis au.mon- 
de,& celle de l'Etat, qu'à 
cile-même, qui, depuis 
dix ans, avoit travaillé 
conjointement avec Île 
feu Roy, pour l'élever 
au point de grandeur où 

» elle 
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éurent le paffage livré pour faire leur légation. 
En moins de denu-heure Blancmenil retourna 
au Parlement ; & après avoir afluré les Cham- 
bres de ce qu’il avoit fait, l'Audience fut finie, 

Monfieur leProcureur Général quine fe por- 
te pas bien a pris le chemin du Louvre, pour 
rendre fes premiers devoirs au Roy & à la Rei- 
ne Regente;mais penfant entrer dans laChame 
bre de la Reine , il ef entre dans celle où le 
corps mort du Roy étoit fur un lit, la face 
couverte d’un linceul , vèra d’un fatin noir, 


-& autour des flambeaux & des Religieux « qui 


commencçoient les vigiles ; lui ayant jértté de 
l'eau bénîte , le vifage piein de larmes , il alla 
voir là Reine, puis "le nouveau Roy. 
Vers les neuEhenrss du foir du même jour, 
ün grand nombre des Seigneurs alloit par 
Vill 


elle toit montée: que | » France avoit joui 4 de- 


9 
L°2 


le Ray avoir déja mis 
entre fes mains la Re- 
gence d1, Royaume, 
pour difpofer de fa con- 
duite durant fon abfen- 
ce; qu'après un préjugé fi 
favorable, ilne pouvoir 
croire qu'ilky eùc per- 
fonne qui ofàt contre- 
direles'fentimens d’an 
fi grand Prince & fi in- 
téreilé au bien de l'Erat ; 


, que de fuivre les fe 


mens & l'exemple du 
Roy, c'éroir en effet le 
moyen de maintenir la 
paix & le repos donc la 


MPLe même, p. 445. 


- 


FR plufeurs années ; 
que chacun. fçavoir les 
mécontentemens qui é- 
toient dans l'efprit des 
perfonnes de grande 
condition , qu'ils né 
manquoient pas, com- 
me on pouvoir croire, 
de partifans, que l'hu- 
meur impatiente des 
François leur en atta- 
cheroi: tous les jours de 


nouveaux pour (e Ré | 


valoir des défordres. fi à 
benne heure on n’en re- 
tranchoit a matiere, 
Qu'ils fe hätaffent donc, 

- » pendant 
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1610. Ville: & difoient en paflant: Voicile Roy qui 
vient, il fe porte bien , Dieu merci : Comme 
il éroit nuit, le peuple croyant .que le Roÿ 
éroiten cette compagnie, fe mit dctier for= 

: Vive le Roy ; ce cri s'étant communiqué 

a un quartier à l’ autre; route la Ville retentit dé 

vive le Roy ; il n’y avoit que les quartiers du 
Louvre ë&c des Auguftins où l’on fçuc la vérité. 

Le même foir on donna des gardes aux Am- 
baffadeurs des Princes étrangers , afin de con- 

ferver leurs perfonnes » & principalement ce: 

Jui d'Efpagne, qui n'étoir bien agréable au 
peuple. On fit parur en pofte la plüpart des 
Gouverneurs des Provinces & des Places, pout 
maintenir le bon ordre en toutes chofes: bieri 
deschofes fe font pallées en ce jour, que le 
trouble ; l'embarras &'la douleur ont fait paf: 

fer de ma mémoire : Mais ce que je n’oublierat 
jamais à 


» hortoit de faire main- 
tenant, écoic fans exem< 


pendant que les chofes 
éroientc en leur entier, 


fafcepribles des meil- 
leures impreflions , de 
leur donner les meilleu- 
res formes ; que lacho- 
fe dépendoit perfonnel- 
lement de leurs fuffri- 
ges ; qu'il avoit fait 
prendre Îles armes au 
Regiment des Gardes, 

a tous les ferviteurs du 
Roy & à fes amis parti- 
cüliers, afin qu'ils euf- 
fent la liberté & la fu- 
reré convenable pour 
délibérer ; qu’il {çavoït 
bien que ce qu'il les ex- 


| 


ple: mais qu'ile po 
qu'une action ft utile & 


fi importante au bien dé 


l'Etat, {erviroit un jour 
d'exemple, & ajouteroit 
à la dignité de certe il- 
luftre compagnie un d- 
vantage qui lui écoit ju= 

fédene dû , qu elle né 
l'avoit jufques ici poffe- 
dé; qu’ils n’appréhen- 
daffent point dé mettré 
en compromis leur au- 
torité ; que leurs réfo- 
RER pour hautes & 
> pour généreufes qu'elles 


3 puffene 


Na 
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Samais, font les plaintes , les clameurts, les 
ne , non-feulement du peuple de tout fe- 
xe, mais des gens dé qualité ; qui ont pleuré 
ce bon Roy , comme leur bon pere, & qui 
“donheñt mille & mille malédictions aux inftr- 
gareurs de ce parrièide. 

Le refte de la nuit fut fort tranquille; Le Pro- 
cureur Général envoya aux Auguftins les gens 
néceflaires, pour accommoder là Grande Sal: 
le, & y préparer le fiége pour le Roy, fur le- 
quel on mic le daix du Roÿ Louis XII par: 
ce que Sa Majefté porte le nom de Louis & 
eft le XIIe. du nom. 

Le Samedi 14 du mois de May, le corps 
du Roy far ouverten préfence de vingr-fix Mé- 
decins où Chirürgiens, qui lui trouverent tou: 
res les parties fi bien vérditionhies qu’il auroit 
| pu vivré encore trente ans, felon le cours dé 
la nature, Sés entraillès ont été portées le mè- 

me 

_s puffent êtré, feroient ] tout haut, que ce qu'il a- 
» fans doure exécurées & voit propofé , étoit le mieux 
> qu'il étoit préc de mou- | qu'on pouvoit faire & qu'il 
» rir avec fées amis, pour ! falloir abfolurient 6 prom- 
#» les faire inviolablement | pement s’y réfoudre #3,La 
» obferver. : . Chambre délibera & tous 
_ Aprés ce difcouts, le | conclurent , qu'il valoit 
Duc d'Efpernon appeïce- | mieux faire trop, que trop 
vant un Srand filence, {or- peu en certe occafon , où 
tit dé | Va Sail ES mais afin de il étoit daïgere: 1X d’ avoit 
faire mieux connoître que | les bras croifés,& qu'ils nè 
ce qu'il vénoir de confeil- | fçauroïent être biämés dé 
ler, avoit avec foi quelque fäiré la volonté du Roy, 
forte de nécellité , il dit F'puifqu'elle leur étoir con- 
r} nuË 
| 


Less teintes 
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mé jour à Saint Denis, & le cœur gardé pouf 
ètre tranfporté au College de la Fléche, | 
Vers les huit heures du matin ; le Parlement 
s’eft affemblé derechef aux Auguftins, les Pré- 
fidens avec leur manteaux & mortiers, & les 
Confeillers avec leurs robes & chaperons d’é- 
carlate. Demi-heure après eft arrivé le fieur de 
Sillery Chancélier de France ; accompagné de 
plufieurs Maîtres des Requêtes : au-devant d’i: 
celui font allez les fieurs Jean de Voix, & Jean 
Courtin ,; qui l'ont reçu hors du parquet des 


Huifers. Ledit fieur Chanceliér revètu d'une 


robe de velours noir, s’eft placé au-deflus de 
M. le Premier-Préfident : enfuire font arrivez 
féparement , le Duc de Mayenne, le Connés 
table , les Cardinaux & Prélats. 

En attendant l’arrivée de Sa Majefté ; on a 
fair l'information de vie & mœurs de FPAbbé 
de Saint Denis , frere de M, de Guife, pourvü 
de l’Archevèché de Reims, mais non f{acré ; 
afin qu'il pür prendre place audit Parlement, 
en cette qualité , & non comme Abbé Corne: 
mendataires l'information faite , il prèta fer. 
ment de Pair de France & puis prit féance. 

Sur les dix heures Sa Majefté arriva revètu 
d'un habit violer, monté fur une petite hacques 
née blanche , aflifté des Princes, Ducs, Set. 


WF AT NE 
44 


oneurs s : 


nue & à tous ceux qui | donner l'exemple de rez 
avoient eu l'honneur de | connoître la Reine Re- 
l'approcher. Sur ce fonde- | gente, que par äutorité 
ment & autres femblables , | qu'ils euflent d'y obliger 
ils pafferent en cette ren- j le Royaume, en vertu de 
contre très utilement les | leur Arrêt qu'ils pronon: 
bornes de leur pouvoir ; ce | cerent dès Ie même foit. 
qu'ils firent plutôt pour 
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nèürs, & principaux Officiers de la Couron- 
ne tous à pièd : la Reine en fou caroffe arri- 
va auf, accompagnée des Princefles & Du- 
cheffes, habillée non dés beaux habits qu’on 
lui avoit préparez pour fonentrée , on eff con- 
veniens luëlibus ille color ; mais couverte d’un 
grand crèpe noir. 

Leurs Majeftez érant arrivées à la porte des 


a 6ié 


Aupguftins, le Capitaine de fes Gardes fut s’em- . 


parer des huis du Parlement, & les Dépurez 
nommez pour aller au-devant de leurs Majel- 
tez; fçavoir , Meflieurs les Préfidens Porier & 
Forget, Meflieurs Jean de Voix, Jean Cout 
tin, Profper Bovin & Jean Scarron, Con- 
feillers, qui reçurent leurs Majéftez à la por- 
te du Cloïitrefortant la rue, où le Roy mit pied 
à rerré, & la Reine fa mere. & les conduifi- 
rent avec prou dé peine { à caufe de la mulrciru- 
de du peuplé ) jufques à la Grand’ Chambre, 
Lefdits Députez entrerent devant le Roy:, fui- 
vis de la Reine, des Princés, & Seigneurs 
qui prirénc tous léurs places deftinées par les 
Maitres dé cérémonies : fcavoir, 

… Le Roy feul féant en fon lit de Juftice, là 
Reine fa mere à fon côté droit , une place vui- 
de toûtes fois entre deux : plus bas aux hauts 
fieges , le Prince de Conty, lé Comre d’An- 
guien , fils du Comte de Soiffons abfent, Île 
_ Duc de Guife Pair, lé Duc de Montmorencÿ 
Pair, lé Duc d'Efpernon Pair, lé Duc de Sul- 
y Pair; le Maréchal de Briflac , le Maréchal 

de Lavardin, lé Maréchal de Bois-Daughin. 
Aux hauts fiéges du côté fenéftré ; le Cardi- 
hal de Joyeufe, le Cardinal de Gondy, le Car: 
dinal de Sourdis, le Cardinal du Perron, l'Ar. 
Dij  chevèque 
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chevèque de Rheims Duc & Pair, l'Evèqué 
de Beauvais Comte & Pair, l'Evèque de Noyon 
Comre-& Pair, l'Evèque de Paris non Par, 
mais ConfeiHer-né au Parlement | 
Au côté du Roy en bas fur la premiere mat- 
‘che de fon trône étoit le fieur de Souvré , fon 
Gouverneur, à genoux ; {ur la feconde marche 
à fes pieds , le Duc d’Elbœuf pour le grand 
Chambellan, aux pieds du Chambellan le Ba- 


on de Chappe Prévôr de Paris. 


En la chaire qui éroit au-deffous à part étoit 


M. le Chancelier , aux bas fieses du Grefhër 
de la Cour & des Gens du Roy, Meflieurs les 


fept Préfidens à Mortier ;» du Harlay , Premier 
Préfident , Potier, Forget, de Thou, Seguier ; 
Molé , Camus. 

Dans le parquet, devant lefdits fieurs Pré- 
fidens, en une chaire à caufe de fon indifpo 


fition, le Duc de Mayenne Pair. 


_ Aux bas fieges dans le parquet, l’Evèque 
de Beziers Grand Aumônier de la Reine, de 
l’Aubefpine & Camus Confeillers d'Etat, & 
plufieurs Maîtres des Requêtes. 

Aux bas fieges du parquet, & au Barreau du 
coté feneftre, les Confeillers de la Cour au 
nombre de fix vingt-quatre 

Le filence fait, la Reine fit l'ouverture de 
l’'Affemblée par une harangue courte & fuc= 
cincte , qu'elle eut affez de peiné de faire, à 
raifon des foupirs qui érouffoient fes paroles , 
& qui éroient précédez de grofles latmes , qui 
étoient autant de témoignages irréprochables 
du deuil qu’elle avoit dans l'interieur, de la 
perte de Le cher & bien aimé époux. Après 
qu'elle eût tellement quellement fini fon 

difcours ; 
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difcours , elle r’abaiffa fon voile & defcendir ; 610. 
pour fe retirer ; mais les Princes :& toute 
la Compagnie la fupplierent de refter, & 
d’honorer l’Affemblée de fa préfence; ce que , 
après quelques refus , elle accorda & reprit 

a place. 

Puis le Roy, furmontant la grandeur de fon. 
âge, profera quelques paroles fur le fujet de fa 
venue, avec une grace & unegraviré vrayment 
Royale. 

Après.fe leva M. le Chancelier, & ayant faie 
deux grandes reverences , repréfenta en peu . 
de paroles la grande efperance que l’on devoit 
avoir de Sa Majefté , & enfuire déclara la fage 
conduite de la Reine fa mere , la haute eftime 
qu’avoit fait de fa Royale perfonne, le Roy 
défunt avant fon décès, l'ayant jugée très-digne 
d'adminiftrer & regir fon Royaume, fi tant 
étoit qu'il plut à Dieu lappeller à foi, avant 
que fon fils eut atteint l’âge competant d’être, 
majeur, & de pouvoir conduire le timon d’un 
Empire que fes foins laborieux, que fes tra- 
vaux infatigables , & que la valeur de fes bras, 
victorieux, lui laioient paifñble, 

Enfuite M. le Premier Préfident du Harlay. 
commença fa harangue , & après lui M. Ser- 
vin. Avocar du Roy. en ladite Cour , pour le 
Procureur Général, qui confpiroient à une 
même fin & un même but, qui étoit que la, 
Reine für éluë Regenre en France ;, pour avoir 
foin de la perfonne Royale de fon fils, & la. 
conduite & adminiftration des affaires de fes 
Royaumes à l’imitation. des Reines Blanche. 
mere du Roy. S. Louis, & de Marguerite fa, 
chere époufe , toutes deux.très-fages, très-ver- 

Di  tueufes 
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tueufes & très-pienfes Princeffles ; ainf qu'ik 
avoit été arrêté au Parlement , les Chambres, 
affembléés le jour d’auparavant. 

Après ces harangues, qui feront fans dou- 
te imprimées rout au long , M. le Chancelier 
alla au Confeil du Roy feul , de lui à la Reine. 
fa mere feule , lui faifant entendre l'avis & la 
volonté du Roy; puis defcendir, prit l'avis de 
Meffieursles Préfidens, & remonta pour pren- 
dre celui des Princes , Ducs, Pairs, enfuite de 
Paurre côté celui des Prélars : enfin redefcen- 
du , 1! prit l'avis de ceux qui étoient en bas 
& des Confeillers ; & ce fait retourna en fa 
place, & prononça l’Arrèt qui s'enfuit. 

» Le Roy féanten fon lit de Juftice, par l’a 
» vis des Princes de fon fang, autres Princes, 


_» Prélats, Duc, Pairs, & Officiers de la Cou- 


» ronne, out & requerant fon Procureur Gé- 
1 L / LA , 4 LA à. 
» néral, a déclaré & déclare, conformément à 
» l’Arrèr donné en fa Cour de Parlement le 
» jour d'hier, la Reine fa mere Regente en 
» France, pour avoir foin de l’éducation & 
» noutriture de fa perfonne, & ladminiftra- 
» tion des affaires de fon Royaume, pen- 
» dant fon bas âge : & fera le préfent Ar- 
A “y r . i 0 + 
» rét publié & regiftré en tous les Bailhages , 
L / # va 4 
» Sénéchaufiées , & autres Siéges Royaux , du 
5 reflort de ladire Cour , & en routes les au- 
» tres Cours de Parlement de fondir Royau- 
# me. Fait en Parlement le quinziéme jour 
». de May mil fix cens dix. 
« LL 
Après la levée de la Cour, la Reine rrès- 
e 1 e LN . . . 
affligée , mais auffi très-farisfaite de ce qui ve: 
» A l'A . °. 
noit d’être fair , fe rendit au Louvre; & le Roÿ 
LA ] . . 
accompagné des Princes, Seigneurs & Genrils- 
hommes ; 
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hommes , entouré de fes Gardes, allaà Notre- 
Dame , où tout le peuple cria fort haut : Vive 
le Roy, mais la plüpart les larmes aux yeux. 

Sur le foir , les Gardes polez en plufieurs 
places, & carrefours furent levez , les armes 
furent laiflées ès mains des habitans qui pat 
leur douleur & leur trifteffe , marquoiear le vif 
reffentiment qu’ils avoient de la mort du Roy, 
& l'amour qu’ils portoient à fon fils regnant. 

Pendant tous ces jours, grand nombre de 
perfonnes de tout état furent au Louvre y voir 
le corps du Roy défünt; 1l étoit couché fur 
fon lit la face découverte, vêtu d’un pour- 
point de fatin blanc, avec un bonnet de ve- 
lours rouge brodé d’or. Au tour de fon lit 
étoient des Religieux & des Prêtres des Mo- 
pafteres de Paris, qui étoient mandez pour 
dire les Vigiles des Morts, lefquels fe rele- 
vent les uns après les autres. 

Ce même jour le particide François Ravail- 
lac, qui après fon affaflinat avoit été gardé. 
par des Archers dans l'Hôtel de Raix, fut con- 
duit prifonnier à la Concierserie, & enfer. 
mé dans la Tour qu’on appelle de Montgo- 
mery, & dans icelle il fut affis & lié én une 
chaire, ayant les fers aux pieds & les mains 
liées derriere le dos , gardé & obfervéjour & 
nuit, où plufñeurs perfonnes furent le voir , 
par curiofité. ou par d’autres motifs, ce que 
bon nombre de perfonnes graves & judicieu- 
fes.ont trouvé fort mauvais, difant que les 
Juges ne fe foucioient pasde connoître les inf- 
tigateurs, 23 | 

23 Les Jugesne fe foucioient pas de connoître les infhi- 

| D 1j  gateurs, 
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M. Juftel m’a donné ce jour fon nouveau LË 
vre, lequel il m’avoit communiqué dès long 
tems, & qu'il a fait imprimer à Paris 27-894 
Grec & Latin par Adrian Beys, intitulé : Co 
dex Canonum E cclefieuniverfæ,a Jufliniano Im. 
peratore confirmatus : œuvre digne de lui & de 
fon efprir, à laquelle tous les gens de bien, 


56 


& nommément çeux quiaffectent La réunion 


gateurs. | Ilelt certain qu’- } 


on croyoit alots que l'in. 
fime Ravaillacavoit des 4 
complices de fon crime. Le 
procès fut fait par la Cour 
re Parlement contre Île 
corps mort du Prevôt des 
Maréchaux de Pluviers , 
lequel accufé par une bon- 
ne.vérificarion de témoins, 
d'avoir dit dans Pluviers, 
jouant ou regardant jouer 
dass un jardin à la boule, 
à l'heure même que le Roy 
futtué, Le Roy vient d’é- 


ére tué. 6". eff mort & cette 


heure, n'en doutez point. 
Ce langage eft une preuve 
qu'il étoit complice ; ce 
qui eft confirmé par fa 
mort précipitée , quien a 
çaché peut-être beaucoup 
d'autres. 


de 


assessment eee me once ont ae) 


eee orne 


 Mem, pour l’Hifi. de Fr. T. IL. p. 327, 


&, 


La Îettre qu'un Mar- 


-chand d'Anvers écrivit à 
un autre Marchand Fla- 


mand, dans laquelle il Jui, 
mande, que cel T chofe 
étrange de cequi a étéparlé 
ici de la mort du Roy dou- 
xe jours avant qu’elle fus 
arrivée : nous formes fur= 
pris de ceque cette fächeu- 
Je nouvelle ait couru dans 
ce lieu ; il fenble que quel- 


.qgues-uns fcavoient ce qui 


devoit arriver. * Lé même 
Auteur rapporte, qu'un des 
principaux de la Ville de 


.Cambray, dis, huit jours 
avant ce. fâcheux accidenr, 


en. parlant d'Henry IV :. 


Ce vieillard a de grands. 


deffeins ; mais il n'ira gué- 


res loin. 
Guy Patin 6 rapporte , 
qu'un, 


+ Micolas Pafquier en [es lettres. 
* Abregé de HIS. de Fr, T. VI, p. 435: 


$ Levtre 122. 
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& reformarion de l’Eglife ont contribué tout 
ce qu'ils ont pu & aidé ledit Juftel de leurs 
vieux Regiftres & Livres, tant Manufcrits 
Grecs , qu'autres fervans à cette matiere (dont 


qu'un homme en mourant 
en Hollande , dir qu'il €- 
toit frere de Ravaillac & 
que fi fon frere eût man- 
qué le coup, il étoit pret 
a l'exécuter , pour venger 
l'ivjure qu'Henry IV àa- 
voit fait à {a fœur, de l’a- 
voir débauchée & pour s’é- 
tre mocqué d'elle dans la 
fuite, 

Une autre lettre de Ze- 
lande adreflée à M. Tar- 
get € , lui donnoit avis , 
comme tous ceux de ce 
pays-là, quinze jours a- 
vant que la mort du Roy 
arrivar, recevoient des a- 
vis fur avis, qu'il fe tra- 
moit quelque chofe de 
grand contre la France, & 
que par toutes les terres, de 
l'obéiffance de l’Archiduc, 
on y faifoit jour & nuit 
des prieres publiques pour 
ja bonne iffüe de cette en- 
treprife. 

1 De Flandres , on écri- 


ÿ 


| 
| 
| 


il 


vit du douze May à Roger 
Orfévre & Valet de Cham- 
bre de la Reine , une let- 
tre par laquelle on déplo- 
roit la mort du Roy qui 
n'arriva que Îe quatorze. 

$ Cinq ou fix mois a- 
vant la mort du Roy, on 
manda d'Allemagne à M. 
de Villeroy, que le Roy 
couroit trés-grande for- 
tune le 14 de May, jour 
auquel il fut tué. 

* Plufieurs jours avant 
fa mort, on apprit qu’on 
difoit à Cologne, qu'il a- 
voit été tué d'un coup de 
couteau, que les Efpasnols 
fe le difoient à l'oreille 
l'un à l’autre, & a Maf- 
tricht un d’entre eux affu- 
ra, que s'il ne l'éroic en- 
core, il le feroit infailli= 
blement. 

À Paris, M. de Lome- 
nie en plein Confeil & en 
préfence de la Reine , re- 
procha au P. Coton, que 

lui 


€ Mem. pour l'Hiff. de Fr. T. II. p. 328. 
+ Vie de Marie de Medicis, T. I. p: 68. 


$ Jbid. 
* Le même , p. 69. 
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#670, 1] m'en a montré un bon nombre }) je lui avois 


prêté le Manufcrit Grec de feu mon pere, qu’il 
a mis le premier à {on /zdex Auëlorum en ces 
mots : Aéfa Concilii Ephefini MSS. à Bibliothe- 


ca VC, Petri Srelle Grace. 


lui & fa Société de Jefui- 
tes avoient tué le Roy. 

Le fameux Arrêt du Par- 
Jement de Paris fur le fait 
de la Coman. Voici le pré- 
cis de cetre grande affaire, 
tiré du fecond tome des 
Mémoires pour fervir à 
FHiftoire de France ,‘ & de 
la déclaration & interro- 
gation de cette femme, im- 
primée en 1616. Jacqueli- 
pe Levoyer ditte de Co- 
man femme d'Ifaac de Va. 

renne , laquelle avoit me- 
né une vie peu réglée , 
n'ayant pas pù parler ni 
au Roy ni à la Reine d'u- 
ne confpiration contre la 
famille Royale, qui de- 
voit être exécutée par Ra- 
vaillac , auquel elle avoit 
parlé le jour de l'Afcen- 
fon de l'an 1609 , & qu'il 
Jui avoit découvert ce per- 
nicieux projet ; étant al- 
Hée plufieurs fois au Lou- 
vre, où clleavoit intéref- 


fé une Femme de Cham- 


bre de la Reine pour lui 


De 


procurer une audience , 
mais inutilement , elle al- 
la aux Jefuites 6, pour en 
parler au P. Cofton ;: maïs 
en fon abfence elle fu 
obligée d'en parler au Pere 
Procureur de la Maifon , 
auquel elle découvrit rout 
ce quelle avoit appris , 
tant de la bouche de Ra- 
vaillac, que de la Demoi. 
{elle Charlotte du Tilles 
confidente de la Marqui- 
fe de Verneuil & de quel- 
ques autres complices. Ce 
Pere lui répondit , qu'k 
feroit ce que Diéu lui con- 
feilleroit & qu'elle s'en 
retournèt en paix ; fur 
quoi elle lui répartit, qu'- 
elle fe déchargeoit für lui 
de cette affaire & qu'il ne 
falloit pas ainfi .laiffer 
tuer le Roy. “pHie 

Les perfonnes qu’elle 
accufa comme auteurs de. 
cétte conjuration , étoïent. | 
le Duc d'Efpernon, la Mar- 
quife de Verneuil, la De- 
moifelle du Ti/les, de la- 


F quelle 


& Déclaration de la Coman. 


CE mens 
st 


DYH'EIN RIVE VE $9 

De moi-même j'eftime fort ce Labeur de M. 
Juftel, pour ce qu'il ne dit rien de foi-mêème, 
mais pour éclaircir nos tenebres en temsoùon 
ferme 


me qui accufoit tout le 
monde , & qu'elle ne fça- 
voit pas fi enfin elle ne 
laccuferoit pas elle - mê- 
me ; cependant on fit ref. 
nommé Jacques Gaudin , | fouvenir la Reine, que 
qui en avoit eu connoif- | peu de tems avant la mort 


quelle elle avoit appris une | 

fance ; mais voyant que du Roy, on lui avoit pre. 
j 
| 


grande partie de cet at- 
tentat , d'Eftienne Sauva- 
ge Valer de chambre du Sr. 
d'Entragues pere, & du 


tous fes foins n’avoient eu | fenté une lettre de la pare 
aucun effet, Telle s’avifa | de la Marquile de Yer- 
d'en parler à la Reine | seuil, qu'elle ne voulut 
Marguerite ; ce qu'elle fit { pointlire & la jerta au feu, 
un jour dans la Chapelle | Cette lettre étoit à la véri- 
de Notre. Dame de bonnes | té fous le nom de cette 
nouvelles de l'Eglife de S. ! Marquife ; mais elle étoie 
Viétor, la fuppliant de ; écrite par la Coman , qui 
vouloir l'écouter, & que ce | s'étoir fervie de ce nom, 
qu'elle lui vouloit dire , | afin que la Reine la lüt 
touchoit la vie du Roy, ! & qu'elle vit toute l'in- 
h-Reine qui la reconnut | trigue de la conjuration 
pour avoir été une de fes | du depuis exécutée pour 
femmes , & craignant que | le malheur de la France. 
fi elle refuloit de l'enten- La Reine donna ordre au 
dre , on rejetteroit la faute | Prevôt de fe faïfir de certe 
fur elle, lui donna audien- | femme : on l'interrogea : 
ce, & après l'avoir écoutée, | on l’envoya à la Concier- 
elle en donna inceffam- | gerie & le Parlement en 
ment avis à la Reine Re- | prit connoiffance. 
gente € qui répondit, que | * Le fieur d'Æfpernon qui 
ç'écoit une mauvaife fem. | écoit un des plus intéref- 
fés 


= Mere. Fran. 7: XXII. P. 1. : 
€ Mem. pour FHift. de Fr T. IE p. 357 
# Idem, p. 359 r. 
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ferme les yeux à la verité, fe fert de la lumiere 
de toure l'Antiquité Romaine , qu'il eft bien, 
malailé de dédire & défavouer. Aufñ- tÔt que 
j'aurai achevé de le lire j'en croîtrai mes pa- 
quers que j'ai fur la réunion de l’Eglife , dans 


fés dans cette affaire & qui 


. pourfuivoit avec ardeur la 


mort de fon accufatrice, 
vifitoit avec foin les Ju- 
ges. Un jour il fut voir le 
premier Préfident pour en 
apprendre des nouvelles ; ; 
ce Magiftrat qui étoit na- 
turellement grave, & fur- 
tout pour ceux qui ne lui 
plaifoient pas, Île rébuta | 
fort , fui difant : Je ne fuis | 
pas votre Rapporteur, mais 
votre Juge ; & comme le 
freur Duc lui eut repliqué ; 
we c'étoir comme ami 
qu'il le fui demandoit : Je 
m'ai point d'ami, tépon- 
dit-il, je vous ferai juflice, 


contentez-vous de celæ, Le ; 


Duc d'Efpernon s'en re- 
tourna mal content ; il en 
fit fa plainte à la Reine, 
qui lui envoya un de fés 
Gentilshommes avec char- 
ge de lui dire, qu'elle à 

voit appris quil traïcoit 
mal M. d'Efpernon & au- 
elle le prioit de le vouloir 


t 


lefquels 
l'avenir, comme un Sei- 
gneur de fa qualité & de: 
fon mérite; à quoi le pre- 
mier Préfident fit réponfe : 
Il y a cinquante ans queje 
 fuis Juge & trente que j'a 
l'honneur d’être le Chef de 
la Cour Souveraine des 
Pairs de:ce Royaume, & Je 
m'a jamais véni Duc, né 
E Seigneur , ni Pair, ni an 
me de quelque grande qua- 
litéqu'ilfür, accufé d’un 
crime de léye- Majefté,com- 
me eft M. d’Efpernon , qui 
vint vor fes J luges tout bot- 
té 6 éperonné avec une épée 
à fon côté ;, ne faillez de 
dire cela à la Reine. 
Un écrit intitulé : Rer- 


: contre du Duc d'Efpernor 


& de François Ravaillac à 
$ rapporte que ce Duc s'é- 
rant rendu en Angoulème 
| d'où étoit cet alain & 
| dont il étoir le Gouver- 
neur, Ravaillac avec deux 
autres de fes complices , 
furent le voir , aufquels , 


traiter plus, doucement à | en prefence du P. Cortor ; 


il 


$ Voyez lapièce. 


D'HENRYŸ 1. 


éi 


tfquels fe retrouveront plus de cent Traitez 
divers fur cette matiere , tant anciens que 
modernes, que j'ai ramaflé dès long-tems fous 


les Cottes de 2, 2. 2, 


äl dit: Etbien, ms amis, 
ne voulez - vous pas finir 
l'affaire que vous avez en- 
treprife , qui eff de tuer le 
Roy Henry IV, parcequ’il 
prétend ruiner le $. Pere 
& le Roy d'Efpagne , 6 
maintenir le Roy d'Angle- 
terre 6 le Comte Maurice 
€ tous les hérétiques de 
Trance, 6 veut Orer tous 
des Rois Chrétiens de leur 
Trône , à lh faveur de ces 
hérétiques..... Alors Ra- 
vaillac prenant la parole, 
ils s'engagerent de cher- 
cher le moyen de lé tuer. 
Le jour de la mort de ée 
Prince, Ravaillac trouva 
le Roy en fon caroffe & 
le Duc avec lui & quel- 
ques autres, & comme 1l 
eñit avifé ledit Ravaillac , 
il commenca à amufer le 
Roy de difcours, 6 alors le 
perfide Ravaillac fe Jetta 
Jur le Roy 6 lui bailla un 
coup de couteaii,mais ledit 
Duc voyant que ce n’étoit 
rien 6 que le Roy s’écria 


* Voyez la piece. 


| 


EE et a mn 


Le 
qu'il étoir bleffé, il lui fir fr 
gne qu’il redoublär ;alors ce 
miferable du fecond coup; 
tua le Roy en lui percant le 
cœur. 

Ün mäanufcrit trouvé à: 
près la mort du Duc d’Au- 
mate en fon cabinet & fi- 
oné dé fa main, * ajouté 
que Je Duc d'Efpernon 
voyant frapper le Roy à là 
mort, lui donna un coup dè 
couteau dans le côté pour 
plétôt abréger le cours de [a 
vie ; le Duc de Montbafon 
vit bien donner le coup de 
couteau par d'Efpernon } 
mais 1l n'avoit garde d’en 
dire aücune chofe, comme 
adhérant à cet affaffinat, 
C'eft peut-être ce qui dou: 
na occafion au premict 
Préfident , de répondre à 
un Gentiihomme que là 
Reine lui avoit envoyé 
pour le prier de lui man- 
der cé qu'il lui fembloit 
de ce procès : € Vous direz 
a la Reine, que Dieu m'à 
refervé a vivre en ce fiécle, 

pour 


ne mme 


€ Mem. pour l’Hift. de Fr. T. II. p. 358. 
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Le Dimanche 16 de Mai, on ne parloit qué 
de la mort du Roi, on répéroir les hiftoires 
tragiques de tous les tems , quiavoient quel: 
que trait approchant à cette mort : aucuns ctu- 
dioient les Almanachs, & m en fut montré 
un qui portoit que dans le mois de May dé 
tette année : ; un vieillard mourroit, ce qu’on 
Route à notre bon Roy, comme f dans lé 

même 


pour y voir É entendre des | damna ladire Coman ,; dè 
chofes fi étranges , que je | finir fes jours entre quatré 
n'euffe jamais cri le pou- | murailles. Cet Arrêt parut 
voir voir ni ouir de mon ! trop doux pour punir uné 
vivant ÿ & lorfqu’ un de fes | calomnie de cette impor- 
amis, en lui parlant de la | rance contre des perfonnes 
même affaire, Jui eût in- d de la qualité dû Düc d’'£f- 
finué , que la Demoilelle } pernon & de la Marquifé 
de Coman accufant cant de | de Verneuil ; & on peut 
gens, & imème des plus | croire que Hi preuve man- 
grands da Royaume, par- | qua plütôt : a cette femme , 
loit à la volée & fans preu- | que la vérité T 6 que lé 
ves; il dit en lèvant les, | temms ne portoit pas de faire 
eux au Ciel & les deux | autrement ; ayant égard & 
Fe en haut: ll n°y en a | la qualité des accufés. 
que trop , il n'y en a que | À la déclaration de la 
éTOp. Dernoifelie de Coman, on 
$ L'Arrêc qui intervint | ajourera le Faë@um du 
Je 30 Juillet de l'an 1610 , | nommé Pierre du Jardin 
déclareGoudin & Sauvage fieur de Lagarde. 
purs & innocens du très. | Pierre du Jardin fut un 
äbominable parricide com- , foldat de fortune , & na- 
wis en la perfonne du feu | tif de Rouen : dès qu'il fut 
Roy , & les autres qu'elle | en état de porter les armes; 
avoit aufliâccufé, & con- | il fut reçû dans le Regi- 
ment 


$ Merc. Fran. T. IL. P: 17. 
Ÿ Mer. pour l'Hift. de Fr. T IT, p; 364: 


| D'ÉR AN IRAN IE VITE CS 
Fnème mois plufieurs autres vieillards dans 
Paris & dans route la France ne font pasmorts, 
& s'il faut avoir quelque confiance à ces dé- 
bireurs de rèveries & d’imaginations. 
D'autres difoient hautement, qu'il falloit 
retrancher de la fociété certains prècheurs & 
défenfeurs, qui par ci-devant on dit & écrit 
qu'il eft loifible de tuer un tyran ; & que cetté 
erreur avoit été la caufe des attentats com- 
mis, tant {ur le Roy Henry II. que fur no: 
tre bon Roy, 
Sa Majefté paflant par la ruë S, Honoré pout 
| alle 


ment des Gardes du Roy | ceux de fà profeflion & Ini 
fous M. de Grillon ; puis | acquit l'amitié de ce Ma: 


M. de Givry Lieutenant téchal, La paix ayant été 


Colonel de la Cavalerie | conclue , il partit de Fran- 
légére de France , lui don- j ce & fe rendit dans les Es 
pa une place d’Arquebu: | rats de Venife : la Seigneus 
fier à cheval. M. de Guife | rie ayant connu fon cou- 
conñoiffant fa bravoure , } rage & fon expérience dans 
fattira à fon férvice & | l'art militaire, l’honora 
l'emplôyà à celui du Roy | de l'Enfeigne Colonelle 
Lous fes cotimandemens , } dañs le Regiment Fran« 
jufqu'a ce que la Province | çois, où il demeura juf- 
fut reduite à l’obéiffance | ques à ce que le Roy eût 
de Sa Majefté. Du fervice ? fair la paix entre la Sei- 
de M. de Guife , il pañla à 
celui de M. de Le/digue- 
res , en qualité de Chevau- 
Leger : pendant que la 

aix de Savoyce (é traitoit , 
il fur connu du Maréchal 
de Biron ; qui l'ayant pris 
chez lui, l’emmena en 
Bourgogne , où fa reputa- 
tion par plufieurs com- 
bats, saupmenta pari 


füfa les emplois que la Seiz 
gneurie lui prefenta; s'il 
vouloir demeurer dans fes 
Etats ; mais fon inclina- 
tion pour la guerre le fit 
partir pour aller trouver lé 
Duc de Mercœur Licute-: 


Chrétiennés pour Sa M:s 
jefté Impériale, où il fer- 
Vic 


PE tonte) ntm E 


gneurie & le Pape :ilre- 


nant Général des armes: 
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6x0. aller ouir la Meffe aux Feuillans, y eur un Gén: 
tilhomme qui s'étant arrêcé pour le voir, dé-. 
manda fi c’éroit.là le Roy que nous avions à 
cette heure, & lui ayant été répondu qu'oui , 
voilà un chaud Roy, dit-il en riant tout haulr: 
Sur laquelle’ parole il fur aufli-tôt faifi & me: 
né prifonnier, 
… Ce jour on fit le Prèche à Charenton comme : 
de coutume, mais en moindre compagnie de 
beaucoup : Car plufieurs intimidez & encore 
étourdis du coup, quelque affurance qu’on 
- Jeur donnât ; aimerenr mieux garder leurs mai- 
_ fons que d'y aller, M. de Mayenne le jour dé 


vit pendant neuf ans en 
qualité de Capitaine & s'y 
diftinoua dans plufieurs 
occafions. La tréve géné- 
tale étant faité entre Sa 
Majefté Impériale & le 
Grand Sultan , il s'én re- 
tourna à Venile, où il fer- 
vit quelque tems; puis il 
alla à Florence, enfuite 
à Rome & à Naples, où il 
demeura quelque tems. 
Pendant Île rems quil 
demeura dans cette der- 
niere Viiie, il fit connoif- 
fance avec plufeurs Fran- 
çois refugiés , entre autres 
avec le nommé la Bruyere 
autrefois zélé Ligueur , le- 
‘quel lui en fit connoître 
plufeurs autres de couté 
forte de narions, & furtout 
un Pere Jefuite appellé 4- 
fagon oncle du Duc de 


+ 


| devance 
Lerrie premier Miniftré 
& favori du Roy d'Efpa- 
gne. Dans une vifite qu'il 
lui rendit, ce Pere ayant 
appris qu'il avoit été Gen: 
darme du Maréchal de B:- 
ron ; l'en félicita, lui di: 
fant qu'il avoit fervi le 
plus grand Capitaine dé 
{fon tems & qu'il lui fem: 
bloit que Dieu l'avoit con: 
fervé pour venger la mort 
du Maréchal de Biron & 
pouf fervir la Chrérienté ; 
& que s'il voulôit lé croi 
re, il lé reñdroit le plus 
heureux homme de facon- 
diion dans le Royaumé 
du plus puiflant Roy de la 
terre ; où il lui feroit don- 
ner une grande penfion , 
s'il vouloit tuer le Roy dé 
France, cet ennemi des 
Catholiques. :Du Jardin 
cacha 


dur: LG 


| LEPENIR Y Ve G$ 
devant avoir averti la Reine de donner ordre 1610, 
pour cela à la porte S. Antoine ; ufanr de ces 
mots : Ve doutez point , Madame , que corme 
nous Catholiques férions marris de perdre deinain 
la Meffe funis y aller ; qu'eux auffi pareillement ne 
Voudront perdre leur Prêéche, hi s'en paflèr non 
plus que nous de la Meffi : Ce que la Rëine prit 
de bonne part ; mais l'ordre $’y trouva fi aifé 
qu'il n’en fallut point d’autre que celui que le 
peuple y apporta de foi-mêare:Car on ne le vit 
jamais plus fage , coy & paifible ; & ce con- 

ITre 
cacha le trouble de fon 
ame , que lui caufoit cette 
propofition & pour ne pas 
fifquer fa vie dans un païs 
où le Pere Alagon étoit 
tout puiffanc , il difimula 
fon indignation & lui ré- 
pondit , que c'éroit une 
grande & hazardeule ei- 
treprile, à laquelle il éroit 


Roux Provençal, tous re- 
fugiés à Naples & impta- 
cables ennemis du Roÿ 
Henri IV, arriva Fran. 
çois Ravaïllac, qui fur re. 
cu avec de grandes caref= 
fes & prié de mahzer avec 
eux. L'un d'eux lui deman- 
da quelles affaires l'appel: 
loiént à Naples , il répon- 
bien néceflaire de penfer , | dit qu'il portoit des lettres 
. & que dans pêu de jours il | au Vice-Roi de Naples de 
lui diroit fa volonté. Le|la part du Duc d'Efper- 
P. Alagon croyant avoir | non , dont il vouloit reti- 
trouvé l’homime qu'il chér- | rer réponfe après dîner , 
choit, donna des ordres pour s'en retourner en 
fecrets pour le faire diver- ! France , Où étant il falloit: 
tr & lui fit faire plufieurs | qu'aux dépens de (a vie, 
feftins. Dans un de ces re- | il tuât le Roi 8 qu'il s’af- 
pas où fe trouverent Jac. | furoir de faire le coup. 
ques Æebert Sécretaire du| Da Jardin ne pouvant 
feu Maréchal de Biron , | plus douter du deffein de 
Louis d'Aix Gouverneur | ces affaflins , chercha les 
de Marfeille lors de la .moyens de les quitrer & 
mort de Cazava , le fufdit | d'en donner avis en Fran- 
la Bruyere 8& le nommé | ce sil fortit de fon logis un 
Tome IV, E matin 
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tre l'intention & opinion de beaucoup, qui 
ne defiroient ni ne penfoienr qu’il fe düt mon- 
trer fi fage. 

Le Miniftre du Moulin prècha, & fur la mort 
du Roi ( qu'il loua fort & resretta )} ft pleu- 
rer tout ie monde, & prit occafion fur cé 
fujer d’exhorter le peuple à pénitence & amen: 
dement dé vie; difant que nos péchez l’avoient 
tué, fui recommandant furtout la paix, union 
& concorde frarernéllement avec leurs voifins 
& prochains , bien que de contraire Religion: 


matin avec le jour & fut 
trouver le fieur Z'amtet, au- 
quel il déclara le tout, 
pour en avertir prompte- 
ment le Roi ; ce qu'il fit 
en dépèchant des couriers 
au Roi,àa M. de Breves 
lors Ambaffadeur à Rome, 
& au fieur Zamet fon frere 
qui étroit alors à Paris ; 
& ne pouvant plus demeu- 
rerà Naples, il prit des 
lettres du fieur Zamet & fe 
rendit à Rome auprès de 
l'Ambaffadeur de France , 
qui lui layant donné des 
lettres peur M. de Vile- 
roy , il retourna en Fran- 
ce avec le Duc de MVevers 
& fe rendit à Fontaine- 
bleau, où il fut préfenté 
au Roi, qui lui dit qu'il 
étoit déja averti des def 
feins qu'on tramoit à Na- 


Les 
nemis fi petits, qu'ils ne 
lui feroient point de mal ; 
cependant qu'il fe rerirât 
auprès du grand Maréchal 
de Pologne ; mais reve 
nant en France par ordre 

de ce Maréchal pour des 
affaires d'importance , il 
apprit à Francfort , que 
Ravaillac avoit tué le 
Roi : cette nouvelle le 
rendit malade & l'obligea 
de fe faire tranfporter à 
Metz, d’où quelque rems 
après il partit avec le Ma- 
réchal de la Chätre, qui 
alloit avéc une armée 2 
\ Julliers 3 mais la paix 
étant faite il prit la réfo- 
lution de revenir en Franz 
ce; paffant âu Village de 
Fize ; il fut attaqué par 
plafieurs hommes armés ; 
qui , après l'avoir blcflé 


ples contre fa perfonne ; Î d'un grand nombre de 


fais qu'il rendroit {es en- 


A 


coups & le croyant mort, 
le 


HIDE DRMUN:QT © 
Les Prècheurs & les Docteurs Catholiques 
prècherent, la mème chofe en la plüpart des 
Eglifes de Paris; chofe merveilleufe, & qui ne 
pouvoit procéder que de Dieu, vü la malice 
de ce fiécle, & de ce monftre de peuple bigar- 
ré & der de tant de têtes. 

Le Lundi 17 de May, arriva le Comte de 
Soiflons 24, qui pour certaines raifons n’avoit 
_ point 
le jettérent dans un foffé. | bierres à Paris , qu'il mon- 
Il fe releva & fe traînant | croit à Rouen à tous ceux 
tout couvert de fang & de | quiles vouloienc voir. On 
playes, il Le rendit à Me- | trouvera à la fin de ce To- 
zieres où étroit le Duc de | me, l’Arrêt donné par la 
dVevers, qui le fit conduire Cote du Parlement €. 

à Paris , où ayant pré- 14 Arriva le Comte de 
fenté une Requête au Roi , | Soiffons. ] M. le Comte de 
il lui donna un Office de Soiffons , dont on a mar- 
Controlleur général des | qué ailleurs le motif qui le 
bierres ; mais pourfuivant | fit retirer dans une de fes 
les expéditions de cette | maifons avant la mort du 
Charge , il fut mis en pri- | Roi ; à fon retour il apprit 
fon, & les Juges n'ayant |à S. Cloud , que la.Reine 
pas trouvé en lui aucun | avoir été déclarée Régen- 
crime & fans avoir un Ar-|te, que le Roi Louis XIII 
rét de décharge * , un | avoit déja tenu fon pre- 
Exempt le tira de la Con- | mier lit de Juftice au Parle- 
ciergerie , lui mettant en | ment f. A fon arrivée à 
main pour récompenfe, un | Paris , il jetta d'abord feu 
Brevet en forme de fix | & flamme , fe plaignant 
cens livres. de penfion » | premierement de ce que 
avec des Lettres de provi- | cette réfolution avoit Cté 
fion de Controlleur des | prife & executée en fon 

abfence 

* Manufcrit du tems, 

€ Piéce V., 

Ÿ Vie de Marie de Médicis ; T. I. 
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point aflifté au couronnement de la Reine, 

& s’étoit retiré en une fienne maifon près de 
Chartres. 


abfence & que cette préci- | puis que la Monarchie eft 
pitation lui avoit ôté le | établie , il ne fe trouve au- 
gré du confentement qu'il | cun exemple d'une pareille 
y eût, difoit-il , apporté, | entreprife ; que le pou- 
ainfi qu'il l’avoit promis à | Voir du Parlement * eft re- 
la Reine dés long-tems; | ftraint dans les bornes de 
puis il foutint que la Ré- | l'adminiftration de la Juf- 
gence étoit nulle , qu'il|tice, qui ne s'étend point 
n'appartenoit point au|à la direétion de l'Etat 3 
Parlement de fe mêler du | qu'au refte la pratique or- 
Gouvernement & de la di- | dinaire étoic , que les me- 
rection de la Royauté , | res des Rois avoient l'édu- 
moins encore de l’établif- | cation de leurs enfans , & 
fement d'une Régence, qui | que le Gouvernement en 
ne pouvoir être établie | appartenoïit aux Princes 
que par le teftament des | du fang, à l’exclufion de 
Rois, par Déclaration fai- | tous autres. 
te de leur vivant, oupari Ce difcours prononcé 
l'affemblée des Etats Gé-| de la bouche d'un Prince 
néraux: il ajouta même, | vif & entreprenant, em- 
que quand le Parlement | barraffa les Miniftres, qui 
pourroit prétendre le pou- | appréhendoïent fon ïindi- 
gnation : ils tâcherent de 
ner de la Régence , ce | l'adoucir, autant pour les 
ne poutroit être qu'après | intérêts de la Reine , que 
avoir dûement averti & ap- | pour les leurs; & pour cet 
pellé les Princes du fang , | effec ils fe dechargerent 
Ducs , Pairs & Grands du | d'abord [ur le Parlement, 
Royaume, comme étant | difant qu'il avoit fait cet- 
la plus importante affaire | te Déclaration de la Ré- 
de l'Etat; ce qui navoit | gence de fon POP mou- 
pas été pratiqué en cette { vement ; enfuite il s’ex- 
véxation. Enfin, que de. |eaftrens fur la néceflité 
| qu'il 
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Chartres. Le Duc d'Efpernon & beaucoup de 


qu'il y avoit eu de préve- 
nir les maux qui euflent 
pü arriver par le retarde- 
ment d'une Régence , & 
fur l'intention de ce mé- 
me Parlement , qui n'a- 
voit point été d'écablir la 
Régence de la Reine par 
fon autorité ; mais feule- 
ment déclarer , que la vo- 
lonté du feu Roi avoit 
toujours été, que le Gou- 
vernement füt entre fes 
mains , non-feulement en 
fon abfence pendant fon 
voyage ; mais En cas qu'il 
plût à Dieu de difpofer de 
lui. Si ces raifons conten- 
terent ce Prince , on n'en 
fçait rien 4; cependant il 
fut au Louvre bailer les 
mains du nouveau Roi & 
à la Reine Régente , la- 
quelle lui fit un grand ac- 
cueil, & ce Prince qui ne 
manqua jamais de belles 
paroles, commença pre- 
miérement à détefter le 
cruel affaflinat commis en 
la perfonne du Roi, le- 
quel il protefta de venzer, 
puis protefta d'employer 
jufqu'à fa vie pour le faluc 


een | ge GER À CE 
ee EEE 


Nobleffe 


de l'Etat & la manuten- 
tion de fon autorité & à la 
confervation du Roi fon 
fils. 

La Reine ayant appris 
par le fieur de Bullion, que 
ce Comte fermeroit les 
yeux fur ce qu'on pourroit 
lui demander , fi on lui ac- 
cordoit cinquante mille 
écus de penfion, le Gou- 
vernement de Normandie, 
qui étoit alors vacant par la 
mott du Duc de Mont- 
penfier décédé dans le tems 
du feu Roi , la furvivan- 
ce * du Gouvernement du 
Dauphiné & de la Charge 
de Grand-Maïtre pour fon 
fils qui n'avoit alors que 
quatre ou cinq ans ; & de 
plus, qu'on l'acquitrat de 
200000 écus qu'il devoit à 
M. de Savoye , à caufe du 
Duché de Montcalier ap- 
partenant à fa femme , qui 
étoit dans le Piémont. Ces 
demandes, quoique très- 
grandes lui furent accor- 
dées, & le Comte entra 
dans les intérêts de la Rei- 
ne, aufquels il fut attaché 
quelque tems. 

2$ 
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Noblelfe furent au-devant de lui :5, & le co 
duifirent au Louvre où il fut faluer leurs Ma- 
jeftez, les affurant qu’en apprenant la trifte 
nouvelle de la.mort du Roi , 1l en étoit tom- 
bé malade, ce qui avoit retardé fon retour 
jufqu’à ce jour. 

Il fut auffi-rôt au Louvre faluer le nouveau 
Roi & baifer les mains à la Reine regnante , 
laquelle fui fit un grand accueil & le reçuravec 
un fort bon vifage. Lui qui n’a jamais eu faute 
de belles paroles, après plufieurs complimens 
& offres de fervice, pour témoigner le reflen- 
üment qu'il avoit de l'honneur qu il recevoit 
de Sa Majefté en cette bonne réception , com- 
mença premierement à détefter l RE 
parricide & cruel afaflinat commis en la per- 

fon ne 


25 Le Duc d'Efpernon… 
fut au-devant de lus. | Dé: 
puis la mort d'Henry le 
Grand , le Duc d'Efpernon 
qui avoit efficacement fer- 

vi * la Reine pour la faire 
déclarer Régente, étoir le 
Seigneur le plus confidéré 
qui | fét dans l'Etat. La 
Reine lui avoit donné un 
appartement. au Louvre, ne 
croyant pas a ce qu ’elle di- 
foir : , pouvoir y être en fi- 
reté, que par fes foins : tou- 
tes les dépêches lui étoient 


chofes. Le Comte de Soif- 
fons le voyant dans cé 
grand crédit, en le remer- 
ciant de la peine qu'il avoit 
pris de lui venir au-devant, 
forma ledeffeinde faire liai- 
fon avec lui : il lui promit 
fon amitié, ne doutant 
qu'il ne le fervit dans fes 
projets. Ce Prince jugeoit 
que le Prince de Condé re- 
tournant à la Cour , com- 
me il feroit Bseutée LP 
voudroit prendre le rang 
& les avantages qui éroïent 


communiqués, [es ordres 6 | dûüs à fa qualité , il vou- 
es confeils fuivis en toutes | loit de fon côté s'éta- 


blir 


* Hift. de Le Vie du Duc d'Efpernon , p. 249. 6 fuiv. 
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fonne du Roi {on Seigneur , lequel il protefta 
de venger. Puis defcendant aux foupirs & re- 
grets', (qui. en matiere de Prince de fon ca- 
ractere fonc bien fouvent autant, ou plus à la 
langue qu'au cœur) finit parles proteftations or- 


dinaires d'employer tout ceque Dieu lui avoit 


donné , & ce qui pouvoit dépendre de lui ,. 


jufques à fa’ vie & à fon fang pour le bien & 
falut de lEtrac , & confervation de la Cou- 
ronne au Roi fon fils , fon Prince naturel & 
fouverain Seigneur fous les juftes commande- 
mens de fa Résence & autorité. Il en protelta 
autant à la Nobleffe, qui en grande compagnie 
le reconduifir jufques à fon logis, fe louanr forc 
de la Reine; furles louanges de laquelle 1l s’é- 
rendit bien avant, comme auffi fur celles du. 
feu Roi , lequel il regretta infiniment, & avec 
tant de pañhion , que comime 1l eft Prince bien 
. difant , beaucoup ne fcavoienr ce qu'ils en 
devoient croite ; f: qu'il attira ce jour à foi les 
yéux & Îles cœurs de fa plüpatc deceux decetre. 
aflemblée, M. de Sully, qui étoit pour cere- 


gard hors de foupçon'de toute feinte & duquel 


ayant perdu fon bon Maître, on pouvoit véri- 
| tablement 
blir de telle forte, avant { par fon moyen, ? le ma- 


l'arrivée, du Prince de | riage de Mademoifelle de. 


Condé , que rien ne le | Montpenfter {a petite nié- 
püt ébranier ; en quoi lice, avec Louis de Bour- 
croyoit que le Duc d'Ef | bon fon fils, qui fat en- 
pernon pouvoit lui être | fuite Comte de Soiffons à. 
d'une grande utilité ; de | mais n'ayant pas réufl , 
plus, il efperoit de faire ! cette liaifon fat rompue. | 
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1610. tablementdire:Ploratur lacrimis amiffa pecunia 
veris, ne fut des derniers à rechercher fes bon- 
nes graces & faire {a paix avec ce Prince qu'il 
fcavoir avoir offenfé : Et combien qu'il ne lui 
en fachât beaucoup & qu'il l’eût fouhaité en la 
place de l’aurre ; fi l’alla-t'1l trouver , penfant 
à l’affaire qu'il en pouvoit avoir : Er après de 
grandes exçufes & bafles foumiflions fupplia 
fon Excellence de lui en pardonner la faute 
(qui n’éroit proprement fienne toutesfois ; mais 
du feu Roi,) ne s'étant rien dit ni pañlé en 
cette affaire que de l’exprès commandement 
de Sa Majelté , qui lui avoir fair faire tout ce 
qu'il avoit fait, de laquelle farisfaétion & dé- 
clararion M. le Comte fe contenta ( ou fit 
{femblant de fe contenter ) & l'ayant étroite- 
ment embraflé , fe dir fon ami (comme de- 
vant ) & Sully fon ferviteur , ( comme ilavoit 

toujours été ). a | 
Ce jour deux heures avant l’arrivée de M. 
le Comte avoit été arrèté dans l’antichambre 
de la Reine, un Gentilhomme Fränçois , qui 
voyant les filles de ladite Reine pleurer pour 
la mort du Roï, s’en éroit moqué , leur difanc 
qu’elles en verroient bien d’autres, & qu’elles 
gardaffent hardiment leurs larmes , dont elles 
auroient plus à faire d'ici à quelque rems( & 
bientôt) que non pas à cette heure-là. Le Rei- 
| ne le conta à Monfieut de Soiffons. 

| Le jour mème fut conftitué prifonnier à Pa- 
ris par le Prévôt Defunctis un méchant garne- 
ment de Soldat , qui avoit été Prêtre, & de- 
puis de la Compagnie du Capitaine S. Ma- 
thieu , la veuve duquel le décela, & le fit pren- 
dre pour les propos que ledit Soldat lui avoit 
An tenus 
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tenus deux fois entre Paris & Charenton, di- 
gnes d’être recueillis pour l’accident furvenu , 
& que pourètre véritable & de conféquence, 
je coucherai 1c1, les ayant appris d’un homme 
d'honneur mien ami, auquel ladite veuves. 
Mathieu l’a conté. 

Le Dimanche de devant le Vendredi que 
le Roi fut tué , qui étroit le 5 May , ce Soldat 
rencontra au delà de la Porte S. Antoine fur 
Je chemin de Charenton la veuve du Capiraine 
S. Mathieu Huguenor, l’ayantreconnue & elle 
lui, Paccofta, & après quelque propos lui 
demanda fi elle étroit roujours à Paris , elle lui 
dit qu'oui. Et qu'y faites vous tant , va dire 
l’autre ? Que j'y fais, dir-elle? j'y ai prou d’af: 
faires, qui m'y retiennent malgré moi,avec un 
méchant procès , dont je ne puis venir à bout. 
Ma foi , dit-il , il n’y a ni procès ni affaire que 
je ne quitafle là fi j'érois que de vous. Je vou- 
drois pour le‘bien que je yous veux que vous 
en fufliez bien loin dehors. Pourquoi, dit-elle? 
Pour ce, dit-il, que devant qu'il foit huit jours 
1l y à danger qu'il ne tombe un fi grand efclan- 
dre à Paris, que bienheureux fera celui qui 
en fera bien loin, & de moi je vous confeille 
enamid’en fortir plutôt que plustard,&m'en 
croyez hardiment. Je le ferois volontiers, dit- 
elle, fi je pouvois; mais étantau fort de mes 
affaires, je ne puis abandonner Paris, où j'efpe- 
reque Dieu me gardera commeailleurs. De fait 
cette femme ( comme elle a conté depuis) ne 
prenant garde autrement à ces propos, & aufli 
qu’elle connoiffoit le Soldat pour un débau- 
ché & corrompu qui lui faifoit poffible ce dif- 
cours plus pour envie qu'il avoit.que cela ad- 
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vinr,que pour autre connoiffance qu’il en eût» 
pourfuit fon cheminaveclui fans penfer autre- 
ment à cout ce qu'il luien difoit, jufques à ce 
qu'étanr parvenus à l’entrée du Temple , oùle 


. Préche n’étoit encore commencé, le Soidar lus 


commence à dire qu'il ne vouloit pas oùüir leug. 
Prèche; maisbien voir, dic-il,en riant la difpo- 
firion de vos Gardes , qui font une multitude 
de Pauvres arrangez en haye des deux côtez à 
l'entrée du Temple; les ayant regardez;il dir à 
cette femme : Voila tous ces gros maraux € 
gueux , que nous avons accouturmé de Voir & 
Paris a l'entrée de nos Eglifes. Voyez-vous pas 
lui dit-il) ces Soldats mélez parmi ? Il »°y en 
a un feul que je ne connoiffe de ceux-la. Cefont 
sous Voleurs ; maisentre les autres j'en remarque 
quatre que voila deflinez pour. quatre mauvais 
coups : rnais Le plus méchant € le plus déterminé: 
de tous, je ne le vois pointici, & m'étonne qu'1Ë 
z'y foi. Et là deffus prend congé’de certe fém- 
me & lui dit adieu , laquelle fonge tout aufle 
peuauxdérnieres paroles & propos de cethom- 
me comme aux premiers ; & ayant oui le Prè- 
che , s’en revint à Paris fans penfer à autre 
chofe qu’à fes affaires. D 
Le Vendredi venu , auquel jour le Roi fue 
afMafliné , cette femme commence à pénfer am 
difcours de fon Soldat, &le Dimanche d'a- 
près ne fçachant fi elle devoit aller à Charen- 
ton ou quoi, ayant feu que d’autres avoient 
ja fait la planche, s’enhardit d’y aller après eux. 
Sur le chemin elle rencontra encore fon Sol- 
dat , auquel tout éronnte elle dit;je crois que: 
vous Cres Prophète : Je vous croirait une autre 
fois ; mais pour ce coup ( graçes à Dieu ) nous. 
en 
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en avons été quitres pour la peur. Ce n’eft en- 


corerien que cela, lui dit l’autre, la partie 


n’eft pas achevée. IL y a d’autres coups qui fui- 
vent celui-ci aufli mauvais & plus dangereux ; 
& pourtant fime voulez croire , comme vous 
dites » VOUS ne ferez que fage de fortir de là 
où vous êtes , plurôr que plus tard ; & àl’inf- 
ant craverfant le chemin laiffe certe femme 
toute éperduë , & plus étonnée que devant, la- 
quelle ruminant en foi - mèmeles propos pré- 
cédens & fubféquens que cer homme lui avoit 
tenus, & craignant d'en étre en peine fi elle 
ne les reveloit , lui venant à être pris, ayant 
grande apparence qu'il éroit de certe malheu- 
reufe menée & confpiration, en avertit in- 

continent les Miniftres ; entr'autres M. Du- 
rant, qui tout aufli-tot luidonna entrée par le 
moyen d’un de fes amisà M. Defuncis , le- 
quel l’ayant ouïe l-deflus, ayant appris d’ elle 
la demeure du Compagnon , & l'heure qu’on 
lui pourroit parler, s’y tranfporta à à dix heures 
du foir fi à point qu'il n’eût autre peine, finon 
a lui commander de le fuivre ; ce qu'il fr & 
le logea en maifon de füreté. Cetre hiftoire 
étant bien véritable comme elle eft , a fait 
efperer à beaucoup la découverte CEA dite 
fi malheureufe & abominable enrreprife , fi 
les liches procédures qu’on y tient » au gran. 
regret de tous les gens de bien ; n’en emp£- 
chent les fruits & les effets : Car il femble à 
en ouiït parler, que nous craignions de nous 


montrer trop exacts & feveres à la re cherche 


à un crime le plus méchant & barbare , & qui 


p! us importe à cet Etat qu aucun autre qui ait 
été 
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cré perpetré en Europe depuis plus de mille 
ans en çà. 

On crioit ce jour par la Villeles bagatelles 
fuivantes, que j’achetai, & mecouterent quatre 
fols. Le difcours lamentable fur La mort du Roi, 
fait par Pelletier , qu’on difoit s'être bien pu 
pañler d’y mettre fon nom ( étant menfonger 
au principal , & comme tel défendu). Les fou- 
pirs de la France, de même air que l’autre. Les 
deux Arrêts du 14 & 15 May pour la Régence 
de la Reine pendant le bas âge du Roi, que la 
néceflité a autorifé , & qui fe trouveront pof- 
fible meilleurs & plusutiles à cerErat quebeau- 
coup n’ont penfé. Le Portrait en taille douce 
de notre nouveau Roi Louis XHI. qu’on n’ap- 
pelloit il n’y a que trois jours le Dauphin (le- 
quel on aimeroïit mieux voir portrait encore en 
cette qualité qu’en celle de Roi ) avec un trei- 
zain imprimé en une feuille {ur les 14 lettres 
de fon nom renverfées, & n’y a rien de fi fat 
que cela. | 

Le Roi fongea cette nuit qu’on le vouloit 
affafliner , fi que pour l’affurer & relever de 
cette peur on fut contraint de le tranfporter 
de fon lit en celui de la Reine. Gardez-moi 
bien , ( difoit-il ordinairement à fes Gardes ) 
de peur qu’on ne me tue , comme on a fait le 
feu Roi mon pere. 

Le Mardi 18, François Ravaillac , ce Monf- 
tre d'enfer , fut amené devant Meffieurs de la 
Cour du Parlement les Chambres affemblées ; 
devant de fortir de la Tour , on lui avoit voi- 
Je la tête en forte qu'il ne voyoit où on le me- 
noit. Etant arrivé au milieu du Parquet, on, 
le fit feoir fur la felletre , tournant la face ie 

e 
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le Premier Préfident, & 1l fuc dévoilé : on 
avoit crû que le premier afpect de ces Juges ve- 
nerables , le rempliroit de terreur & le porte- 
roit à repentance, & à reveler {es complices ; 
mais on fut trompé : il regarda froidement 
tous fes Juges, fe mit à genoux, baifa laterre, 
& répondit hardimentaux interrogations à lui 
faites, conformément à ce qu’il avoit déja dit: 
fçavoir, a avoué qu’il avoit commis le parricide 
en la perfonne du Roi , qu’il n’avoit point de 
complices , &c. 

La Cour affemblée délibera fur les formes 
& procédures qu’on devoit tenir au procès & 
condamnation de ce déreftable parricide & 
affaflin de fon Roi François Ravaillac, & fur 
tout des Queftions & Tortures lés plusextraor- 
dinaires & cruelles où il étoit befoin d’appli- 
quer ce miferable , fans le tourment defquel- 
les il n’y avoit apparence qu’il dût jamais rien 
dire,confefler ni déceler aucun de fes Fauteurs 
& Complices, fe montrant de jour en jour 
plus réfolu & opiniatre, ne fe faifant que mo- 
quer , tant des menaces, que des promelles 
qui à cet effer lui éroient journellement propo- 
fées par fes Juges, pour l’amener à quelque 
raifon & reconnoiffance. Pour ces caufes & 
autres fur déliberé en cette affemblée de fe fer- 
vir en ce fair extraordinaire d’extraordinaires 
Queftions , même érrangeres , & de trous au- 
tres tourmens les plus cruels inventez pour 
tirer la verité de la bouche de ceux quine la 
veulent dire. Fut propofée entre les autres cel- 
le de Geneve , qu'on nomme la Bararhe ou la 
Beuriere , qui eft une Queftion fi preffante & 
fi cruelle , qu’on dit qu’il n’y a jamais eu per- 
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fonné à qui on l'ait donnée, qui n'ai été con- 
traint de parler : Sur quoi les opinions fe trou- 
verent fort diverfes, les uns ( qui étoient les 
meilleurs & plus anciens) l’approuvant, au- 
tres timides, hâgeant entre deux eaux, fujets à 


_thanger d'opinions & à revenir , ne firent rien 


qui vaille. Il y en eut beaucoup qui remontre- 
rent ({ mais mal à propos, comme fien ce fait 
il n’eur été queftion que d’un meurtre ou af- 
fafinat d'un Particulier ) que c’étoit chofe 
inaudite & contre les formes ordinaires dela 
Cour de fe fervir de Queftions & Tortures ex- 
traordinaires & mandier de nos Voifins & 
Etrangers ce dont nous étions garnis fufhifam- 


. ment chez nous, ne manquant point, graces à 


Dieu, d'outils & d’inftrumensaufli mauvaisque 
les leurs pour extorquer la verité de ceux qui ne 
la vouloient dire. Il s’en trouva quelques-uns 
(que je ne puis appeller que badins & Oifons 
cornus, qui {e fondant fimplement fur la Re- 
higion, dirent que quand l'invention en eût 
éré la meilleure du monde, toutesfois que ve- 
pant de la part des Hérériques & mêmement 
de Genève ; on ne s’en pouvoit iervir utile- 
ment, & qu’elle devoit être à pur & à plein 
rejettée. Ainfi la plûpart d’entr'eux , quine 
fe connoifloient qu’à courir aprèsle faq & l’ar- 
gent, ayant opine 22 mitiorem (feu deteriorem ) 
l'emporterent ce jour à la pluralité des voix. 
… Taciteau 6mtLivre de fes Annales, dit qu’il 
faut que les Juges foient fufhfans à manier les 
affaires : mais qu'ils ne faflent pas les fufhifans. 
Nos Confeillers ne fçavent ce que c’eft que du 
premier , mais pratiquent prou le dernier. 

R. E. me donna ce jour un fien Sonner, idret 
ê 


DÉMPEPN RES ANVE te 
fé par lui à notre nouveau Roy, fur la mort 
& afflaflinat du feu Roy fon pere. 

Cejour, comme plufñeurs des Gentilshom- 
mes & Seigneurs étant au Louvre, felon les 
devis ordinaires de la petite Cour de ceteins; 
déreftaffent; pleuraffent & regretaffent lemal- 
heur advenu enla perfonne du feu Roi , les uns 
d’uné façon, les autres d’uneautre; lés uns plus, 
les autres moins, M. le Grand qui éroi bien 
un dé ceux qui le pouvoient & devoient plus 
regretter, entre {es autres plaintes & regrers 

“qu'il en faifoit, difoit au Comte du Lud ( qui 
croit de la claffe des moins) qu’outre les com 
moditez qu’ilen recevoir, il lui difoit toujours 
de fi bonnés & belles paroles ; que quand äl 
n’en eût eu autre chofe, elles éroient feules 
fufifantes de le contenter ; mêmé fortant de 
la bouche d’un Prince , dit il, lé plus affable 
& débonnaire qui füt fous la cappe du Ciel, 
auquel le Comte qui n’a jamais faute de bon- 
nes rencontres & réparties : Une chofe { lui 
répondit-il ) vous doit confoler , c’eft que M. 
{on Lieutenant qui eft ici arrivé, vous en don- 
nera d'aufli bonnes & belles que lui, & fi ne 
demandez que de beiles paroles, vous trouve- 
rez que n’y aurez pas beaucoup perdu : Car 
vous le recouvrerez en celui-ci, qui vous con- 
tenrera prou de ce côté-la. 

Le Mercredi 15, cet infàme parricide & de: 
teftablé Affafin François Ravaillac , fur inter- 
rogé par M. le Premier Préfidenr,lequel voyant 
qu’il ne lui étoit poflible de rien tirer de cet 
homme, pour l’intimiderlui dit (felon lebruir 
même qu'on avoit fait courir à Parisexprès pour 
cela ) que la Cour avoit dépèché à Angoulef- 
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me en toute diligence prendre prifonniers fon 
pere & fa mere & les amener ici, où étant, s’il 
ne vouloit dire autre chofe, 1ls les ferotent 
mourir cruellement en fa préfence, voire & 
éteindroient par le feu, fi befoin étroit, jufques 
au dernier de fa maudite race, chofe per- 
mile & autorifée par les Loix faintes & pro- 
phanes en un crime fi énorme qu’étoit le fien 
de Leze-Majefté au premier chef : À quoi ce 
paillard vouloit repliquer ,  niant impudem- 
ment à M. le Premier Préfident que jamais cela 
eür été pratiqué, ni qui fe peut juftément faire 
felon toutes les Loix Divines & Humaines ; 
fur quoi on difoit que M. le Premier Préfident 
Jui avoit allégué quelque Concile. Quoique 
c'en foit, on le vit forc émü de cette fienne 
propofition & menace ; mais fans rien direne 
confefler non plus qu'auparavant 
Le même jour le Pere d’Aubigny Jéfuite, avec 
Jequel ledit Ravaillac avoit eu quelques con- 
férences, & qui avoit été pour ce mis en ar- 
rèt, lui fut confronté, auquel il foutint qu’é- 
tant en l'Eglife des Jéfuites de larue S. An: 
toine , 1l lui avoit parlé après qu’il eut dit la 
Melle, & lui déclara qu’il avoit eu de grandes 
vifions & imaginations que le Roi devoit ré- 
duire ceux de la Religion prétendue réformée ; 
qu’il lui avoit montré à lui Pere d’Aubigny ; 
un couteau où il y avoit un cœur & une croix, 
qu’il lui avoit donné un fol ; ce que le Pere 
d’Aubigny a dit être tout faux, qu'il étoitun 
méchant homme, & qu'il ne devoit accufer 
perfonne à faux : cependant ledit Ravaillac à 
ajouté qu’il tenoit ledit Pere d’Aubigny pour 
homme de bien & bon Religieux, É 
Entre 


À SOPHIE NERTE AV: ES: 

Entre les perfonnes , qui par curiofité ou 
autrement furent voir ledit Ravaillac , le Pere 
Cotton Jeluite fut du nembre ; & il lui dic 
comme fon confrere avoit déja fair, qu'il re- 
gardât bien d’accufer des innocens; {ur lef- 
quelles paroles on à dit que ce confeil éroit 
vraiment Chrétien , mais qu’il pourroit être 
prouintereflé, Sur ce a été ajoûté par une per- 
fonne digne de foi, que ledit Pere Cotron 
étant en bonne compagnie, le fieur de Lome- 
nie lui avoit dit que c’éroit lui & la Société 
des Jefuites qui aveient tué le Rovy. 

Il y eut aufli un jeune Valet d'Apotiquaire 
de cètre Ville âgé de 1$ à 16 ans feulement, 
pauvreinnocent & idiot (qui s’éroit voulu fai- 
re de cette fête à crédit pour fe faire pendre 
à bon efcient ) qui lui fut confronté : Mais ce 
miferable fe mocqua de lui, & enfin le déchar- 
gea de tout; comme auf la jeuneffe & peu d’ex- 
périence dece pauvre garçon mal avifé [ui avoit 


fait dire ce qu’on ne lui demandoit pas, à fça- 


voir qu’il connoifloit cet homme, & qu'il avoit 
fouvent parlé &, communiqué avec Îui, dan- 
gereufe communication pour le tems & faic 
dont 1l éroit queftion. 

Beaucoup de perfonnes de roures qualirez 
alloient voir Ravaillac en la prifon, & la plu- 
part par cuciofité plus que pour autre caufe , 
( encore que cette liberté, permife indifferera- 
men à un chacun ne fut trouvée gueres bon- 
ne de beaucoup d’honnètes hommes. ) Le Pe- 
re Cotton même y alla, quilui dit, qu'il re- 
gardat bien ,( parole qui ne tomba pasaterre ) 
puis lui eut bien voulu per{uader, s’il eût pù, 
qu'il eût été Haguenor, lui difanc que jamais 
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on ne lui perfuaderoit qu’il püt tomber en l’ef- 
prit d’un Catholique Romain ( tel qu'il fe di- 
{oit ) de perpetrer un fi mauvais & malheureux 
acte : Mais celui ci fe mocqua dudit Pere Cot- 
ton , bien que Jefuite, comme des autres , lef- 
quels il renvoyoit plaifamment. Vous feriez 
bien étonnez{difoit-il à tel quiluien demandoic 
des nouvelles ) fi je difois que ce füt vous qui 
me l’auriez fait faire. Il nele dit pas au Pere 
Corton; car beaucoup l’euffent pris à bon ef- 
cient, & en lui tout méchant qu'il étoir, reftoit 
encore quelque fcrupule de confcience pourne 
point fcandalifer les Freres de fa Société. 

Le Jeudi 20 jour & Fête de l’Afcenfion , 
tous les Prédicateurs tant de Paris que de Cha- 
renton exhorterent unanimement le peuple 


à paix , union & concorde mutuelle; & à fe 


tenir unis & ferrez fousl’obéiflance du Roy 
& juftes commandemens de la Reine Regente 


{a mere, ornans la mémoire du feu Roy de ri- 


tres & éloges magnifiques, & condamnansavec 
imprécations & maledictions le dereftable par- 
ricide commis en la perfonne facrée de Sa Ma- 

jefte. | | 
Vinrent aufli nouvelles de roûs côtez de la 
bonneunion par toutes des Provinces & Villes 
du Royaume & fages comportemens du peu- 
ple ( chofe rare, voire j'oferai dire impoñible 
pour le regard du peuple, fi Dieu n’y tient 
la main, comme il a fait vifiblement en ce 
grand changement & commotion. ) Les Ca- 
tholiques ayant en leurs Villes où ils fe fonc 
trouvez les plus forts, pris en leur fauve-gar- 
de & protection les Huguenots; comme auf 
les Huguenots pareillement les Catholiques 
| où 
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où ils fe font trouvez les maîtres, s'étant jurez 16104 
les uns aux autres inviolable fidelité & mu- 
tuel fecours au cas qu'on les voulüc offenfer ; 
nouvelles autant agréables aux bons François 
amis de cet Etar,comme défagréables aux autres 
qui net demandent que la ruine & fubverfon. 

Le Vendredi 21 , le Parlement qui fe tenoit 
‘aux Auguftins avec toutes les incommoditez 
du monde , retourna au Palais. Mais par une 
plus incommode occafñon & trifte accident, 
qui en rentrant faifoit pleurer tout le monde. 

Le Samedi 22, la plüpart des Portes dé Pa- 
sis demeurerent fermées jufques à10 heures du 
matin, & ce à l’occafion d'un homme qu’on 
y cherchoit : duquel on avoit bailié le Portrait 
à [a Reine, qui la devoir tuer elle & le Roy 
fon fits. On ledefgnoit pour être grand , chau- 
ve, la barbe blonde , & qui avoit un cheval 
dont les quatre pieds étoienc blancs. Les Quar- 

teniers & Dixeniers de Paris furent empèchez 
toute la nuit à Le chercher partoutes les Hôrel- 
leries : mais ils ne le crouverent pas. 

Le même jour la Reine Marguerite fit chan- 
ter aux Auguftins un beau fervice pour le repos 
de l'ame du Roy défunt, dont elle avoit été 
la chere époule vingt-deux ans, & qui volon- 
tairement agréa , avec la difpenfe du Pape , 
la défanion & diffolution du mariage, fpecia- 
lement, parce que le Seigneur ne l'acbit pas 
beni d’une heureufe lignée, qui étoit gran- 
dement fouhairée par les bons François , 
“pour prévenir des maux beaucoup plasg grands, 
qui fuflent arrivez ; en cas que Sa Maielté 
fur allée de vie à trepas, fans avoir laïffé des 
énfans mâles. 

Fij Le 
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Le Dimanche 23 , le Pere Portugais Corde- 
lier avec quelques Curez de Paris, entr'autres 
celui de S. Barthelemy & de S. Paul, prèche- 
rent & prônerent les Jefuites ; & en paroles 
couvertes { mais non tant qu’elles ne fuflent in- 
telligibles à beaucoup ) les taxerent comme 
Fauteurs.& Compiices de laflaflinar du feu 
Roy, les arguant par leurs propres Ecrits & 
Livres, & principalement de Mariana & Beca- 
nus,parlaleéture defquels il femble qu’on puif= 
fe. juftement colliger qu'une des principales 
charitez de ces gens foit d'envoyer de bon- 
ne heure en Paradis les Rois & Princes qui ne 
les favorifent à leur gré, ou qui ne font Ca- 
tholiques à la Mariane. 

Le Mardi 24, mourut à Paris mon Procu- 
reur au Châtelet nommé Vorfe. Je ne regret- 
te pas volontiers celles gens ; mais celui-ci me 
fervoit fidellement & étroit homme de bien , 
& voudrois que mon Procureur en la Cour 
nommé Ragu für en fa place. J’aurois perdu 
ce que je veux perdre. 

Il y eut prife ce jour entre M. de Lomenie 
& le Pere Cotton en plein Confeil; auquel 
Lomenie dit que c'écoit lai voirement qui 
avoit rué le Roy , & la Sociéré de fes Jefuires, 
Et fur ce que ceux du Confeil lui dirent qu'il 
apportât un peu plus de moderation , dit que 
le reyret qu’il avoit de la mort de fon bon Maï- 
tre lui pouvoit bien caufer un peu trop de 
paflion en paroles; mais qu’il ne parloit qu’en 
prefence de la Reine. En même tems Berin- 
euan en eut à Delorme Premier Médecin 
de la Reine, qui foutenoit les Jefuites, & lui 
en dit autant, Ç 

Le 


| 522 
A 


D'HENRY IV. ge 


Le Jeudi 27 fut prononcé & exécuté à Paris 
l’Arrèc de la Cour du Parlement, donné con- 
tre le très-méchant Parricide François Ravail- 
lac , duquel la teneur s'enfuit. 

Veu par la Cour lesGrard-Chambre, Tour- 
nelle & de l’Edit affemblées, le procès crimi- 
nel fait par les Préfidens & Confeillers à ce 
commis, à la Requête du Procureur-Général 
du Roy, à l’encontre de François Ravaillac, 
Praticien de la Ville d’Angoulefme , Prifon- 
nier en la Conciergerie du Palais, Informa- 
tions, Interrogatoires, confeflions , dénega- 
tions , confrontation de témoins : Conclufions 
du Procureur Général du Roy ; Oui & interro- 
gé par ladite Cour {ur lescas à luiimpofez. Pro- 
cès-verbal des Interrogatoires à lui faits à la 
Queftion , à laquelle de l'Ordonnance de la 
Cour auroit été appliqué le 25 de ce mois pour 
la révélation de fes Complices : Tout confide- 
ré; Dir A ESTE’, que ladite Cour a déclaré 
& déclare ledit Ravaillac dûement atteint & 
convaincu du crime de Leze-Majefté divine 
& humaine au premier chef, pour le très-mé- 
chant, très-abominable & très-déteftable parri- 
cide commis en la perfonne du feu Roy Hen- 
ry IV. de très-bonne & très-louable mémoire : 
pour réparation duquel l’a condamné & con- 
damne à faire amende honorable devant la 
principale Porte de l'Eglife de Paris, où ilfera 
mené & conduit dans un tombereau ; là nud 
& en chemife, tenant une torche ardente du 
poids de deux livres, dire & déclarer que mal- 
heureufement & prodiroirement il à comnus 
ledit très-méchant & très-déteftable parricide 
& tué ledit Siegneur Roy de deux coups de 

F 1j couteau 
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_perfonne de ce miferable, fut faite cejour à Pa- 
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de couteau dans le corps, dont fe répent ; 
demande pardon à Dieu, au Roy & à la Juftices 
de la conduit à la Place de Greve , & fur un 
Echaffaut qui y fera dreflé, rénaillé aux ma- 
melles , bras, cutfles & gras des jambes : Sa 
main dextre y tenant le couteauduquel a com- 
mis ledit parricide arfe & brülée de feu de: 
foufre , & fur les endroits où 1l fera ténaillé, 


jetré du plomb fondu , de lhuile bouillante, 


dela poix refine, brülé de la cire & foufre fon- 
dus : Ce fait fon corps tiré & démembré à 
quatre chevaux, fes corps & membres con- 
fommez au feu, reduits en cendres jettées au 
vent; a déclaré & déclare tous fes biens acquis 
& confifquez au Roy ; ordonné que lamaifon 
où 1l avoir Cténé fera démolie, celui à quieile 
appartient préalablement indemnifé, fans que 
fur le fonds puifle à l'avenir être fair autre 
bâtiment; & que dans quinzaine après 1 pu- 
blication du préfent Arrêt, à fon de trompe 
& cri public, fon pere & fa mere vuideront 
le Royaume ; avec deffenfes d’y venirjamais, à 
peine d’être pendus & étranglez fans autre for- 
me ni figure de procès. À fait & fait deffenfes à 
fes freres, fœurs, oncles, & autres porter cy- 
après ledit nom de Ravaillac, leur enjoinr le 
changer en autre fur les mêmes peines, & au 
Subftitut du Procureur Général du Roy faire 
publier & exécuter le prefent Arrêt, à peine 
de s’en prendre à lui. Ét avant l'exécution du- 
dit Ravaillac , ordonné qu'il fera derechef 
appliqué à la queftion pour la révelation de fes 
complices. Signé, Vorsin. 

L'exécurion de cet Arrèt pour le regard de fa 
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yis eñticrement felon fa forme & reneur ; mais 
avec un fi grand concours & foule de peuple , 
. cruellement animé & acharné contre ce mé- 
chant parricide , à caufe de la mort de fon Roy, 
qu’on eût bien de la peine à le fauver de fa 
fureur, chacun y voulantmettrela main, hom- 
mes , femmes, filles, & jufques aux enfans, 


avec tel tumulte, cris & hurlemens de tout le: 


monde , imprécarions & maledictions qu’on 
ne s’entendoit pas l’un lautre, fiqu'il fembloit 
que le Ciel & la terre s’allaffent mêler enfem- 


ble ; rellement que nonoftant la grande garde- 


qu’on lui avoit donnée afin qu'on n’en püt ape 


procher; il ne fe püc fauver de force horions. 


& gourmades qu’on lui donna, mème de quel- 
ques femmes, dont il emporta les marques. 


La plus grande part des Princes & Seigneurs. 


qui lors éroient à Paris fe trouverent à l'Hôtel 
de Ville pour voir cette exécution , où quel- 
ques-uns d’entr'eux ( & mème,des Grands, di: 
foit-on } la regarderent d’yeux fort fecs, étant 
feulement marris qu’ils ne fe pouvoient mieux 
fervir, & à une grande œuvre, des mains & 
cœur de ce peuple pafhionné & qui ne fe mon- 
troit que trop affectionné (à leur gré ) à la mc- 
moire de leur bon Roy & Prince. 
Finalement ce malheureux & miferable af- 
faflin fe voyant prèc d'être riré & démembré pat 
les chevaux , & que tout le peuplé continuoit 
plus que devant fa fureur & rage contre lui; 
ayant même refufé de lui donner un Sa/ve Re- 
gina ; & crié tout haut qu’il ne Jui en falloit 


point pour ce qu'ilétoit plus damnéque Judas, 


fe retournant vers fon Confeffeur lui dir ces 
paroles ; dignes d’être nottées pour fa fin. M. 
EUR Fi] avant 
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avant que mourir, comme j'en fuis prèt, je von& 
veux bien décharger maconfeience d’une chofe 
quieft;que fij’eufle penféde voir ce queje vois, 
&c un peuple fiaffetionnéà fon Roy, je n’eufle 
jamais entrepris le coup que j'ai fair, & m'en 
répens debon cœur ; mais je m’étois fermement 
perfuadé ( vü ce que j’en oyoisdire } que je fe- 
rois un facrifice agréable au publie, & que le pu- 
blic m'en auroit de l'obligation , où au contrai- 
re je vois que c’eft lui qui fournit les chevaux 
pour me déchirer. Au refte je vous prie, M. 
me donner labfolution s’il vous plaît, car je 
n'en puis plus. Mon ami, lui dit-il , je ne vous 
la puis donner fi voûs ne confeflez vos com- 
lices ; même en crime de Leze-Majefté il nous 
eft deffendu de la donner finon en relevant fes 
fauteurs & complices. Monfieur , répondit- 
il , je n’en aipoant , je vous l’ai déja dit; je ne 
vous la donnerar point aufli, repliqua le Con- 
fefleur : au moins, fui repondit cet effronté 
paillard, donnez la moï à condition, c’eft cho- 
fe que vous ni autre ne me pouvez refufer 
au cas qu'il foit vrai ce que ie dis, que je n’en 
ai point. Alors lui dit fon Confeffeur, je le 
veux en ce cas là & vous la donne; maisoüle 
contraire féra vrai, au lieu de Pabfolution , 
je vous prononce votre damnation, & vous 
déclare dès mainrenant qu’au fortir decette vie 
que vous allez-perdre, votre ame va droit en 
enfer avec trous les Diables, fäns aucune ref- 
fourcé ni efpoir de mifericorde, & penfèz-y 
fi vous voulez. Je la recois & accepte, dit-if, à 
cette condition. Ce fut la derniere parole qu'il 
dit à M. de Filefac qu’on lui avoit donné pour 
Confefleur avec M. Gamache, tous deux fort 
honnètes 
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honnètes hommes , gens de bien , & des pre- 
miers & plus fufhfans de la Faculté. 

Incontinent après fur ledit Ravaillac appli- 
qué fur les chevaux, où à la deuxiéme rirade 
1l expira. Et comme le Bourreau voulut en jet- 
ter lesmembres & quartiers dansle feu, le peu- 
ple fe ruant impétueufement deflus, 1l n'y 
eut fils de bonne mere qui n’en voulut avoir 
fa piece , jufqu’aux enfans qui en firent du 
feu aux coins des ruës. Voilà avec quelle furie 
& rage le peuple témoigna le regrer qu’il avoit 
à la mort de fon Roy ; ce qu’on n’eût cru ajfé- 
ment fi on ne l’eùc vu. 

Que fi les procedures de nos Magiftrats à 
l'endroit de ce monftre de nature euflent été 
auffi chaudes à en découvrir les Auteurs & com- 
plices, comme fe font montrées échauffées cel- 
les du peuple à la vengeance même de fa cha- 
Jogne morte, on ne feroit aujourd'huienpeine 
de craindre ce dont avec raifon on fe défie ; 
mais la lâcheté y a été fi grande, & contre ceux 


même qu'on a pris depuis, qu’elle fair mal au 


cœur de tous les gens de bien , & particuliére- 
ment à moi, auquel la douieur que j'en a1 
fait tomber la plume des doigts pour n’en écri- 
re davantage. 

Le même jour, fur les plaintes portées à la 
Cour par l’Archevèque d'Aix, par le P. Coef- 
fereau 5, & par autres perfonnes fages, que 
ledit Ravaillac , interrogé par eux fur le Ipar- 

| ricide 


26 Par le Pere Coefe- | nique en 1588 : il fitde 
teau. ] Nicolas Caefeteau | grands progrès dans les é- 
prit l'habit de Religieux | rudes & fon mérite l’éleva 
dans l'Ordre de S. Domi- | aux premieres re il 
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ricide par Lui commis, leur avoit répondu con- 
LA . . 

formément aux maximes-de Mariana 27, de 


Becanus 


fut Profeffeur en Théolo- | tres ouvrages. Ee Roy 
gie $, Prieur, Vicaire Gé | Louis XIII le nomma à 
néral & puis Définiteur | l'Evêché de Lombés , puis 
Général de France. La Reiï- | à celui de Xaintes: il s'ex- 
ne Marguerite de Valois ! cufa d'accepter l'un & l’au- 
le choiïfit pour être fon | tre & fe contenta d'une 
Prédicateur, & le Roy |} penfon: il fut nommé en- 
Henry le Grand le char- | fuite Adminiftrateur de 
gea de répondre au livre | l'Evêché de Metz , avecle 
du Roy de la Grande Bre- | titre d'Evêque de Dardæ- 
tagne : il répondit depuis | 254, enfin à celmi de Mar- 
a celui du fieur Dupleffis- | feille, lequel il céda à 
Mornay fur l'Euchariftie | François de Lomenie fon 

Confrere, avant que de 
s'en mettre en pr 
Il mourut à Paris le 21 
d'Avril 1623, agé de 49 
ans : il eft énterré dans [4 
il s'acquitta avec honneur | Chapelle de S. Thomas de 
de cet employ par fon li- | l'Eglife des Religieux de 
vre intitulé : De facra Mo- | [on Ordre du grand Cou- 
narchia Ecclefie. &c. 11 | vent de Paris, où l'on voit 
augmenta Ja République | cette Epitaphe. 


lé : Myflére d'iniquité. Le 
Pape Gregoire XV. Îe 
chargea d'écrire contre 
Marc Antoine de Dominis, 
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* des Lettres par plufieurs au- 


Nicolaus Coefeteau hujus de familiæe heroibus, Me- 
rentium olim fuffraganeus, poft hec Preful Maffiliæ,fcrt- 
bere flilo fuo Regibus velut ac Pontificibus Propheta re- 
nunciari,denatus X XT Aprilis M. D.C. XXTII ; qua- 
ls egréffus revertitur. Ergo da quod reddetur , horas ut 
videat que audis. Requiefcat in pace. Amen. 


27 Aux maximes de Ma- | vre du Jefuire Mariana 
riana. | On a viré du li- j fes maximes futvantes. 1°, 


> Que 


$ Ste. Marthe , Gall, ChrifliT. III. p. 668. 
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Que felon le confente- 
ment des Théologiens 
& des Philofophes, un 
Prince qui de vive force 
& fans le confentement 
public de la nation, 
s'eft faifi de la Souve- 
raineté, eft un homme 
à qui chaque particu 
lier eft en droit d'ôter 
Ja vie * | perimi à quo- 
cumque , vita & Prince. 
patu f[poliari poffe ; 2°. 
Que fi un Prince créé 
lécicimement, ou fuc- 
ceffeur lécitime de fes 
ancêtres , renverfe la 
rcligion & les loix pu- 
bliques , fans déférer 
aux remontrances de la 
nation , il faut s’en dé- 
faire par les voyes les 
plus füres ; 3°. Que le 
moyen Île plus court & 
le plus’ {ur de s'en de- 
faire , eft d’aflembler les 
Etats 6 & de le dépofer 


dans cette affemblée & 


d'y ordonner , qu'on 
prendra les armés con- 
trelui, fi cela eft né- 
ceffaire pour ôter la ty- 
tannie. 4°. Qu'on peut 
faire mourir un tel 
Prince, & que chaque 
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particulier qui aura af- 
fez de courage pour 
entreprendre de le fai- 
re, a droit de le faire. 
5°. Quefi l'on ne peut 
pas tenir Îles Etats & 
qu'il paroïifle néan- 
moins que la volonté 
du peuple eft, qu’on fe 
défafle du tyran, il n'y 
a point de particulier 
qui ne puifle legitime- 


ment tuer ce Prince , 


pour fatisfaire aux de- 
firs du peuple Ÿ : Qu 
votis publicis favens , 
eumperimere tentaverit , 
haud quaquam iniquè 
eurm fecifle exifimabe. 
6°, Que Île. jugement 
d'un particulier ou de 
plufieurs, ne fufit pas ; 
mais qu'il faut fe regler 
fur la voix du peuple, 
& confulrer même des 
hommes doétes & gra- 
ves 4 : Veque enim 14 
in cujufquam privatlar- 
bitrio porimus , non in 
multis , nif publicavox 
populi adfit , viri erudi- 
ti 6 graves in conjiliume 
adhibentes. 7°. Qu'a la 
vérité, il y a plus de 
» Courage 


* Mariana , de Rege & Regis inflitutione ; p. A 8. 
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de Becanus 8, & autres qui ont écrit qu’il 


32 
» 

22 

2> 
5 
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courage à s'élever ou- 
_vertement contre le ty- 
ran ; mais quil n'y à 
pas moins de prudence, 
de l'attaquer clandefti- 
nement & de le faire 
périr dans les pièges 
qu'on lui tendra $ : £Æff 


quidem majoris virtutis 


5 6 animti fimultatem a- 


5 


Lei 


3 


22 


æ dus locum captare quod 


5% 
Le 


>» 


pertè exercere., palam in 
hoflem Reipublicæ irrue- 
re 3 fed non minoris pru- 


dentiæ , fraudi 6 inft- 


fine motu contingat mt- 
nori certe periçulo publi- 
co atque privato. 8°. 
Qu'encore qu'il ne fem- 


. ble pas yavoir de la dif- 


ference entre un affaf- 
fin qui tue d’un coup de 
couteau. & un homme 
qui empoifonne; néan- 
moins, parce que le 
Chriftianifme a abrogé 
Îles loix des Athéniens 
qui ordonnoient aux 
coupables ,-d'avaler un 
breuvage empoifonné , 
Matiana  n'approuve 
point qu’on fe défaffe 
d'un tyran par le moyen 


étoit 
du poifon mêlé dans les 
alimens : il veut que fi 
on recourt aupoifon, 
on l'applique ou aux 
habits ou à la felle du 
cheval * Ergo.me auto- 
re , neque noxIuUmM medi= 
camentum hofii detur , 
neque lethale venenurm 
in cibo (ce potu tempere- 
tur in eJus perniclem 3 
hoctamen temperamento 
utiin hac quidem difpu- 
tatione libebit , f: non 1p- 
fe qui perimitur , vene. 
num haurire cogitetur , 
quo intimis medulliscon- 
cepto pereat;fed exterius 
ab alio exhibeatur nihil 
adjuvante eo qui pert- 
mendus eff; nimirum 


. cummtanta vis.eft venent, 


ut fella aut vefle deli- 


buta vun interficiendi 
habeat.. 
Mariana pole ces prin- 


cipes après avoir loué l’a- 
tion de Jacques Clement 
& rejetté les principes de 
ceux qui la condamnent. 
Voyez ci-deffus la remar- 
que fur ce mot Mariana. 


28 De Becanus. | Mar- 
tin 


$& Page 64. 
*# Page 67. 
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éroit permis de tuer les Tyrans ; ladite Coura 


tin Becan Jefuite, enfei 
gna pendant vingt - deux 
ans la Théologie à Vien- 
ne en Autriche & dans plu- 
fieurs autres Villes avec 
reputation : il fut Confef- 
feur de Ferdinand II. Nous 
avons de lui plufieurs ou- 
vrages de Théologie & de 
ccatroverfe ; entre autres, 
la Controverfe Anglicane, 
qui eft une réponfe du 
hvre intitulé Tortura Tor- 
ti, dans lequel il favorife 
la doftrine de Marinna 
fon confrere. Cet ouvrage 
fat condamné par l'Inqui- 
fition en 1613. 

On trouve dans cet Au- 
teur les propoftions fui- 
vantes : Le Pontife * pou- 
voit au vieux Teflament , 


commander que les Roïs la- 


dres habitaffent à part ; & 
s’ils nevouloient obéir,pou- 
voit ordonner que la vie leur 
fürôtée. In'yarien deplus 
certain , G& de-la nous con- 
cluons , que le Pontife apu 
priver les Rois de leur 
Royaume à double titre; Le 


REA DT 


tt 


donné 
premier, parce qu’il pouvoir 
ôter La vie s'ils étoient défo- 
béiffans ; donc il leur pou- 
voit auf: ôter le Royaume. 
Perfonne ne doute de cela , 
éc. 

Je dirai plus , le confen- 
tement du peuple a eu tant 
de pouvoir en telle affairé , 
qu'encore qu'il eñt un hé- 
ritier lepitime [urvivant , 
auquel le Royaume appar- 
tint $ 6 que cela fit ma- 
nifeflé à tous ; toutefois fr 
le peuple en eit éli un au- 
tre , delaiffant l’héritier le- 
gitime , ence cas , celui que 
le peuple auroit él, ext été 
le vrai Roy, &c. 

Vous direz oui,maisJoya= 
da Pontife n’a pas privéfeu- 
lement du Royaume, mais 
encore de la vie; ainfi s’il a 
fait cela d'autorité Pontifi- 
cale ils’enfuit que les Pon- 
tifes du vieil Teflament,ont 
eu puiflance € non-feule- 
ment de dépofer , mais en- 
core de tuer les Rois, &c. 
Je répons': Joyada Pontife 
a Ôté à Athalie premiere- 

ment 


mm mt 


* Becanus,Controverfia Anglicana,de poteflate Regis 
ac Pontificis ,p. 115. de l'édir. de Mayence 16. 
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donné un Ârrèt :? qui ordonne qu’à la diligem- 


ment leRoyaume,puis il lui 
a ôté la vie ; 1l lui a ôté le 
Royaume, comme a&\une 
Reine 6 perfonnepublique: 
il lui a té la vie, comme à 
une perfonne privée, &c. 

Ces propofitions & plu- 
fieurs autres furent défé- 
rées a la Faculté de Théo- 
logie de Paris, qui les au- 
roit cenfurées ; & mais le 
Cardinal de Bonzz écrivit 
à Maître Jean Fillezac Do- 
€teur & Syndic de la Facul- 
té, lai commandant de 
faire entendre aux Doc- 
teurs, que la Reine défen- 
doit toute déliberation fur 
le fujet de ce livre en rou- 
tes leurs afflemblées, juf- 
qu'à ce qu'elle en eût au- 
crement ordonné. 

Cette conteltation * re- 
commença l'année fuiven- 
te; les Docteurs peu con- 
tens de la réponfe que le 
Cardinal de Bonzz leur 
avoit faice de la part de la 
Reine, leur défendant de 
procéder à la cenfure de 
ce livre pour quelque tems, 
allerent trouver Monfeur 
Je Chancelier , le fepriéme 


ee pe — 


mme temeheene ruine ntm eee nm Rnd (de tu nn 
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ce 


de Janvier, lui réprefen- 
tant l'importance de cerre 
mauvaife doctrine , la 
créance ancienne de la 
Faculté toute contraire & 
l'obligation qu'ils avoienc 
d'y pourvoir ; le Chance- 
lier les mena au Louvre, 
les prefenta à la Reine , 
qui les remettant à faire 
fçavoir le lendemain fa 
volonté par lui, il leur fc 
réponfe, que Sa Majefté 
leur permettoit d'examiner 
cette matiere ; mais aupa- 
ravant que Île premier jour 
de Février, auquel devoit 
fe tenir. leur premiere af. 
femblée, fut venu, le Non-. 
ce leur envoya la cen(ure 
qui en avoir été faite à 
Rome le 3 de Janvier, par 
laquelle on le mettoit à la 
feconde clafle des livres 
défendus. Cetre cenfure 
leur écant prefentée en 
leur aflemblée le premier 
jour de Janvier, ils ne 
pañlerent pas outre à en 
faire une nouveile. 

29 Ladite Cour a donné 
un Arrêt. | Voici la te- 
neur de cet Arrêt » La 

ss COÛFSS 


$ Cenfures de la Faculté de Théologie de Paris, p.56. 
* Hift. de Marie de Medicis, T. Z. p.218. & fui. 


Le 
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ce du Doyen & Syndic de la Faculté de Théo- 
louie, ladite Faculté fera aflemblée au premier 
jour, pour déliberer fur la confirmation du 
Decret d'icelle, du 13 Décembre mil quatre 
cens treize , confirmé par le Concile de Conf- 
tance : Qu'il n’eft pas loifible a aucun, pour quel- 
que caufe & occafion que puif]e étre , d’attenter aux 
perfonnes facrées des Rois & autres Princes Souve- 
rains ; & que le Decret qui interviendra fera 
foufligné de tous les Docteurs de ladite Facul- 
té, ayant aflifté à ladite dcliberation, &c. 

Le Vendredi 28, M. le Maréchal de Bouil- 
lon avec moyenne compagnie arriva à Paris , 
& aufli-tôr s’en alla au Louvre faluer le nou- 
veau Roy & baifer les mains à la Reine regen- 
te, qui lui fit fort bon accueil & reception. 


Le 
# Cour, la Grand'Cham- | » de la Faculté de Théo- 
» bre, Tournelle & de | » logie , ladite Faculté 
» l'Edit, affemblées, pro- | x fera affemblée au pre. 
» cédant au jugement du | » mier jour , pour là dé- 
# procès criminel & ex-! » liberer fur la confirma- 
» traordinaire, *fairàla | » tion du Decret d'icelle, 
» requête du Procureur | » du 13 Décembre 1413, 
» Général du Roy, pour | » réfolu par la cenfure de 
æ Je très-méchant, très- | » cent quarante Docteurs 
»> cruel & très déteftable & » de ladite Faculté, de- 
» parricide commis en la puis autorifée par le 
% perfonne facrée du Roy Concile de Conftance , 
>» Henry VI. Oui fur ce qu'il n’elt loifible à au- 
» le Procureur Général du | » cun, pour quelque cau- 
# Roy, a ordonné & or- | » fe & occafion que puif- 
# donne, qu'a la dilisen- | » fe être, d’attenter aux 
# ce du Doyen & Syndic | » perfonnes facrées des 


» Rois 


natneirteenennt, nant pmntitretienantentes, PAR, tnt mn 
uv o 
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Le Samedi 29 fut pris prifonnier près de 
Temple à Paris, un grand vaurien de Maffon 
{ que chacun tenoit pour un rrès-méchant sar- 
nement ) auquel accufé d’avoir par plufieurs 


fois médit du feu Roy ; menacé celui ci, &. 


la Reine , fut trouvé un grand couteau (avec 
des Lettres ) de la forme & façon approchante 
de celui de Ravaillac, fur lequel même on difoit 
qu’on avoit trouvé gravé en ces mots : Je 4e 
ferai à mon tour. I fur pris par un Comimilfai- 
re nommé Cointereau, demeurant à la Bannie- 
re de France au Marché Palus, que j'ai vû au- 
trefois fervir de Clerc à M. le Lieutenant Cie 


minel. Ce maraud étroit penfonnaire de l’Ar. 


chiduc, duquel on difoit que dépuis peu il 

avoit touché encore deux cens piftoles. 
On crioit ce jour l’Arrèt imprimé de ce mé- 
chant parricide Ravaillac, que j'ai FSI 
of, 


» Rois & autres Princes 
» Souverains, &c. Fait, 
2> CC. 

La Faculté de Théolo- 
gie s’aflembla le 4 Juin & 
renouvella & confirma fon 


$ la Cour condamna leg 
Juin 1610 Île livre de Ma- 
rlana qui à pour titre : 
De Rege & Regis infliru- 
tione , à être brulé par la 
main du bourreau,& défen- 


ancien Décret, auquel de | dit fous de grandes peines, 
plus elle ajoute, que dans | de l'imprimer & vendre en 
la fuite, les Docteurs & | ce Royaume; de plus, or- 
Bacheliers jureroient d'en- } donna, que le Décret du 
feigner la vérité de cette | 4 Juin, fera reciftré 
doctrine en leurs leçons | dans les Repgiftres de Ja 
& d'en inftruire le peuple } Cour ; Oui & ce requerant 
par leurs prédications. En | le Procureur Général du 


conféquence de ce Décrer, j Roy & Iû chaque année 
à 


one ee pere se 


$ Cenfures de la Faculté de Théologie, p. 87. 
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fol. Mettayer imprima auffi :7-4°, en grofles 
lettres une déploration funébre de G. Critron 
fur la mort du Roi, laquelle il avoit prononcée 
à Cambrai le 24 de ce mois, & qu’un mien 
ami M. C. m'a donnée. Elle eft infcrite Paren= 
taliaHenrico IF, FranciæNavarræque Repi op= 
tmo parenti patrie, | ÿ a un peu de pédanrif= 
_ me & de coÿonnerie dedans , & fuc deffendu 
de la vendre, RS 
Notre nouveau Roi fut fouetté ce jour par 
commandement dela Reine Régente fa mere , 
pour n'avoir voulu prier Dieu. M. de Souvrai 
n'y vouloit mettre la main , jufques à ce que 
forcé par Sa Majefté, fur contraint d’en execu- 
ter le commandement. Le Roi fe voyant pris 4 
je vois bien , dit-1l à M, de Souvrai, qu’il faut 
que j'en palle par-là, puifque la Reine le veut, 
mais regardez bien au moins de ne me frap- 
per pas gueres fort. Peu après étant allé trou: 
SAR ver 
à pareil jout en l’affemblée | faire putement Éccléfafti- 
de ladie Faculté, & publié | que. La Reine ayant reçü 
au premier jour de Diman- | la plainte de ces deux Pré- 
che aux Prônes des Par- | lats , manda le premier 
roifles de certe Ville &| Préfident , aüquel M, le 
Fauxbourgs de Paris, Chancelier de la part de Sa 
Henri de Gondy Car-| Majefté , ui repréfenta , 
nal de Rerz , Evèque de que la Cour ne devoit 
Paris & le Nonce, fe plai- | point avoir jugé le livre de 
gnirent contre cet Arrêt, | Mariana , {ans y avoit 
que la Cour n'avoir pü ju- | appellé l'Evêque ; le pre- 
Tidiquement donner qu’a- | mier Préfident lui répon- 
près l'avoir communiqué | dit, que l'Evêqué de Pa- 
a l'Evêque, * étant une af- l ris n'entendoit pas cette 
affaire 
| 
* Mem. pour PHif. de Fr, T. IL P: 326, 
Tome 1F. de 
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ver la Reine, S. M. s'étant levée & lui ayant 
fait la révérence comme de coutume , j'aime- 


merois mieux ( va direce Prince tout brufque- 


ment) qu'on ne.me fit point tant de révéren- 
ces & qu’on ne me fit point fouetter. 

Le Dimanche 30, jour de la Pentecôte, les 
Prédicareurs de Paris fe trouverent unis avec 
ceux de Charenton à prècher l’union entre les 
Peuples ; & après avoir unanimement détefté 


l’execrable parricide comrnis en la perfonne 


du Roi, & faitun excellent panézyrique de 
fes vertus, exhorterent fort le Peuple à l’amour, 
obéiffance & fidélité de celui-ci , fous l’au- 
coriré & jufte commandement de la Reine fa 
mere. Le Miniftre Durant en fon Prèche qu’il 
fit ce jour à Charenton fur ce fujet, tira les 
larmes des yeux de l’afliftance , comme aufi ft 
le Capucin qui prêcha à S. André, lequel en- 

tre 


affaire & qu'il n'avoir au- { eux avoient écrit contre ; 
cun jufte fujer de fe plain- | cependant , qu’il paroifloit 
dre de la Cour qui n'avoit | dur , que pour un demi: 
rien fait que ce qu'elle | feuillet qui étoir mauvais 
devoit faire, & que quand | & qu'il étoit aifë d'ôter , 
il plairoit à Sa Maefté , il | on eût brülé rour le livre : 
Jui diroit en fa préfence | puis il infinua, que dans la 
& apprendroit à l'Evêque | noble Compagnie de la 
de Paris, ce qu’il ne {ca- ! Cour du Parlement, il ÿ 
voit pas & pourquoi il ne | en avoir qui étoient plus 
pouvoit ni ne devoit être ! müûs de leurs pañlions, que 
appellé à ce jugement. du zéle de la juftice, & 
Le P. Gontier Jéluite pré. i qu'on pouvoit dire des 
chant dans l'Eglife du Pe- l'écrirs de Mariana, ce qu'on 
tit S. Antoine, dit à l'occa- | avoit dir de ceux d'Origé- 
fion du livre de Mariana!, | nes: Ubibene nihil melius : 
que la Société l'avoit con- | xbi male , nihil pejus. 
damné & plufeurs d'ensre RES 30 
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tre autres chofes dir, qu’il falloir vivre en paix | 
les uns avec les autres , nonobftant la diverfiré 
de Religion, les dif] [putes dé laquelle il falloir 
renvoyer aux Ecoles & à la Sorbonne, & que 
Je peupleën cela, fans s’en mêler davantage, 


pour cequetelles matieres n ’éroient de fon gi= | 


bier, fe devoir contenter d’obéir fimplemenc 


aux Edits du feu Roy leurbon Maître,ce grand 


patron & reftaurateur del'Etat, qui par raifon 
d'Etat, l’avoit fair & jugé nécellaice pour lé 
repos de fon peuple , & qu'en le fuivant nous 
ne pouvions faiklir, 

Le jeûne fur publié à Charénton au Jeudy, 
puis remis au Mercredy 2 du prochain mois, 
jour que M. l’Evèque de Paris fc publier {on 
Mandeméent pour l'Oraifon dés quarante heu- 
res dans les Eolifes de Paris par lui choiïfies à 
cer effer. Voilà comme les uns & les autres 
( chacun à à fa mode) fe prépatotent à péniren- 
ce ; qu'on ne pouvoir, faire aflez exacte , vü lé 
terms calamiteux où nous étions & le feau de 
Dieu qu’on voyoir pendre fur nos têtes, prêt 
à nous baitre & efcacher, fi nous né nous re- 
Mlnibns”ar es dent Mans lui. 

Le Lundy 31 & dernier de ce mois, les Je- 
fuites ayanc eu & obrenu ce que dès ae tems 
ils avoienc defiré & pourchailé, à fcavoir le 
cœur du Roy, partirent de Paris pour Le por- 
ter quant & eux à la Flèche 3°, où après an [o- 

lemnel 

30 Pour porter à leur | du Roy.] Voicila relation 
#aifon de la Fléche Le cœur | de cette tranflation % : 

Héorÿ 
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1610. lemnel Service fait pour l’ame de Sa Majefté , 
ils le devoient cérimonieufement & pompeu- 
fement enterrer felonles accords faits & paflez 
entte eux & le feu Roy, duquel encore vivant 
ils avoientftipulé le cœur ( ranr 1ls étoient im- 
patiens de l’aveir ). Il y avoit 3 carrofles, dans 
lefquelsles Jefuites éroienr, accompagnez d’un 
grand nombre de Cavalerie , des principaux 
Seigneurs de la Nobleffe étant alors à Paris,qui 
les conduifirent jufques au Bourg la Reine 
feulement, & rentrerent à Paris qu'il éroit en- 
core matin ; car aufli en éroient ils partis de- 
vant cinq heures. Entre les autres y étotent M. 


te 


Henry le Grand de {on vi- 
vant avoit aimé la Flèche, 
petite Ville en Anjou , par- 
ce qu'on Jui avoit dit qu'il 
y avoit éré conçü ; quoi- 
que des Hiftoriens ayent 
écrit que c'écoit en Picar- 
die. Le fieur de la Varen- 
ne qui eft de certe Ville, 
pour l'intérèt de (a patrie, 
Jui procura l'écabliflement 
d'un College de Jefuices 
en 1604. Le Roy en fon- 
dant ce Collége , lui don- 
na fon cœur après fa mort; 


fon de S. Louis rue S. An- 
toine, de cer ordre & leur 
envoya des carroffes pour 
fe rendre au Louvte & ve- 
nir recevoir le cœur de ce 
grand Roy. 

Le P. Cotton accompa- 
gné de plufieurs de fes 
Collégues, étant anivé au 
Louvre , falua le Roy & 
la Reine, puis il entra 
dans la chambre où l’on- 
embaumoir. le corps du 
défunt & où M. le Prin- 
ce de Conty , après s'être 


ce fur ce Gui porta le fieur | mis à genou devant le 
de la Varenne de parler à | cœur de ce urand Roy & 
Ja Reine de cette promeffe, | fait une priere pour fon 
laquelle ordonna qu'elle | ame, ä! Le prit fur un couf- 
füc exécutée de point en | fin paré d'une gaze bro- 

point: il donna inceffam- | chée d'or, & le mit entre 
_ ment avis au Pere Cotton | les mains du P. Jacquinot 
& aux Jefuices de la Mai- | Supérieur de la Maifon 


de 
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{e Maréchal de Bouillon (bien qu’affez mau- 
vais Jefuite )}, Meffieurs le Grand, d’Efpernon 
& autres , M. de la Varenne comme leur bon 
patron , protecteur & Mécénas , les conduifit 
jufques à la Flèche, & ne les abandonna point 
qu’il ne les eüt mis dedans à fauveré ; homme 
vertueux à la vérité, & de ceux dont parle Le 
Prophète Jeremie chap. $. qui ont été faits à 
l'endroit des femmes comme chevaux amou- 
reux & comme lesétalons. Un chacun ( dit le 
Prophète ) hennifloit après la femme de fon 
prochain, qui étoit Le tems du feu Roy qui a 
avancé & fair regner cetui-ci. Cependant les 
hommes d’affaires & d'Erar tiennent, que fi 
on fut forti ce jour de Paris une ou deux heu- 
res 


deS. Louis , lequel revêtu | Compagnie du fieur de V;- 
d'un Surplis & de l'Etole , | #ry , arriverent à la Mai- 
le reçut au nom de la | fon deS. Louis fur les huit 
Compagnie des Jefuites, | neures du {oir , où plu- 
avec proteftation d’une | fieurs, nonobftant la pluye 
éternelle  reconnoiflance | & l'incommodité dutems, 
pour les avoir honorés | allerent baifer le cœur & 
d'un dépôt & d'un gage fi | jetter de l'eau bénite. 

précieux ; puis plufeurs | Ayant demeuré trois 
Seigneurs portans des flam- ! jours dans la Chapelle do- 
beaux allumés, le condui- 
firent à La grande porte du 
Louvre, où les carroffes les | l'expofa à la vûe du peu- 
attendoient. Le P. Jacqui- | ple, au côté droit du grand 


| meftique de cette Maifon , 
not avec quatre de fes com- Autel, où il fut jufques au 


la veille de l'Afcenfon on 


pagnons & deux Gentils- | Lundi après la Pentecôte ; 
hommes, entrerent dans | cous les jours chaque Pré- 
le même carroffe dans le- | tre Jefuite , après avoir dit 
quel il avoit été tué, & fui- | fa Meffe, y alloit dire le 
vi des autres earroffes & | De profundis & l'après-di- 
des Gardes de corps de la | née, quelques-uns des Re- 


G uj - ligieux 
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res plus tard , les Jefuites ne fuflent jamais 
venus à bout # emporter de Paris le cœur du 
Roy , qu'il n’y eut eu au moins une fédition : 


& ceils le tiennent tous pot article indubi- 


table. 

Pendant ce mois & avant la mort du Roy, 
regnerent à Paris force maladies frenetiques 1 
aliénations d’efprit & humeurs mélancoliques 
très-mauvaifes plus que jamais. Ea nuit précé- 
dente ce malheureux a{fafinat, au Mont S.Hi- 
Jaire à Paris en une mème rue , advinreut trois 
prodigieux accidens , comme préfages du mal- 
hear à venir ; l’un d’un Prêtre, qui foudaine- 
ment & fans aucun autre mal précédent, per- 
dit l’efprit, & encore aujourd'hui (commeon 

m'a 


ligieux y aMoient dire le | Surplis & Etole, tenant le 
Pfeautier. cœur Royal fur un carreau 

Le P. Armand Provin- | de velours noir couvert. 
cial des Jefuites de Fran- | d’un crêpe , fe mit au fond. 


ce, étoit à Nevers lorfque 
Je Roy fut affafiné : il fe 
rendit incontinent à Paris, 
& avant appris du fieur de 
la Varenne, que l'on par- 
tiroit le lendeinain de Ja 
Pentecôte pour porter ce 
cœur Royal en dépôt à la 
Flèche, les Jefuires choi- 
firent vingt d'enire eux 


‘pour l'accompagner : ils 


dirent tous la Meffe de 
grand matin & fur les qua- | 


| tre heures entrerent dans! 


les carroffes qui les atten- 
doïent à la porte de leur 


Eglife. Le P. Armand en 


ge carroffe du Roy , avec. 
cinq autres Jefuires. 
Le Duc de Montbazon & 


le fieur de /z Varenne qui 


RARE la charge de cette 
‘conduite , monterent à 
cheval, comme auffi plu= 
fieurs Princes & Seigneurs, « 
avertis de l'heuréde ce dé- 
part, fe rendirent à l’'Egli- 
fe des Jefdites ; entre A : 
tres , M. le Comte de Soif- M 
fons , le Duc d'Efpernon « 
& le grand Ecuyer, le Duc." 
de Bellegarde, En fortanr 
de l'Eglife S. Louis, il y. 
avoit cinq ou fix cens che- 


Vaux: 


D Ha EN Re Na EN, 
gu'a affuré) courtles rues. L'autre d’un homme 
qui fe précipira du haut d’une fenêtre en bas 
& fe rompit le col tour net ; & le croifiéme,, 
d’une femme jeune encore & forte , qui en 
vingt-quatre heures mourut d’un dévoyement. 

Depuis le 14 de ce mois, jour de cette pro- 
digieufe & tragique mort de notre Roy, font 
partis pour aller après lui les fuivans de ma 


connoiffance, M. de Hacqueville Premier Pré- 


fident du Grand Confeil âgé de 80 ans, pro- 
che parent de feu ma femme; la Grange leRoy, 
Gouverneur de Melun aufli fort âgé , bon fer- 
viteur , mais bien payé de fon Maître ; le fire 
de la Haye Marchand Orfevre demeurant fur 
le Pont au Change à Paris , lequel ayant ingra- 

| tement 
väux pour cette conduite ; 
mais on partit fi matin, 
que peu le virent, au re- 


& des boutiques , pour 
gret de plus de cent inille 


avoir le bonheur de le voir 


108$ ° 


départ , plufieurs qui déja. 
avoient loué des chambres. 


perfonnes; quoique les la- 
quais allaffent frappant de 
porte en porte , pour aver- 
tir un chacun de ce dé- 
Ta plufieurs en pañflant 
e joignirent à la troupe 
& firent un gros de mille 
ou douze cens chevaux, 
qui furent jufques au 
Bourg-la-Reiue, puis pri- 
rent congé de ceux qui 
avoient la garde de la con- 
duie , après que les plus 
grands eurent rendu le der- 
nier office au cœur de leur 
Roy, par un bailer. 
Lorfque le bruit futre- 


pafler, furent forttriftes & 
montrerent par leurs dif- 
cours la douleur qu'ils fen- 
toient dans leur cœur. 
Tous les Habitans des 


gran 


devant avec la Croix & les. 
Prètres & le conduifoient 
jufques à ce que d’autres 
fuflent venus au - devant. 
On n'entendoit que pleurs 
& gemiffemens des Villa- 


-geois de tout fexe & de 


pandu dans la Ville de ce; 


“ 


toute forte d'âges. 
Le ficur de Laferté Gou- 
verneur de Chartres & plu- 
Güij fieurs 


PES & Villages & fur le. 
chemin par où le. 
cœur pafloit, alloient au- 
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tement médir du feu Roy encore vivant , dus 
quel après Dieu iltenoit La vie & qui depuis 
peu lui avoit pardonné, craignant d’en être re- 
cherché après fa mort, même de la façon qu’el- 
le étoitadvenue, en mourut foudain de frayeut 
& d’appréhenfion ( & non comme on a voulu 
dire) de regret & de douleur qu’ilen eur; Bou- 
cherat Auditeur des Comptes, que l'ignorance 
des Médecins qui fur l’aflurance du Chirur- 
gien encore plus ignorant , le firent tailler, 
penfant qu'il eût la pierre, où ilsn’en trouve- 
rent non plus que fur fa main , a fait mourir, 
la gangrene s'étant mife en fa playe & caufé 
la mort à cet homme regretté de rous les se 
e 


fieurs Seigneurs allerent La Ville de Ja Flèche lui 


deux lieues au-devant: le 
Clergé avec le Corps dela 
Ville , le reçurent hors de 
leur porte & le conduifi- 
rent jufques dans la gran- 
de Eglife, où il fut pofé & 
veillé par le Doyen & les 
Chanoines. 

Le Comte de Negrepelif- 
fe Gouverneur du Mans, 
plufieurs Seigneurs , le 
Lieutenant Général & Îles 
Officiers de Juftice, fuivis 
d'une grande multitude de 
peuple , allerent fur le 
grand chemin par où il de- 
voit pafler , qui étoit à une 
lieue du lieu , où beaucoup 
s'eftimerent heureux de bai- 
fer ou toucher le carreau 
où repofoit ce précieux dé- 
PÔte ; 


fit une très-belle recep- 
tion, le Prévôt avec fes 
Archers, douze cens éco- 
liers, les Peres Recolcts , 
dix-neuf Paroiïffes venues 
de dehors , fuivies de celle 
de la Ville, allerent au- 
devant; puis fuivoient les 
Peres Jefuites du Coilège 
Royal , chacun un cierge à 
la main : enfuite marchoït 
le fieur de la Varenne , le 
Baron de Suinte-Suzanne 
fon fils, vingt-quatre Sei- 
gueurs écoliers, les Of- 
ciers de Juftice & les Bour- 

| œeois > portans tous des 
|'Aambeaux de cire blan- 
che allumés. Cette nom- 
breufe Proceflion alla hors 
de la Ville, jufques au 
[lieu où l’on avoit dreflé 
une 


D'ÉHPE NY RAY IV. TO$ 
de bien & de moi particuliérement , qui avois 
été fon compagnon de prifon à la Concierge- 
rie, lorfque le feu Henry II fut affafliné par le 
Moine; la Barde Avocat en la Cour, gendre 
de M. Bouthillier honnète homme , lequel 
mourant laiffa à regret cinq ou fix petits enfans 
qu'il avoit, & à fon beaupere (homme d’ef- 
prit) fujet de triftes difcours, fur l'avance qu'il 
avoit faite en {a fille en lamariant, caufe, ain 
qu'on difoit , dela mort decetui ci. Prou d’au- 
tres (comme il nous faut tous aller aprèsle feu 
Roy) moururent à Paris depuis l’infortuné 
coup du 14 jufqu’à la fin du mois; mais je n'ai 


voulu coucher icique ceux de ma connoïffance. 


wnetable couverte de noir, 
fur laquelle le P. Armand 
avoit pofé le cœur Royal, 
roche de laquelle étroit le 
Duc de Montbazon & ceux 
qui l'avoient conduit; tous 
ceux qui étoient à cettè 
Proceflion , paflerent de- 
vant cette table en fléchif- 
‘fant le genouil. | 
En entrant dans la Vil- 
le de la Flêche; les Jefui- 
tes de Paris fe joignirent 
avec ceux de la Flêche, le 
P. Armand reprit le cœur, 
un Héraut d'armes le pré- 
cédoir, deux Exempts & 
douze Archers des Gardes, 
lui faifoient efcorte avec 
le piftolet à la main, & 
deux lui foutenoient les 
bras. Le Duc de Montba- 
zon, le fieur de [a Varen- 


Pour 


ne & tous les Seculiers : 
fuivoient après: la Porte 
de la Ville étoitrevêrue de 
deuil & d'écuflons : l'Egli- 


fe de S. Thomas de la Flé- : 


che étoit tendue de noir, 
A! . * 2 
ou arrivés & le Service f- 


ni, le Pere Cotton'fit lO- 


raifon funébre , entrecou- 
pée de foupirs & de lar- 
mes, en laquelle il fit en- 


tendre à tous la particulie- 


re obligation que les Je- 
fuites avoient à la memoi- 
re du defunét Roy , pour 
les bienfaits qu'ils avoient 
reçüs de lui. Après l'Orai- 
fon fanébre | le Duc de 
Montbazon prit le cœur 
de la maïn du P. Armand 
& le porta jufques au Col- 
lége , lequel étoit tout ten- 
du de noir ; & au milieu 


de 
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Pour mon regard ayant eu en ce mois quel- 
ques adjournemens de près pour me préparer 
au voyage des autres, & Dieu toutesfois fur 
la fn d’icelui m’ayant donné quelque relâche , 
j'ai pris de mon mal feulement un demi-con- 
ge , m'attendant bien qu'il ne fera pas long- : 
tems fans me venir revoir. | | 


JUIN. 


Le Mardy premier de ce mois , la curiofiré 
m'a fait Ôret d’un gros livre de Police relié en 
bazanne violette zz-8°.danslequelj’ai ramaffe 

: divers 
de la grande Cour, on | fans & très-Chrétien Roy 
avoit faicun arc de vingt-| de France 6 de. Navar- 
fept pieds de hauteur & de|re, & ayant repeté par 
vingt-fix en largeur: fon | trois fois: Le Roy eft mort, 
ouverture larze de dix & |priez pour fon ame , il le 
haute de dix-huit, par- { logea au lieu de fon re- 
deffus lequel on  pañfoit | pos; attendant que les ur- 
pour aller à la grande fa- | nes plus richement fcul- 


* Je tendue de noir, qu’on | prées foient faices, lefquel- 


fit alors fervir de Chapel- | les feront mifes devant le 
le. On ne voyoit dans tout | Maître Autel de l'Eglife. 
ce Collége que d'armes & | Pour mémoire perpétuel. 
des fleuts de Iys d'argent , | le, il fut arrêré à la Mai- 
avec des emblêmes & ta- | fon de Ville de la Flêche, 
bleaux, où éroient plu- | qu'à l’avenir le quatriéme 
fieurs devifes & diftiques | Juin, il fe feroit une Pro- 
qui les expliquoient. ceflion générale folem- 
Le Hérault érant debout | nelle depuis l'Eglife de S. 
fur l'échaffaur , reçut le | Thomas jufques aux Jefui- 
cœur Royal des mains du‘ftes , en laquelle afüifte- 
Duc de Montbazon & | roient tous les Eccléfiafti- 
ayant prononcé à haute | ques &habitans, & aure- 
voix: C2 gir le cœur d’Hen- | tour il fe feroic un Service: 
ry IV, très-haut, très-puif= | folamnel pour le defunét ; 
1108 


D'IPPENN RON IVOT fo 
divers vieux Edirs & Ordonnances {ur le fait 
de ladite Police, des Lettres Patentes du Roy 


Henry IT, dénnêes: à Compiegne le 14 May. 


1554, avec l’Arrèc de la Cour fur icelles , fa1- 
fant mention entre autres chofes, de la dénd. 
lition de quelques Loges, Boutiques & échop- 
pes conftruites dans & le long de la rue de la 
Ferronerie à Paris] joignant Le Cnipiore desiIn- 
nocens, qui étoit de la: Croifée de la Ville 
& le paffage du Roy pour aller de fon Château 
du Louvre en fa mailon des Tournelles , & l'ai 
ôté dudit livre exprès , pour l’inferer en mes 
/ ramas que je fais fur La mort d'EHenry IV, qui 
fe trouve adveñue le même jour de la daree de 
ces Lettres d'HenryIl ; fçavoir ; ; le 14 May. 
Remarque curieufe , que je n’ai pi laiffer paf- 
fer, fans m'en fouvenir & done j'ai été pres 
mierement avifé par Mr Pau Advocar en la 
Cour. 
… Le Jeudy3, fur publié à la Cour unenouvel- 
le Déclaration du Roy 3: fur les Edits de paci- 
fication , 
& en ce jour cefferoit toute | fidérations"à la France, fur 
Jurifdiétion & œuvres mé- ‘la confolation envoyée de 
caniques. Rome à Ja Reine mere du 
Sur ce précieux préfent | Roy Louis XIII & Regen- 


que le Roy avoit fait aux | te en France, fit ce fizain 


.- Jefuires, l'auteur des con: 


La Selte qui à fupplanté 

Le Prince qui l’avoit planté % 

Oui ayant échappé à la: guerre, 
Grand Roy, enfemble grand vainqueur » 
Par les arts fut porté par terre 

De ceux qui poflédoient fon cœur. 


34 Ne Déclaration du Roy. ] Auparavant de 


donner 
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fication , laquelle auffi-tôt imprimée & crices 


p 


j'ai achetée un fol. : 


Le Samedi $ , j'ai recü des lettres de Lon- 
dres d’un mien ami dattées du 22 du pañlé, par 
lefquelles ( me donnant avisordinairement de 
tout ce qui fe paffe de-delà ) m'écrit fur les af- 
faires de ce tems & fur la nouvelle de la mort 


du Roy, ce qui s'enfuir. 


# Le Roy dès qu'il 


donner la Déclaration {ur 
les Edits de pacification , 
il fallut former un Con- 
feil, par l'avis duquel la 
Reine conduifoit toures 
chofes. Le Roy fe difpo- 


fant à partir, environ un 


mois avant fa mort, en 
avoit formé un compolé 
de quinze perfonnes, dans 


miné par la pluralité des 
voix, où la Reine ne de- 
voit avoir que la fienne ; 
mais la mort dû Roy chan. 
gea cette difpofition , & il 
y eut de très-grandes diff 
cultés pour en former un 
nouveau, parce que la plü. 
part des Grands & des Of- 
ciers de la Couronne, pré- 
tendoient y être admis. 

Le Comte de Soiffons 
croyoit que fa naïflance 
lui en donnoit l'entrée : le 


lequel tout devoir être ter- 


eut cette malheureufe 
» nouvelle 


Connétable de Montmo- 
rency ne croyoit pas quom 
l'en püt exclurre T, non 
plus que le Cardinal de 
Joyeufe. Ceux de la maïfon 
de Guife, qui prétendoient 
fe relever en cette conjon- 
éture & aller du pair avec 
celle de Bourbon, failoient 
de grandes inftances pour 
y avoir leur place; mais 
le Duc de Mayenne venant 
en concurrence avec Île 
le Duc de Guife , y futun 
obftacle , parce que l’un &c 
l'autre vouloient la même 
chofe 3 ainfi il y en auroit 
fallu admettre deux de la 
même Maifon. Il fembloit 
toutefois que l'âge & l’ex- 
périence du dernier , le 
devoient faire pafler de- 
vant fon neveu, & d’au- 
cant plus que le feu Roy, 


| trois où quatre années au. 


paravant 


\ 


T Mem. de la Regence de Marie de Medicis, p. 6.6. 
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# nouvelle qui en fournit aujourd’hui à tout 
» le monde, envoyaexprès un grand Seisneur 
» de là où il étroit , à près de cinquante lieues 


» de Londres à M. l’Amballadeur , pour le 


» confoler & lui dire , qu’il affurat fon jeune 
» Maître & la Reine fa mere, que fuivant le 
» bon accord fait par M. de Viétri entre le 
» Roi fon feu frere & lui , que le furvivant fe 
» porteroit pour pere des enfans du décédé, 1l 
» Jui offroit entiérement tout fon aide & pou- 
» voir fans aucune réfervation. La Reine en a 
» abandonné fon baller de deuil , le Prince en 
5 4 
paravant dans une mala- | ficile que l'un y püt entrer 
die qu'il eut à Fontaine- | au préjudice de l'aucre ; ce- 
bleau d’une rérention d’uri- | pendanc le Duc d’'Efpernon 
ne, formant un Confeil , | écoit fort confidérable $ à 
l'avoir nommé entre ceux | caufe de La Charge de Co- 
qui y devoient aflifter : ou- | lonel Général de l'Infante. 
tre {es prétentions , le Duc | rie & de fes grands éta- 
de Nevers qui difputoit la | bliffemens ; le Duc de 
préféance avec la Maiïfon ? Bouillon ne l'étoit pas 
de Guile , demandoit à y | moinsà caufe de Sedan, 
entrer : le Duc de Zongue- | de fes alliances & intelli- 
ville qui étoit forc jeune & | gences avec les Princes 
le Comte deS. Paul cadet | étrangers & le crédit qu'il 
de la même maiïlon , ne | avoit dans fon pari. 
paroifloient pas fort em-| Les Miniftres qui vou- 
preflés , à caufe de leur ; loient , à l’exclufion de 
grande jeuneffe , non:plus | tous , fous l’autorité de la 
que le Duc de Vendôme ; | Reine , avoir feals l'entié. 
pour le Duc de Bouillon & | re direction des affaires, 
le Duc d'Efpernon , il y | voyanc qu'ils nen pour- 
avoirentre eux unefigran- | rojenc point exclure M. 
de jaloufie, qu’il étoit dif- | le Prince quand il feroit de 
de 
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a pleuré, M. le Grand Tréforier en a parlé 
divinement en pleine Affemblée des Etats ; 
jufques à dire ; que le bras droit d’Anglerer- 
re étoir perdu. Brief, tous ceux même qui. 
fe licenrioient quelquefois d'en médire, ont 
aujourd'hui fes louanges en la bonche avec. 
le plus de regret & de recommandation, & 
la Ligue offenfive & défenfive encommen- 
cée envers & contre tous, n’en tiendra pas 
moins. Le Roy afifte vigoureufement la 
guerre de Cleves. Il traira hier en {a Cham- 


» bre privée les Ambaffadeurs des Etats, auf- 


32 
» 


32 


de retour, non plus que 
M. le Comte de Soiflons, 
le Cardinal de Joyeufe & 
le Connétable de Mont- 
morency , n'écoient pas fà- 
chés de voir naître toutes 
ces prétentions pour par- 
venir à leur deflein ; ju- 
geant que plus on y ad- 
mettroit de perfonnes; & 
moins aucun de tous ceux 
qui y entieroient , au- 
foient de force & dé cré- 
dit auprès de la Reine à 
leur préjudice, qu'on s'ap- 
percevroit bientot qu'il 
n'y auroit point de fecrer 
dans les affaires quand el- 
les feroient communiquées 
à tant de perfonnes; que 
les uns avec le tems, pour 
en éloigner les autres, 


quels 1] commença lui-même àboire, & au 
bon fuccès de cerre guerre; & pour ce faire, 
fe léva en pied, chofe qu'il n'a pas autre- 


» ment 
s’abftiendroient d'y entre 
& après, fous prétexte dé 
les envoyer en leurs Char 
ges, on en pourroit éloi- 
gner une bonne partie ; 
mais qu'à ce commencez 
ment, & jufqu'à ce que le 
Prince für de retour , qu'il 
ne falloit point méconten- 
ter perfonne, Ainf tous ÿ 
ayant l'entrée il fe forma 
plutôt une affemblée con 
fufe , qu'un confeil réglé, 
cependant les Miniitres 
prenoient des heures par. 
ticulieres felon les occa- 
fions pour parler fecret- 
rement à la Reine & pour 
la préparer aux chofes qui 
devoient être propofées au 
Confeil & relolues après 
en la préfence de vous. 

3à - 


D'PPERNS RON ET VE, tri 
» ment fort accoutume , leur tecommandant ré1a 
» fort l'union entre eux ; brief ils s’en vont 
» bien contens de Sa Maielté. Tout ceci n’eft 
» fien au prix de ce que j'attends de vous, je 
» vous prie, CC. 

Le Dimanche6, Frere Anfelme Cochu Ja- 
cobin, à Saint EerbaR le marin, & après dîner, 
l'Abbé Dubois 3’ de l'Ordre de Cifteaux,à Saint 
Euftache, donnerentfort furles Jéfuites, pref- 
. cherent contre eux; & ladoétrine erronée con- 
tenue en leurs écrits & livres ; alléguans entre 
les autres leslivresde Mariana & de Becanus 3 
furtout l’Abbé Dubois prècha violemment 
contre, difant qu'ils avoient tué le feu Roi & 
étoient caufe en partie du malheureux affafli- 
nat commis en fa perfonne facrée , déclama 
un peu en Soldat & Capitaine échauffé ; ; com= 
me auf il en avoit fait la profeflion avec hon- 
neut long-tems aprèsavoir quitté celle de Moi- 
ne Céleftin { mais avec raifon & fans fcanda- 


f 


31 L’'Abbé Dubois. ] 
Jean Dubois Abbé de Beau- 
lieu avoit été Moine Cé- 
leftin , & depuis étant for- 
ti de cet Ordre avec la per- 
mitlion du Pape Clément 
VIII , il prit le parti des 
atmes, & fervitavec beau- 


| coup de valeur plufeurs, 


années le Roi Henry II 
qui l'appelloit l'Empereur 
des Moines. Depuis le Car- 


02 


dinal Seraphin Olivier qui 
l'aimoit beaucoup à caufe 
de fa fcience & du grand 
don de la parole qu'il 
avoit , l'adopta dans fa fa- 
mille & lui procura l'Ab- 
baye de Beaulieu.’ If fut f 
un de ceux qui après la 
mott d'Henry le Grand, 
prècha contre les Jéluires, 
difant qu’ils avoient tué le 
Roi & que leur doétrine 

contenue 


t Mém. pour l'Hift. de Fr. T. IL. p. 339. 
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le). Le feu Roi Henri III qui faifoit cas de fa 
valeur , l’appelloit l'Empereur des Moines, 
homme au refte qui fcavoir & fur la Catholici- 
ré duquel il n’y avoit que mordre ; mais fage, 
mondain & accort, & qui fçavoit aller & par- 
ler aufli bien queles FACE 

Ce Lundi 7 , fut vérifié à la Couf une nou- 
velle Déclaration du Roi poùr la défenfe du 
port d'armes , laquelle ayant été auflitôc im- 
primée & criée, j'ai acheté un fol. 

Le Mardi8 , la Couraffemblée furle fair des 
Jéfuites, qui avoient là dedans prou d’envieux 
& contredifans; mais beaucoup d'amis aufh & 
de grands fauteurs , après avoir demeuré aux 
opinions jufqu’après midi, finalement adju- 
gea au feu lelivre de Mariana comme impie, 
hérétique, mal parlant de l'autorité des Rois 
& pernicieux à l'Etat; ce que encore qu'il füc 
notoirement vrai, fi ne laiffa-rild’yavoir com- 
bat d'opinions fur le brüler; M. Deflandes en- 
tre autres, fe roidifloit fort contre cette opi- 

nion , 


contenue dans les livres de 
Mariana & de Beccanus, 
étoit caufe en partie du 
malheureux affaflinat com- 
mis en fa facrée perfonne: 
il eut plufieurs prifes avec 
le P. Cotton, dont les fui- 
tes l'obligerent de quitter 
le Royaume & d'aller à 
Rome, où il fut arrêté & 
mis en prifon par ordre de 


l'Inquifition ; on crut alors 
que les Jéfuires avoient eu 
part à fa détention, pour 
avoir prèché contre eux 
après la mort du Roi, d'au- 
tres * difent, que c'eft à la 
requête du Procureur Gé- 
néral de l'Ordre des Céle- 
ftins, dont il éroit forti, 
fans avoir rendu compte 
du maniment des affaires. 


qu'il 


* Merc. Fran. T. Il. p. 135. 
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mion, dir que fi nous brülions les livres des Jé- 
fuites, 1l falloit à plus forte raifon brüler ceux 
de Luther & de Calvin. Auquel repliqua fort 
plaifamment ( mais pértinemment & à pro- 
pos ) un Confeiller d’Eglife qui étoit près de 
Jui , que les livres de Calvin avoient été brü- 
lez, il y avoit long-tems , & qu’on n’avoit pas 
accoutumeé de brüler les livres deux fois; & 


que mès que ceux des Jéfuices l’euflent été ane 


fois, qu'on n’en parleroit plus. Il fut propofé 
en cette Affemblée , de défendre les Chaires 
publiques aux Jéfuires & qu’ils n’euffent plus 
à prècher , finon à leurs Affemblées & Congré- 
gations particulieres ; mais cette feconde opi- 
nion fut fi animeufement & fi paflionnement 
contredite par un Préfident de dedans ( leur 
bon ami ) qu'il ne fe püt tenir de dire, que fi 
on tenoit cette propoñrtion ; 1l demandoit fon 
congé pour fe lever & ne plusrevenir;ainfion 
fe contenta de faire brüler le livre de Maria- 


. na: comme il fuc ce jour executé publique- 


ment 


qu'il avoit eù entre les]re du Pape , & quil 
mains. Quelques-uns ajou- | étoit mort en prifon; fur 
tent, qu'il avoit autrefois | quoi on fit les Vers fui- 
tué un homme d'un coup | vans. 

de poing à Avignon Ter- 


...... Les Pourvoyeurs d'Italie 
Ont donné invention jolie, 
Pour la Romagne convenu , 
Que moyennant certaine [omme ; 
On enverroit Dubois à Rome, 
Avant que l'Hiver füt venu. 


François , fi le nouveau Boréé 
-Veut palfer par votre contrée , 
Tome IF, H . Par 


1610: 
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ment & par la main du Bourreau , devant fa 
grande Eglife de Paris ; mais fans nommer au- 
cunement le nom de Jéfuire, lequel fut même 
fupprimé par Le cri de l’Arrèr, qui portoit fim- 
piement le nom de Jeaz Mariana, comme fi 
le nom de Jéfuite eût fait peur à la Cour , ufant 
en cet endroit de plus de refpe@à leur Société, 
que jamais elle n’avoit fait à la Cour. 

Le Mercredi 9, M. le Premier Préfident alla 
au Louvre trouver la Reine Régente fur les 
plaintes & oppoñirion de j’'Evèque de Paris, 
principalement à l’Arrèt donné par la Cour‘ 
contre le livre de Mariana , lequel il foute- 
noit lui avoir dü être communiqué ; & que 
Meflieurs de la Cour, attendu que c’étoit un 
fait proprement Eccléfiaftique, ne pouvoient 
pafler au jugement, fans préalablement l’y ap- 
peller ; ce qui fut remontré audit Premier 
Préfident par M, le Chancelier en préfence de 
la Reine; auquel le Premier Préfident , grave- 
ment & fagement, comme toujours, fit répon- 
fe , que l’'Evèque de Paris ne l’entendoit pas, 
qu'il n’avoit pour ce regard aucun fujer de fe 

plaindre 

Par charité je vous femonds, 

Que dans un fac on me le lie, 

Comme fit le Roi d’Aolie, 

De peur qu’il ne pale les Monts. 


Car fi une fois il échappe 
Jufques dans les terres du Pape, 
Et qu'il y géle tant foit peu, 
L'on ne fera plus de [crupule , 
Sans attendre une [ainte Bulle, 
De mettre votre Bois au feu. 


Le Poëte avoit fans doute crû que l'Abbé Dubois 
/ LL 
€tOIE 
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plaindre de la Cour , qui n’avoic rien fair que 
ce qu’elle devoir faire ; & quand il plairois à 
Sa Majefté , lui diroit en fa préfence & ap- 
prendroit à l’Evèque de Paris ce quil ne fça- 
woit pas, & pourquoi il ne pouvoit ni ne de- 
voir y être appellé. 

Puis étant entré fur le difcours des Jéfuires, 
patla contre eux comme de contume fort libre- 
ment & hardiment, qui eft tout ce que j'en 
fçaiss car pour le revard des particularités qui 
én courent, interruptions de M. d'Efpernon 
& braves réparues au à ce Seigneur , tant 
pat lui, que par M. le Préfident de Thou (bien 
qu’elles méritent d’être folemnellement enre- 
giftrées pour la vertu de ces deux grands Per- 
fonnages amis de l'Etat & de la vérité) fi eft ce 
que pour ne les tenir pas guéres certaines , & 
ne les pouvoir croire, je remettrai à les écrire, 
quand j'en aurai appris plus certaines nouvel- 
es, Une chofe fcai-je bien , que M. d'Efper- 
non parlant fur ce fujec ( & par la bouche, 
ainf qu’on difoit de fon Préfident) dit qu'il 
ne fufhfoit pas de faire leschefes juftes fi onne 
les failoit juftemenr. 

Il avoit auffi un peu auparavant déclaré à la 
Reine, ( ce que je fçais affurémenrt ) que qui 
toucheroitles Jéfuites,ille coucheroir; & qu'é- 

vant 

étoit morten prifon; mais | fortir & qu'il mourut peu 

des Mémoires plus fürs €, | de jours après dans la mé- 

nous apprennent , que le | me Ville de Rome, le 28 
Pape Grégoire XV le fit Août 1626. 
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vant que fouffrir qu’on leur fit tort ou violen- 
ce , il y perdroit fes moyens & fa vie ; ce qui 
avoit intimidé la Reine & fait propofer au 
Confeil de défendre la Chaire à l’Abbé Dubois | 
& à tous ceux qui s’ingereroient dorefnavantà 
fon exemple de dénigrer enleurs Chaires cette 
Société & auroit par même moyen rendu vains 
& inutiles les bons confeils & fages remon- 
crances de leurs contraires , affeétionnans le 
bien de l'Etat & repos public, qui en avoient 
parlé franchement & en gens de bien ,comme 
M. le Premier Préfident, le Préfident de Thou, 
l'Avocat du RoiServin & autres, aufquels f- 
nalement la honte & le démenti ( comme on 
dit communément) font demeurés & en gar- 
dent les sages, une plus grande autorité ayant 
flétri & abforbé la leur ; fi qu'ils n’ont pü juf- 
ques à aujourd'hui venirà bout de faire feule-. 
ment imprimer & publier leur Arrêr. 

Le Vendredi 11,les Jéfuites quiétoient par- 
tis le dernier du pafñlé pour conduire le cœur 
du Roïà la Flèche, revinrent ce jour à Paris 
avec Mr de la Varenne leur guide & conduc- 
teur , lequel leur donna à tous à diner , &c 
éroient 24, aufquels après le diner il tint les 
propos fuivans, que ÿ’ai appris d’un mien ami 
qui les a oüis , & n’en étoit pas loin. 

. Mes Peres, vous n’ignorez point, comme de 
touttems j'ai grandement aimé & honoré votre 
Compagnie, pour l'avancement & conferva- : 
tion de laquelle j’aifait toujours ceque j'ai pu; 
vous fçavez de quel pied & affection j'y ai 
marché à toutes les occafions qui fe font pré- 
fentées à la défendre & relever , même du vi- 
vant du feu Roi monbon Maître ; ayant été pis 

| € . 
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fe bas & comme atterrée par lesmauvais com. 
pottemens & indifcrétions de quelques-uns des 
vôtres!) “employ ai toute la faveur & crédit que 
- Dieu m'avoit donné près Sa Majelté ( & crois 

u'il ne vous a point nui, comme vous l’avez 
RARE depuis reconnu ) à à vous rétablir & [e- 
mettre où vousêtes maintenant, mais à con- 
dition ( dont je demeurai mème caution & 
pleige à l'endroit de Sa Majefté ) de ne rien en- 
treprendre contre l'Etat , ni ne vous entremé- 
ler enaucupe maniere des affaires d'icelui, ains 
doucement vous contenir aux termes &limi- 
tes de votre profeffion ; y ce que me proimites 
tous & le jurâtes très-religieufement, & toute. 
. fois très-1irréligieufement l’avez tranfgrefé ; 
dont beaucoup de gens de bien m'ont fait fou- 
vent de grands reproches & plaintes , qui con- 
tinuent encore aujourd'hui plus que jamais & 
a mon orand regret. Je vous avife, Meffieurs : 
que fine gardez À effacer ces finiftres opinions 
qu'on a conçü de vous & de votre Compagnie , 

pat belles & contraires aétions, dignes de vo- 
re nom & profeflion , que de tant que vous 
m'avez eu pour ami, vous m'aurez pour en- 
nemi ; & qu'au lieu que j'ai procuré votre 
paix, repos & rerour, j'en folliciterai laruine, 
| pour vous renvoyer encore plus loin que de là 
où vous êtes venus. Aurefte, je ne vous celerai 
point, qu l court un TE ici mauvais & 
fourd, qui eft venu à mes oreilles & qu'on m'a 
Youlu faire croire, qu'il y avoit aucuns d’en- 
tre VOUS , fauteurs & complices de ce mal- 
heureux coup & affaflinat du feu Roi : je n'en 
1 rien cr, mais fi tant étoit que j'en dé- 
couvriffe quelque chofe, je vous déclare que je 
H ui vous 
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vous envoyerai prendre les uns aprèsles autres 
& vous ferai étrangler dans mon écurie. Voi- 
Jà la Harangue de la Varenne aux Jéfuites 5 
mais il eft bien tems, diloit-on , de fermer 
l'eftable quand les chevaux s’en font allés. Læ 
Varenne les atouiours portés encroupe & mak 
pour cet Etar : 1l vient après le coup , comme 
on dit, il vaudroit mieux que c’eür été devants 
encore qu’il n'enaitrien crü;car cette croyan- 
ce ne nous guérit de rien & ne nous fauve du 
malheur que ce méchant coup nous apporte 

Le Samedi 12, M. le Préfident Vergne n'a 
donné la copie d’une lettre de F Abbé Dubois. 
au Médecin Duret, fâché de ce qu'il avoir prè- 
ché contre les Féfuites, fur ce que ledir Duret 
Pavoit appellé Æpoffat, avec une autre lettre: 
fur ce fujet , du Pere Commolet Jéfuire audit 
Abbé & la réponfe de l’Abbéàladite lettre. 

M. D. B. m'en a donné une autre Latine am 
Cardinal Bellarmin fur le mème fujet, qui eft 
la meilleure & la mieux faire de routes ; de la- 
quelle on tient aufli pour Auteur ledi Abbé 
Dubois. 

Le Dimanche 13 , le Pere Gontier en fon 
Eglife du Petir S. Antoine des Jéfuires , ft un 
Sermon auffi Jéfuirique & fédirieux, que ceux 
de fon Carème dernier à S. Euftache ; parlant 
de Mariana , dit, qu'ils éroient douze mille 
de leur Congrégation , qui tous foufcriroient 
à la condamnation du livre , que ceux de leur 
Compagnie avoient écrit contre; & toutefois 
que pour cela il ne feroit jamaistrouvé jufte de : 
l'avoir condamné avant que lesouïr : que pour 
un demi feuillet d’un livre qu’il falloit ôter, 
pour ce qu’il ne valoit rien, al fembloit dur de 

brüler 
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brûler tout le livre ; mais qu’en cette noble & 
célébre Compagnie de la Cour, il y en avoit 
qui avoient des cœurs de plomb , lefquels ne 
pardonnoient jamais, plus émüs de leurs pai- 
fions, que du zéle de la Juftice. Il ftaprès une 
diftinétion des Catholiques , pratiquée par la 
Ligue & ufitée pendant le rems d’icelle, quia 
coûté cher à beaucoup de gens debien, & qui 
eft le bur des Jéfuites aujourd'hui, difant qu'il 
y en avoit parmi nous qui fe difoient Catholi- 
ques & ne l’étoient point, pires & beaucoup: 
plus dangereux que les Hüguenots, defquels 
étant découverts on fe pouvoit garder & non 
de ceux-ci, quiétoient autant de ferpens qu’on 
couvoit dans fon fein : Parla dei’ Abbé Dubois 
& autres qui avoient prèché contre eux ; mais 
ouvertement & avec mépris, comme les ju- 
geant indignes de réponfe. 

Et pour le regard de cette grande queftion : 
Antyrannum occidere liceat, {ur laquelle beau- 
coup l’attendoient & defiroient de l’ouïr, ayant 
fait mine de la vouloir traiter, après l'avoir un 
peu entamé , la laifà Là tour plat, fans en rien 
. décider; & tournant le tout en charlatannerie: 
Mon Prince ( dit-1l, adreffant fon propos au 
Roi deffunr , qui éroit là où il le demandoit , 
difoit-on , 1l y avoit long-tems) Qu’as-tu ja: 
mais fait en ta vie, pourquoi on te düt tenir 
pour tyran ! Mais que n’as-tu fait au contraire, 
qui ne für digne d’un grand & faint Roi tel 
que tu étois ! Er comine s’il eür voulu dreffer 
une Apologie pour défendre ce que perfoune 
n'impugnoit , ( fi ce n’étoit lut d’avanture & 
ceux de fa faction) fe rendit ridicule à tous les 
hommes d’efprit, fe montra vrai Jéfuite; c’eft- 

H iuj à dire 
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à- dire, fin , accort & déguifé ; propre à à beffler 
& à tromper un peuple qui ne s'arrête qu'aux 
paroles & à la fuperficie. 

J'obmettois une particularité norable de fon 
Sermon, querantd’incidens m'ont fait oublier, 
fcavoir eft, la comparaifon qu'il fit de Maria- 
navec1e bo Père Origéne , & des écrits de 
ce Jéfuite avec cenx de layyres defquels on 
difoit : L/b: bere , nihil melius, bi male , nemo 
pejus : Et qu’on en pouvoit dire autant de ceux 
de Mariana. 

Ce jour fut fait l'accord de M. le Maréchal 

de Bouillon & de M. de Sully, lequel avoir été 
mal mené quelques; jours auparavant par ledic 
fieur Maréchal , & eût été pirement traité de 
lui, fi M. de GEuifer y fût intervenu pour fe 
mettre entre deux, le voyant en colere très- 
grande. Entre autres paroles qui lui toucherent 
fort au cœur, ledit Seioneur Maréchal lui dit, 
qu'il ne fe hauflät point davantage, qu'iln’a. 
voit pas toujoursété ce qu'ilétoit: pour fonre- 
gard de lui & des Seigneurs de fa qualité , ils 
avoient Toujours été & feroientce qu'ils éroient 
& lui n’étoit plus ce qu'il avoir éré. On difoit 
queleur différend procédoit du Gouvernement ‘ 
& des Comptes de l’Artillerie , que le Ducde 
Sully avoit dédaigné de communiquer à M. de 
Bouillon ; mais leur querelle fourdoit de bien 
plus Hate ces oire du fiége deSédan , duquel 
M. de Bouillon tenant pour auteur principal 
ledit de Sully ne Pavoit onc aimé depuis , vü 
n1 regardé de bon cœur. 

La raifon de l'Etat préfent & de leur Reli- 
gion conjoints enfemble & faits inféparables 
de nécefliré par ce ra accident & mutation, 

çauferent 
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cauferent cette paix néceflaire & fit que M. de 
: Bouillon donna à la caufe du public, fa paf- 
fion & intérèc particulier par la fuafion & ex- 
hortement des Miniftres qui s’entremêlerent 
& employerent de tous les deuxcôrés à en fai- 
re l'accord & reconciliation ; tellement que 
ledit fieur de Bouillon , au {ortir du Prèche de 
M. du Ferrier à Charenton, qui éloquemment 
& avec grande véhémence, avoit traité exprès 
de ce fujert en fa Prédication , alla voir M. de 
Sully à l’Arfenal, où après avoir long-tems dif- 
couru enfemble de la néceffité qu'ils avoient de 
s’accorder & de l’artifice de leursennemisà les 
défunir, fe donnerent les mains , s’embrafle- 
rent & après avoir juré & promis l’unà l’autre 
une fincere amitié & réconciliation fraternelle, 
fe départirent bons amis ,au grand contente- 
ment de tous les bons François gens de bien, 
regret & déplaifir des Jéfuires & Faciendaires 
d'Efpagne. 

Le Lundi 14, s’éleva à Paris fur les 4 heures 
après midi , une furieufe tempète (mais qui ne 
dura guéres) entremèlée d’éclairs , groffe gréle 
& grand tonnerre, lequel tomba en cinq oufix 
endroits, même fur l’Eglife des Mathurins ; 
mais fans bleffer ni offenfer perfonne, fors 
qu’un Soldat des Gardesà la Porte S. Jacques, 
auquel ledit tonnerre brüla & emporta rout le 

ventre & l’étendit mort fur la place. 

J'achetai ce jour 2 fols l'Ordre & Cérémo- 

nies obfervées à l’enterrement du Roi Henry 

11, réimprimées par Robinor, pour la direction 

de celles d'Henry IV , qu’on étoit fur le point 
de faire. 

Le Mercredi 14, on me donna la copie fui- 
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vante d'une lettre qui couroit 1c1, écrite par M. 
le Prince de Condé 33 à Madame la Princeffe 
fa mere, datée de Milan du dernier du mois 

paflé. Ea voici. 

Madame ma mere,jevous envoye dexx lettres , 
l’une au Roi, l’autre a la Reine , pour me con- 
doulotr aveceux de l’horrible aflaffinat commis er 
la perfonne du feu Roi mon Sergneur , & leur te- 
mororer l’extréme regret que j'en aï eu ; comme 
auffi leur offrir mon très humble fervice. La Reine 
Jçaitmieux que per[onne la jufle caufe que j'ai eue 
de fortir de France : C'efl pourquoi je veus fup- 
plie l’affurer , que tout ce qu’on peut lui avoir 
dit quej'aye parle de cette caufe-la, eft très-fauxs 
lui aiant toujours garde 6 au Roi mon Seigneur 
Jon fils en paroles & effets , l'honneur & refpecé 
que doit un très - humble Sujet ; & pour ce que 
votre prudence fçaura mieux lui donner par vos 
diféours , cette affurance de la vérité de mes 
paroles , je m'y remettrai ; attendant l'honneur 
de fes commandemens & des vôtres, & demeu- 
rerai 
33 Lettre écrite par M. | ce fe difpofoit de rentrer 
le Prince de Condé. ] D'a- | dans fon devoir $,le Com- 
bord qu'Henry de Bour- | » te de Fuentes ayant ape 
bon eur appris la trite|» pris le décès du Rot, 
nouvelle de la mortd'Hen- |» alla Jui rendre vifite & 
ry le Grand , ilen écrivit | » l'engageant dans une 
à la Reine, pour luité- |» longue converfation ; 
moigner l'extrême regret | » il employa toute la for- 
qu'il en avoit & en même | » ce de fon efprit & tous 
teims il lui demanda de lui | 3 ‘es artifices dont il fut 
faire connoître fes ordres; | » capable pour picquer 
mais pendant que ce Prin- |» fon ambition & lui ou- 
>> VTIE 
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rerai pour jamais , Madame ma mere, Votre 
crès - humble , très - obéiflant Fils & Serviteur , 
HENRY DE BOURBON. 

A Milan, ce dernier May 1610. 


Le Mercredi 16 , un petit méchant garçon- 
net apprentif d’un Tiflerand de cette Ville, 
qui fe difoit âgé de près de 14 ans, mais qui 
n’en montroitpasavoir plus de douze, futcon- 
damné par Sentence du Châtelet à être pendu 
& étranglé, nonobftant fon âge , pour avoir dit 
& impudemment perfeveré à dire, ques’il eût 
pu recouvrir un cherme & un couteau , il eùt 
tué le Roi & la Reine. Ses parens & fon mat- 
tre dépofoient que ce perit maraud étoit telle- 
ment mal né, qu'il ne fe plaifoit qu’à mal fai- 
re, enclin à tous vices & méchanceres ; ce 
qu'aufli mon neveu Avocat du Roi au Châte- 
ler, qui lavoitinterrogé, meconfirma,& qu’en 
fa vie 1l n’avoit vu une plus traitre mine niun 
plus réfolu petit paillard , qu'il étoit ; ce qui 
furcaufe de le condamner au giber, pour érouf- 
fer en fa naiffance ce petit Vipereau , qui en 
croiflant , ne pouvoit faire que beaucoup de 

mal. Il appella de fa Sentence à la Cour. 
Le 


# vrir un chemin facile à |» de grandes ouvertur:s 
» la Royauté par les fe- | » d’une penfée fi extraor- 
® cours puiffans qu'il lui} » dinaire, aufquelles Sa 
» promit de la part du Roï | » Saïinteté ne voulut ja- 
» d'Efpagne fon Maître ; |» mais répondre , non 
» de plus l’Ambaffadeur |» plus que Monfeur Îe 
» d'Efpagne qui éroit à |» Prince , qui partit de 
» Rome , voulut péné-|» Milan pour alle à Bru- 
» trer les fentimens du |» xelles, où il avoit laif- 
Pape Paul V , & luifit » fé Madame la dpt 
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1610. Le Jeudi 17. le Préfidentr Vergne me donna 
| un nouvel écrit de l'Abbé Dubois contre les 
Jéfuites, (qui ne babillent pas tant, mais font) 
intitule : Les 12 Articles de Foi poliriques des Jé- 
Juites de France, avec les 13 contraires ceux des 
Catholiques , Apofloliques & Romains. Ce ne 
font que toutes fotrifes, redites & fadaifes , & 
vaudroit mieux ne pas tant dire , mais faire. 
Le Vendredi 19,la fille d’une Lavandiere fut 
prife prifonniere en la rue S. Thomas du Lou- 
vre, pour s'être vantée tout haut de tuer avec 
un couteau le Roi & la Reine : puifque le mé- 
tier en va jufques aux Lavandieres , je vous 
laiffe à penfér ce que deviendra le refte. | 
Le Samedi 19 , le corps mort du Prévôt des 
Maréchaux de Pluviers , après avoir été trainé 
des prifons de La Conciergerie (où il avoirété 
ferré ,il y avoit environ huit jours ) fur une 
claye par la Ville, fur pendu parles pieds, puis 
brûlé en la Place de Gréve à Paris. 
Cet homme mal famé & renommé partout, 
(& qui avoit deux fils Jéfuires , g4od notandum) 
reconnu de tous pour un très mauvais fervi- 
teur du Roi (mais très-bon de la Maifon d’An- 
| tragues 
5 fa, pour de [à veniren |» plus entendre que la 
s France. A Bruxelles il | » premiere fois ; bien que 
» fur encore follicité par | » le Cardinal Bentivo. 
» les Efpagnols des mê- | » glio , lors Nonce aupres 
# mes chofes dontil avoit | » de l’Archiduc, lui en 
» été preffé à $ Milan par l» eût porté des paroles 
» le Comte de Fuentes ; | » puiffantes & capables de 
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tragues & de la Marquife de Verneuil ) aure- 
fte tenu au pays pour un larron & concuflion- 
naire , fut déferé & accufé par bonne vérifica- 
tion de témoins, d'avoir dit dans Pluviers, 
jouant ou regardant jouer dans un Jardinàla 
courte boule, à l'heure même que le Roi fur 
tué : Le Roi vient d'être tué & ef mort a cette 
heure: n’en doutez point. Et quelquejours aupa- 
ravant avoir tenu le même: ou femblable lan- 
gage , à quoi on n’avoit autrement pris garde, 
jufques à ce que la fortune advenue fit croire 
que ce paillard fçavoit l’entreprife& qu'iléroit 
des Complices de ce malheureux affaflinar ; tel- 
lement qu'étantveillé, guette & couru en tou- 
te diligence, fut Énalemenr attrapé & conduit 
prifonnier à (Patis enu là Conciergerie du Pa- 
lais » où on fut tout ébahi, que peu après on le 
trouva mort, & difoit-on , qu'il s’écoit étran- 
glé avec les cordons de fes calcons. 

La Cour de Parlement, tout mort qu ilétoir, 
ne laiffa pas de lui faire fon procès, double- 
ment criminel, & pour s'être rendu coupable 
du crime de Leze- Majelté ; mais au bout , un 
homme mort ne parle point { qui eft ce qu'on 
- demandoit) car s’il eût parlé, il en eùüc poñlible 

trop dit pour l’honneur & profit de beaucoup, 
qu'on 


“ » trant en cela plus pa- 
… > fionné pour les intérêts 
Un d'Efpagne, quebon & 
., fidéle Miniftre du Pape 
» fon Maître, de qui les 
» intentions étoient bien 
» différentes. Cependant 
le Comte de Fuentes fe 
confola du refus que lui 


fit M. le Prince , dans l'ef- 
perance qu'il eut que ce 
Prince étant à la Cour de 
France , auroit bientôt oc- 
cafion d’être mécontent ; 
ce qui favoriloit les afai- 
res de fon Maître, comme 
il atriva dans la fuite. 
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3610. Au'0n ne vouloit point fâcher : C’eftpourquoi W 
on a eu opinion deces pieds plats de Baufle- 
rons, qui par-rout à Pluviers & aux environs, 
vont difans : Mon Dieu, que la mort de ce mé- 
chant homme ainft advenue , vient bien à point R 
pour M. d'Entragues , la Marquife fa fille & 
tous ceux de fa maifon ! | 
+ On trouva à ce miferableun oucil & inftru- 
ment deFaux-monnoyeur, qu'ils appellentune 
Jument, duquel on penfoit que cer homme,qui 
avoit le bruit de s’en mêler, s’aidoit; mais on 
trouva que c'éroitunengin propre à rompre les 
treillis & barreaux de fer voire des plus forts, 
comme font ceux de la Baftille , pour en tirer 
le Comte d’Auverone. 

Ce jour la Cour commua la peine de mort 
donnée par Sentence du Châreler du Mercredi 
16 de ce mois à l'encontre de ce jeune fils de 
Tifferand, qui avoit eu volontéde tuer le Roi 
& la Reine , au fimple fouet & aux Galleres, 
ayant égard à fon âge, encore qu’il ne pütètre 
affez court , vü les indices de fon méchant & 
dépravé naturel. Au moins, difoit queiqu’un, 
duquel je ne puis improuver l’opinion, fien lus 
fauvant la vie, on luieüt crevé les yeux & con- 
finéle refte de fes jours dans les Quinze-vingts 
de Paris, avec une plaque au-devant de fa ro- 
be, dans laquelle il y eut gravé: Pour avoir vous | 
lu tuer le Roi & La Reine;on fe futafluré de lui . 
pour né pouvoir jamais faire mal, encore qu’il 
en‘eût la volonté, & fieut fervi d'inftruction & 
d'exemple au peuple & d’une donne garde à la 
jeuneffe d'aujourd'hui, impie & débordée du 
tout ;où n'ayant été condamné qu'aux cet 
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le fimple crédit l’en peut virer & le remettre en 
da même voie qu'il éroir. 

. J'airecouverten ce jour par hazard un 4pho- 
rifmi Confefjariorum d'Emmanuel Sa, que je 
cherchois 1l y a long-tems , imprimé en Ef. 
pagne à Barcelonne :1-16%. 1602. J'enavoisde 
Paris, l’un en Latin, l’autre en François ; mais 
châtrez par les Jéfuites mêmes. Voyez audit 
livre cap. Princeps, num. 1°. pag: 366. & cap. 
Tyrannus , num. 2°, pag. 436. Un Marchand 
de Lyon , demeurant au Lyon d'argent me l’a 
vendu ce jour un quart d'écu , qu'on vendoit 
40 fols au meilleur marché, pour ce que des 
long-tems 1l ne s’en recouvreroit point ici. Il 
n'y a pasencore un an, qu'un mien ati en 
acheta un foixante & dix fols. 

M. d’Efpernon partit ce jour de Paris pour 
aller à Compiegne querir le corps du feu Roi 
Henry II. fon bon Maître, & de-là leconduire 
a S. Denys & l’y faire enterrer. 

On blämoirt le feu Roi de l'avoir laiffé là 
plus de 20 ans, fans l’honorer de ce que bien 
Jui appartenoit, & s'en être autrement fou- 
Cié. 

Il y en à qui ont voulu alleguer pour caufe 
principale de ceci la Prophètie d’un 450 te 
Æacida , qui avoit dir à Sa Majelté, qu'il fe 
 gardât d’une pompe funébre , & que le Roi 
l'ayant entendu de celle de l'enterrement du 
feu Roi (au lieu qu'il la falloir prendre de celle 
de l’entrée de la Reine, qui lui a été funelte ) 
avoir toujours differé & finalement s’étoit réfo- 
lu de nele point faire; maiscette opinion s’ac- 
corde mal avec l'humeur du Roi. Il ne nous l’a 
que trop fait fentir à nos dépens : Plutôt croi- 
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rois-je que cette pompe étant funefteà fa bour- 
fe , auroit été volontiers différée & aifément 
oubliée de Sa Majefté. 

Le Dimanche 20, M. Targer m'a montré 
dans les Auguftins une lettre qu'il avoit reçue 
de Zélande, dartée du 8 de ce mois, par la- 
quelle on lui donne avis comme tous ceux de 
ce Pays-là, ont un extrème regret & déplaifir 
dela mort du Roi; & toutefois que cette nou- 
velle nelesavoit pas fortéconnés, pour ce que 
plus de quinzejours auparavant qu'elle advint, 
1ls étoientbien avertis, que par toutes les Ter- 
res de l’obéiffance de l’Archiduc, fe failoient 
nuit & jour Prieres publiques & particulieres , 
pour la conduite d’une grande entreprife qui 
fe pratiquoit en France, laquelle on prioit 
Dieu vouloir conduire & bénir ; & me dit le- 
dit Targer, qu'il porteroitladite lettre ce jour- 
là à M. le Premier Préfident. 

Le Mercredi 23 veille de la S. Jean, fut fait 
à S. Denys l'enterrement du feu Roi Henry 
IT, fans aucune pompe ni folemnitéRoyale, 
& fi peu de cérémonie qu’on y obferva, fut fai- 
re avec défordre & toute confufion , fimboli- 
fante avec la fin du regne de ce pauvre Prince, 


auquel les Moines ayant par une déteftable 


ingraritude , tourné le dos & perfécutéen la 
mort , n’en firent pas moins après; car il fallut 
que les Valets de pied au défaut des Moines, 
qui n’y voulurent aîler pour quelques droits 
prétendu par eux, fur lefquels 1ls fe fondoient 
& qu'ils alléguoient pour excufe, bien que leur 
avariceen fütle vrai fondement, allaffent que- 
rir le corps au cabaret de l’'Epée Royale, où 
il giffoit & l’emportaflentil'Eglife , RypRe ils 

rent 
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firent & le laifférent tomber au beau milieu de 
l'Eglife. Un feul des Princes ne s'y trouva,fors 
Meffieurs les Comtes de S. Pol & de Laura- 
guais ( encore tous deux batards ) pas un de 
ceux de la Maifon de Guife, ce qu'ilsavoient 
ja projetté , à caufe du maffacre de Blois, ayant 
accoutumé de mieux venger leurs morts , que 


. nous nefaifons celles de nos Rois, fur lefquels 


même ils vengent celle de leur Maifon, comme 
nous avons vü , ou au contraire il femble que 
nous craignons ; tant fommes lâches & pol- 
trons , de fâcher le moindre Seigneur , parti- 
culierement en la jufte recherche des meurtres 
& affafinats de nos Rois , comme il paroïît en 
celles des deux derniers, qui fe trouveront en- 
fin vengées l’une comme l’autre. 

:. M. d'Efpernon , M. le Grand, M. le Premier 


Préfident, le fieur de Liancourt, Benoife & 
quelques autres Seigneurs, Valers, Officiers & 


Domeftiques de la Maifon de ce Prince , s'y 
trouverent, mais peu. M. le Cardinal de Joyeu- 
£e fic Office , d'Oraifon funebre il n’y en eut 
point. Les traits & linéamens de la Ligue,qu’on 
eut volontiers fait revivre fi on eùrt pü , efface- 
rent le luftre de fi peu de cérémonies qu’on ob- 
ferva à l'enterrement de ce grand Roy, vraye- 
ment bon, s’il eür rencontré un bon fiecle, 
Le feu de Saint Jean en Gréve à caufe de la 
mort du Roy furvenue, fe fit ce jouravec auffi 
peu de cérémonie , que celuique l’on a accou- 
tumé de faire devant les plus petites maifons 


» de Paris, fans may, fans cannonades, fans 


collation à la Ville , & fans aucune autre fan- 


-_fare , fagementà la vérité; mais encore plus 


utilement pour le peuple, fi en éteignant ceux- 
Tome IF, | à 3 fre 
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ci, on en allumoit d’autres pour reduire & con- 
fommer en cendres tant de iméchans garne- 
mens boutefeux de cer Etat , qu’on fecontente 
de prendre tous les jours, fans en faire aucune 
juftice. | 

Le Vendredi 25, un Frippier de Paris ac- 
cufé & convaincu d’avoir miferablement forcé 
trois filles qu'il avoit , l’une âgée d’onze ans, 


_ J'autredeneuf & l’autre de quatre, fur parSen- 


tence du Châtelet condamné à être brülé tout 
vif, & fon procès quant & lui, afin que ce 
fair tant énorme, für enfeveli & éreint à jamais 
dansles cendres d’oubliance. Celle d’onze ans 
fut trouvée route corrompue, & celle de neuf, 
toute perdue & gârée. La petite de quatre, que 
fon montre de pere avoit tentée & forcée du 
doigr, & qui lui dit devant les Juges, qu'après 
l'avoir jertée fur le lit , 1l lui avoit bien fait bo- 
bo par où elle pifloit , toute rompue, déchirée 
& perdue à jamais, qui eft une abomination 
des plus exécrables & maudires de ce tems,que 
j'écris avec horreur fur ce papier quien rougit; 
Anais bien véritable, m’ayant été confirmée par 
mon neveu qui a aflifté au procès & condam- 

nation de ce miferable. | 
Ce jour, leRoyaccompagné detousles Prin. 
ces, Seigneurs & Gentilshommes de fa Cour, 
alla folemnellement donner de l’eau bénite au 
feu Roy {on pere, pendant laquelle cérémonie, 
qui fut belle, fut pris prifonnier par foupçon 
au Louvre un homme déguifé en payfan & vè- 
tu d’une fquenille de toile fort jaune comme 
ces vignerons de Solongne. On difoit qu’il s’é- 
toit efforcé de tirer l'épée d’un de ceux qui le 
menoient ; mais celui qui Le conduifit jufqu’au 
Fort- 
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Fort-l'Evèque ( homme iverirable & de mes 
amis } ne vic rien de cela; c’eft pourquoi je le 
tiens pour fabuleux ; bien me dic-il, qu'il avoit 
de belies mains & blanches qui ne {entoienc 
“point fon vigneron. 

Le Samedi 26, j'ai recü de Londres une 
lectre d’un mien ami, en date du 16 de ce 
mois , par laquelle il me mandece qui s’enfuir. 

Aujourd'hui toutes les nouvelles que je vous 
pourrois dire, ne font que Fêtes , Balers , Tour- 
nois & rmagnificences pour la création de M. Le 
Prince de Galles ; qui fut avant hier ; mais, 
<omme on dit, s'il y a quelque chofe de plus, 
de porteur vous dira le refte. 

Îly a Edit du Roy d'hier feulement , & tous 
Papifles de fe retirer chez eux & n’approcher La 
Cour du Roy € de la Reine, ou du Prince, ni 
Londres de cinq lieues a la ronde & d’être défar- 
me? par tout le Royaume; comme auf]i à tous 
Prétres & Jéfuites, de vuider dans quinzaine. 
J’efpere vous faire voir cer Edit bientôt ; avec 
. une belle harangue au Roy. 

L’enterrement du Roy fur crié & publié 
ce jour à Paris au Palais & par tout à Mardi 

prochain 29 du mois, jour de S.Pieïre, 

__ J'achetai ce jourdesregrets funébres, qu’on 
crioit {ur la mort d’Henry IV par Charles Re- 
mond Abbé de la Frenade , avec une autre 
niaiferie deNervefe intitulée: Di/cours funébre 

Jur la mort dudit Roy ,qui valent autant l’un que 
l’autre; mais principalement le fens de celui de 
Abbé , qui eft tellement implicite & couché 
en {1 beaux termes , qu’on n’en entend pas la 
moitié, & doute-t’on bien fort s’il s’eft enren- 
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du foi même. Ils m'ont couté quatre fols les 
deux. | | 

Le Lundi 28, M. le Préfident Vergne m'a 
fait voir le dénombrement des Compagnies & 


forces que M. le Maréchal de la Chätre mene 


en Cléves, pour la guerre de laquelle (au refus 
de M. de Bouillonqui s’eft excufé& fagement, 
de l’accepter) fut ledit Maréchal nommé & dé- 
claré Chef & Lieutenant Général des armées 
de S. M. Ses forces , en papier, au moins, paf- 
fent dix mille hommes, aveclefquelsles Jefui- 
tes craignans qu’il ne fic à l’avanture trop d’ex- 
ploits, & furtoutvoulans pourvoir au falut de 
{on ame, uñie autrefois avec la leur par la 
Sainté Ligue & Union, députerent vers lui 
pour l’en détourner , lui faifantremontrer que 
cette guérre étoit proprement une guerre de 
Religion , qui ne tendoit qu’à établir les Hu- 
guenots & ruiner les Catholiques, les victoires 
& trophées de laquelle ne lui pourroient ja- 
mais tourner qu'à honte & déshonneur de fa 
maifon. Mais il ne les voulut écouter là-deflus . 
& s’en plaignit même au Confeil, ayant dit à: 

Mr. le Préfident de Thou , lequel il alla voir 
avant que partir, qu'il n'avoit plus que deux 
eu trois ans dans le ventre, & qu'il defiroit de 
combler la fin de fon âge de gloire d’avoir bien 


fair pour le falut de la France , confervation: 


de cet Etar & fervice du Roy fon Maître; afin: 
aufli, lui dit-il, Monfieur , que je puiffe avoir 
place en quelque petit coin de votre Hiftoire. 
S'il le fait , il crompera beaucoup de gens de 
bien, & les Jefuires le rayeront de leur livre 
de vie. Mais de moi je crois plütôt qu'autre- 

ment 
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ment 1l les contentera , & fera plus pour eux, 
qu'ils ne penfent. 

Ce jour la Reine fur le foir alla donner de 
l’eau bénite au feu Roy fon mari. 

Le Mardy 29, jour des, Pierre, lecorps du 
feu Roy fut porté du Louvre à Notre- Dame 
avec les pompes , folemnirez & cérémonies ac- 
coutumées d’obferveraux obféques & enterre- 
mens des Rois de France. Il y eut fi grand con- 
cours & afluence du peuple à les voir pailer , 
que le monde s’y entreruoir. 

Pour la préféance & ordre de marche, fur- 
vinrent grands debats & alrercations aux Com- 
pagnies, & y en eut une grande entre l'Evêqne 
de Paris & la Cour du Parlemenr , furla place 
‘que doit tenir la Cour prèsde l’efhgie du Roy, 
de laquelle s’empara enfin violemment & im- 
pudemment ledir Evèque & l’emporta de hau- 
re lutte, foutenu & favorifé , ainfi qu’on di. 
{oic, de Mr: le Comtetde Soiffons, qui enfit 
boire à la Cour l’affront tout entier, fauf à en 
avoir la raifon , commeils ont eu à la publica- 
tion de l’Arrèt du livre de Mariana, dont le 
procès elt demeuré pendu au croc ; au bout 
duquel on pourroit bien attacher cetui- ci. 


Les autres Compagnies firent à coups de 


poing , principalement ceux des Aydes contre 
les Cémptes , où les gourmades & horions 
donnerent la préféance à ceux qui fçurent 

mieux jouer des pieds & des mains. | 
Ce jour M. de Guife paffant par la ruë Saint 
Honoré { auf prodigue de bonnerades au peu- 
ple, qu'évoir feu fon pere, qui avoit accoutumé 
de faluer jufqu’aux Crochereurs & Harangeres 
de Paris), commeil faluoit en paffant ju fqu’aux 
I 1j plus 
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plus petits, & même deux ou trois femmes d 
commun qui étoient a une porte , l’une d’elles 
va direrouthaut: Ma foi tu as beau nous [a- 
luer , nous n'avons que faire de tes falutations » 
non plus que de celles de ton pere : elles nous 
ont fait manger de la vache enragée € dn che- 
Veau , NOUS 1 Y retournerons plus. | 

Le Mercredi 30 & dernier du mois, le corps 


de Sa Majefté fut porté de. Notre-Dame à S. 


Denys en pareille pompe & magnificence,que 
le jour de devant, & le lendemain premier de 
Juillet, après fon Service fait en ladite Egli- 
fe , fut folemnellement enterré & mis en la 
Tombe de fes Prédéceffeurs. 

En ces cérémonies y eut recharge de brava- 
des à la Cour & nouvel affront qui leur fut 
fair en la célébration des gracesqu’on a accou- 
tumé venir dire à leur table , lequel honneur 
ne leur avoit été jamais dénié ni débattu.M. le 
Comte de Soiffons aufli , exprès pour les bra- 
ver ,ainfi qu’on difoit, ne voulut rompre le 
bâton en leur préfence, comme il s’eft accou- 
tumé de faire de tout tems. 

M. le Premier Préfident vrai Âtlas de cette 
Compagnie , juftement indigné du peu de ref- 
pet qu’onlui portoit, fe plaignoit de n'être 
point fecondé, comme il éroit vrai, voir les 
principaux de fes compagnons qui devoient 
Maintenir l'autorité de la Cour, étoient ceux 
qui l’opprimoient, & fous main la trahifloient 
& vendoient à ceux qui n’en demandoient que 
la ruine & l’anéantifflement : que fi ledit Pre- 
mier Préfident eût été foutenu (comme il éroit 
bien raifonnable) il eût fans doute rétabli l’au. 


torité de cet augufte Parlement : car il étoit 
potens 
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‘potens opere & fermone , & le Pifon de notre 
âge, décrit par Tacite au fixiéme Livre de fes 
Annales , qui n’enclinoit jamais à opinion qui 
fencit fon homme lâche. | 


Sur la fin de ce mois , par toutes les Eglifes. 


& Paroifles de Paris, on fit les Services {o- 
lemnels pour le remede de l’ame du feu Roy, 
& des Sermons & OraifonsFunébres quafi par 
tout en l'honneur & recommandation de la 


mémoire de Sa Majefté. Le Pere Portugais. 


commença le Mardi 22 dece mois àS. Jacques 
de laBoucherie, quine fit pas grandecholfe. À 


Pifluede fon Sermon, furvint une difpute en- . 


tre un Prêtre de ladire Paroiffe & un Médecin 


nommé Dovinet , que je connois fort honnête 
homme , fur Particle d’un Concile , duquel je: 


n'ai retenu le nom, allégué par ledit Portu- 
gais, où il déclare tous affaflins des Rois dam- 
nés éternellement. A quoi ce Prêtre, comme 
s’il eût favorifé les affaflins , contrariant ou- 
vertement & violemment, & fe voyant con- 
tredir fermement de l’autre, s’'échappa enfin de 
telle façon, qu'ayant lâché des traits contre le 
Roy & l'Etat, jufques à en médire ouverte- 
ment, fut déféré à M. ke Premier Préfident 
qui l’envoya prifonnier. 

_ L’Abbé Dubois à $. Leu & S. Gilles traita 
plus doucement que de coutume les Jefuites , 
fi qu'on difoit qu'ilavoit chanté la Palinodie 
& fait comme une retraétarion de ce qu'ilavoit 
 prêché contre eux à S. Euftache , ce que ledit 
Abbé nioir fort & ferme, & mème s'étant trou- 
vé fur le Préfident Vérgne où j'érois, nous 
- montra & lutledoubledu Sermon qu’il yavoit 
fait bien éloigné de cela; maiscomme on dit, 

ii, le 
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1610, le papier fouffre tout. Demoi jai oùi renir ce 
langage .en bonne compagnie audit Abbé ( qui 
a unbel efprit & fort) qu'il eût aimé mieux 
fabir la domination du Ture , que celle du 
Jefuire & de l'Efpagnol. 

Le Curé de S. Paul a S. Paul , les traita en- 
core plus rudement qu'il n’avoit fait, dont 
étant mandé par M. le Chancelier, ne s’en vou- 
lur dédire ; ains perffta à dénigrer lefdirs Je- 
fuites & défendre ce qu'il en avoir prèché ; 
mais M. le Chancelier ayant égard à Phumeur 
du perfonnage & qu'il étroit Curé d’une des 

. plus grandes Paroifles de Paris , où 1l étoir fup- 
porté & aimé , étant pour lors accompagné de 
12 ou 1$ de fes Paroifliens, le renvoya fort 
doucement, & plus qu'il n'eut fait un plus 
habile que lui. Son Oraifon au refte ne fur que 
pictrerie & fadaife. | 

Coiffereau à S. Benoît ne parla d’eux en bien: 
ni en mal, loua fort le Roy , recommanda au 
peuple fa mémoire, & fut louée fon Oraifon 
d’une belle difpolñtion & fuite accompagnée: 
d'élégance & modeltie. | 

Le bon homme de S. Germain à S. André, 
n'en parla poinr, ne fit ne bienne mal, & rou- 
tefois plus du premier que de l’autre, en ce 
qu'après avoir fort loué & regretté le feuRoy 
felon la capacité de fon efprir & doctrine, re 
commanda l'union & la paix au peuple. 

Deflandes Jacobin à S. Merry , fut celui qui 
fit le mieux, au rapport de ceux qui s’y con- 
noifloient; car , fans s'arrêter aux contes & va- 
nités , dont les Sermons-de la plüpart ont été, 
notez, & celuidu Portugais entre autres, fans 
faire mention des Jefuites , ni femblables fa-: 

É daifes > 


ee 
| 
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_ daifes, fit un Sermon vraiment Chrétien & 


fubftantieux, édificatif pour le peuple, à l’hon- 
neur & recommandation du feu Roy , lequel il 
loua fort , gravant au cœur d’icelui fa mémoi- 


re; mais furrout leur recommändanten cetre 


perte fi grande , une vraie & vive pénirence & 
amendement de vie. Pour motjetiens ce Jaco- 
bin , que j'aioüi prècher lAdvent dernier à8. 
Severin , pour le Prédicateur de Paris qui prè- 
che le mieux aujourd’hui & le plus purement. 

M. Cofpean Evèque d’Aire, le jour Saint 
Pierre à Notre-Dame, où le corps du Roy fur 
apporté, fit l’Oraifon Funébre avec apparar, 
loua Le Roy & les Jefuires & prècha( Æ7 pauco 
en Efpagnol , difoir-on ) duquel ila le vifage, 
la barbe & la contenance. 

M. d’Anger finalement en ferma le pas à S. 
Denys , par celle qu'il fit dans la grande 


Eglife , le jour de l'enterrement du feu Roy en 


icelle le premier Juillet 1610 , où entre autres 
chofes fort communes & triviales , louant les 
Jefuites, & blâmant ceux de la Cour à leur 
nez, certe fainte Compagnie , ditA1l, érjuflement 
calomniée ; qui étoit leur donner droit à la 
vifiere. | 

Il y eut prou d’autres Sermons & Oraifons 
Funébres, qui fe firent fur la mort de ce grand 
Roy; mais les fus écrites font des principales 
& des principaux, à la plüpart defquels quand 
on eût fait la mème défenfe qu’on fut d'avis 
de faire à ceux qui vouloient pourtraire Ale- 
xandre le Grand, on n’eür que bien fait, ce 
femble; puifqu’ils n’y entendoientautre chofe. 

Le Mercredi dernier de ce mois, M. le 


Quart Avocat au privé Confeil ; m'a fait voir 
un 


1610, . 
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un livre de Jefuite que je n’avois encore vi 
(& fi j'en ai vû & lü beaucoup) imprimé à In- 
golftad 2-89. l'an 1689 intitulé: 4d Aphorif- 


#05 Doûfrine Jefuitarum aliorumquePontificio- 


rumex dihs , fcriptis actifque publicis collectis , 
Declaratio Apologica Seb. HeiffiaSocietateJefu. 

Duquel livre, avant que de le rendre, qui 
fue dès Le lendemain , j'ai extrait le paflage fui- 
vant, fervanr à la matiere d'Etat qui s’agite 


aujourd’hui fur le meurtre & affafinat des Rois 


tyrans , de laquelle il ne s’en trouve point au- 


 jourd’hui de plus fuffifans pour en parler, que 


les Jefuites. 

Page 1538. Znterimcertum manet , Regiam po- 
teflatem etiam Chrift. Regibus, non & Deo imme- 
diatè,fed ab fe fab datameffe, & quod 
inde confequitur ab'eifdem urranimiter confentien- 
tibus hanc poteflatem Regi auferri poffe; Gmant- 
feftè tyrannus convincatur, ut reëte tradit Joan- 
nes Mariana. lib. 1. de Rege, cap. 6, page sw 

J'ai échangé ce même jour une Hiftoire du 
nouveau Monde que j’avois deux fois avec le 


premier tome de l’Hiftoire de Serre :17-16°. à 


deux livres de Ribadeneira Jefuire que je n’a- 
vois point; l’un eft fon Prince contre Macchia- 
vel, traduit en François par le Pere Balinghem 
Jefuite &nouvellementimprimeàDouayiz-8°. 
en cetan 1619 , duquel j'ai extrait kes palages 


_fuivans, qui fervent à montrer combien ces 


bonnes gens parlent honorablement de nos 
Rois & Princes. 


Liv. 1. des vertus du Prince Chrétien, pag.86 87. 


Parlant du Roy Henrylll, qui fit mourir 
ä 
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à Blois les deux Princes Lorrains, » fe perfua- 
» dant, dit-il, que par la mort de ces deux 
freres & valeureux Princes, il faciliteroitles 
» difficultés de fon Royaume , & qu'il feroit 
» craint & obéi detous , fans aucune repu- 
» gnance & contradiction ; mais d'autant que 
» [a réfolution qu’il prit, fut un confeil de Po- 
» litiques Macchiavéliftes & non conforme à 
» la Loi du Seigneur ; voilà pourquoi par un 
» jufte Jugement de Dieu, le mème Roy Hen- 
» 1y fut mis à mort par la main d'un pauvre, 
» fimple & jeune Religieux , d’un coup de 
couteau qu'il lui tira, le Roy étant en fa 
» propre chambre & entouré de fes fervireurs 
» & Gardes du Corps & accompagné d’une 
» puiflante Armée , au moyen de laquelle il 
» penfoit dans peu de jours rafer là Ville de 
» Paris. 


è 


Ÿ 


Liv. 2, des vertus du Prince Chrétien , page 265. 


» Nous lifons s'être trouvé Prince qui fe 
» vètoit & mangeoit en Moine en certain Mo- 
» naftere , qu’il avoit lui-même bâti ; chan- 
» tant au Chœur avec les Moines & faifant 
» tout le refte des cérémonies Religieufes , 
» pour tant plus aifément tromper , détruire 
» & ruiner fes Sujets & fon Etat ; ce qui a été 
# pratiqué par Jean Bañle, Duc de Mofcovie, 
» & par Henry lIIl, Roy de France. 


1v. 2, des vertus du Prince Chrétien , page 316. 
» Certains Auteurs écrivent d’Henry IT, 


» Roy deFrance, qu’en une feule année ; ju 
, | » fut 


1610. 
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» fut lan 1584 , il donna à fes flarteurs & 
» bouffons fix millions d’or , & qu'iln'y avoit 
» chofe aucune ne facrée, ne prophane, ne fe- 
» culiere , ne Eccléfiaftique en fon Royaume 
» qui pürt échapper fes mains , attendu qu'il 
» leva la Gabelle mème de la naiffance des 
» hommes & de leur fépulture, qui eft l’oc- 
# cafion pourquoi il fut cant haïen fon Royau- 
# Me. 


L'autre livre dudit Ribadeneïra , eft un Ca- 
talogue Latin imprimé 22-8°. à Lyon par Pil- 
Iehote 1609 , contenant un dénombrementaf- 
féz curieux des réfidences, Provinces, geftes, 
écrits & nombre de ceux de certe Société, au 
bout duquel ils ont ajouté leurs Martyrs, où 
j'en ai trouvé 9 davantage qu’en leur Martyro- 
loge imprimé en une grande feuille :7-fo/10 
en taille douce; à fçavoir 111 en cetui-c1 & 
102 feulément en l’autre. Entre les Gens d’E- 
ghfe ,ily a Duo Sacerdotes Anonymi, qui 
n'eft point encelui de leur feuille, & les-prens 
pour Guignard avec quelque autre. En celui 
des Laïcs, Duo Laïici Anonymi ; Je penfe 
que ce pourroit être Pierre Barriere & Jean 
Châtel leur Difciple. 

J'ai adjouté l’un & l’autre à mes paquets 
Jefuitiques correz XX. | | 

Un mien ami fort honnère homme & mau- 
vais Jefuite m'a donné le mème jour les Vers 


Latins fuivans , qu'il avoit fait fur l’affaffinat 
du feu Roy. 


© dirum fcelus! O noftre dira omina gentis! 
Gallia que tantos fub amico [y dere quondam 
Extulis 
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 Æxtnlit alma Deos , fatalibus impia monftris 1610 

Chera in exitium propriumfæcunda miniftrat, 
Feralefque videt jamjam confurgere cultros. 
Heu nimium , proceres ! pietatis imagine capti 
Ludimus , & tantas nequicquam admittimus 

artes ; | 
Sentimufque dolos ! Num cœco lumine fiélos 
Confpexiffe ! juvat Socie [ynonima gentis 
Hojpitia h@c referunt tam diri confcia cafus. 
Quare agite, & [1 quid verimens auguris optat 
Sedibus à patruis fatalem exfcindite gentem , 
Atque folum antiquum repetat ; quo perfidus 

aufier | 
Perflat, & arentes depafcit gramine campos. 
Nulla viris pietas Hifpana merentibus œra. 


Dum Navarreas Rex Gallicus obfidet arces , 
Loyola adverfo faucius enfe cadir. 
Quod memorans illum gens que dignita pa- 
rentem éft ; 

Que Chriffi romen vendicat ipfa fibi, 
Sunt, ait, ultrices in regia peilora dextre , 
Purgatumque n0vo crimine Crimen erir. 
Sub Duce Gallorum, quia gens orbata parente 
Tpfa fuo eft Princeps Sceptra Navarra petens. 
Quiprimus Gallis dabit & [ua jura Navarris, 

Confeflus tacito vulnere gentis erir. 


D. V. 


Onm’er a donné d’autres ce jour imprimez, 
non contre les Jefuites , mais fimplement en 
déteftation de ce cruel & exécrable parricide , 
faits par Barbonius, très-élégans & très-beaux, 
& aufquels ne manque rien , ledit Barbonius 
emportant le prix aujourd’hui par-deflus Le 

| es 
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les Poëtes Latins de ce fiécle. Ils fonc intitulés: 
Diræin parricidam , dédiésau Cardinal du Per- 
ron , auquel il adrefle une petite Epitre au 
commencement , quieft très bien faite. 

Le Pere Cotton ce jour accompagnéde deux 
autres , alla trouver M. le Procureur Général, 
& le fuppliatrès-humblement au nom de toute 
la Société des Jefuites , leur vouloir permettre 
de faire imprimer une Apologie pour la défen- 
fe des calomnies toutes apparentés dont on 
avoit chargé leur Compagnie, avec comman- 
dement & inhibition expreffe à routes perfon- 
nes de quelque qualité qu’elles fuffent, de les 
contredire ou Es réponfe; laquelle adjon- 
tion fut trouvée fi impertinente & impuden- 
te , qu'un Confeïller de la Cour layant enten- 
due, dictout haut, que quand il n’y eût eu que 
Jui pour y répondre, qu’il l’eûüc fair, rant la Re- 
quête étroit incivile & hors de propos. M. le 
Procureur Général les en efconduifit auf rout 
à plat & les envoya aux fins de non-recevoir. 

Ence mois & fur le commencement d’ice- 
Jui, mourut Monfeigneur l’Archevèque de: 
Rouen, frere bâtard du feu Roy. La Reine re- 

nante en ayant eu la nouvelle, donna deux de 
fa Abbayes ; celle de S. Florent à M. de Sou- 
vray, celle de Marmoutier , qui étoit beau- 
coup meilleure, voire une des plus bellesdela 
France , & que M. de Souvray avoit fait de- 
mander, dont il avoit été efconduit par S. M. 
au frere de la Conchine fa favorite , qui étoit 
un grand perfonnage , lequel apprenant à lire 
depuis quatre ans, n’y pouvoitencore mordre. 
On lappelloit le Magot de la Cour , parce que 
outre ce qu'al évoirt fort laid & difforme, ik 
| avoit 


DALEN AVEC ue 
avoit fi mauvaife mine , que jamais Conchine 
n'avoir ofé prendre la hardieffe de le préfenter 
au feu Roy, craignant que Sa Majefté ne s’en 
mocquât. | 


Les Moines aufli de Marmoutier n’en vou- 


loient point , difoient qu'ils avoient accoutu- 
mé d’être commandés par des Princes & non 


par des Menuifiers comme cetui-ci, qu'on 


avoit vü jouer du rabot en pleine boutique ; 
& combien que le Pape foitaffez puiffant pour 


leur en faire pañfer carriere , fi eft-ce que, com. 


me difoit ces jours paflez un Abbé en unecom- 
paguie où j'étois, oc genus Dæmoniorum non 
ejicitur. 

Au furplus , on a remarqué une chofe en la 
moit de ce grand Prelat, bon Serviteur du 
Roy ; digne d’être notée {fi tant eft qu’elle foit 
vraie comme on aflure) c’eft qu’à l'heure même 
que S. M. fut tuée , il prit à ce Prince , qu'on 
dit n'avoir jamais {çü fa mort, une faignée de 
nez du côté gauche , qui lui à duré jufques à 
la fin de fa vie. 

Au mèême-tems la Reine Regente fur un 
faux avis qu’elle recuc de la mort de M. de 
Boëce Gouverneur de Bourg en Breffe , brave 
Seigneur & valeureux, & qui étoit de la Reli- 
gion , donna ce Gouvernement à fon favori 
Conchine Italien, dontil y eut du bruit ; & le- 
dit Boëce érant revenu en convalefcence, fans 
avoir été malade ( ainfi qu’on difoit) bienaver- 
«i de tout ce qui s’étoit pallé, écrivit à laRei- 
ne , qu'il ne douroit point que Sa M. n’eût 
été furprife , lorfqu’elle avoir fi vitement ac- 
cordé la provifion de fon Gouvernement ; at- 
tendu qu'il en avoit Lettres & promefle du 

| Roy 
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Roy pour la furvivance à fon fils, donrilla 
fupploit très-humblement lui vouloit envoyer 
la confirmation , & que fe portant bien graces 
à Dieu & l’un & l’autre, ils étoient auffi refo- 
lus & déliberés que jamais, de bien & fidéle- 
ment fervir leurs Majeftés. 

Sur la fin de ce mois, arriverent à Paris les 
principaux Seigneurs, Gouverneurs & Capitai- 


nes des Places que commandoient ceux de la 


religion en Poitou, Xaintonge ; Anvoumois & 
Languedoc, pour prèter le ferment de fidelité 


‘au nouveau Roy & à la Reine Regente fa me- 


re; ce qu'ils Arent fans exception aucune ni 
refervarion , fors de leur Edit , auquel ils fup- 

plioiènt leurs Majeftés les vouloir entretenir, 

protéftans au refte tous unanimement de ven- 
ger la mort du feu Roy & la répéter fur rous 
ceyx qui s’en trouveroient auteurs, fauteurs& 

complices, de quelque qualité , état ou con- 

dition qu'ils puillent être. 

M. d'Aubigny entre les autres, Gouverneur 
de Maillezas , brave Gentilhomme & dote , 
parla fort , fe fit ouïrau Confeil, & ir qu'ils 
étoient d’une religion en laquelle perfonne ne 
les difpenfoit, comme en beaucoup d’autres, 
de la fubjeétion naturelle & obfervance qu’on 
devoir aux Rois, laquelle 1ls reconnoifloient 
leur devoir felon la parole de Dieu , comme à 
leurs Princes naturels & Seigneurs Souve- 
rains. 

Ce fut lui qui dit au feu Roy, lorfqu'il fut 
bleffé par Chaftel à la lévre, que de fa lévre:il 
avoit renoncé Dieu , & partant que Dieu l'y 
avoit frappé; mais qu’il prit garde à ce que le 
fecond coup ne für porté au cœur: Parole trop 

hardie 
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Rardie d’un fubjetà fon Roy, fic’eürété un au- 
Vre que d’Aubigny auquel Sa Majelté , pour ce 
qu'il l’aimoit, permertoit de tout dire, & n'en 
tiouvoit rien mauvais, lui ayant mème à cerré 
heure-là commandé de lui dire librement ce 
qu'il fentoit de cé coup. . 

Un Député du Dauphiné ( & penfe-t’on que 
c’écoit un Miniftre) parla aufli fort hardiment 
à la Reine, dir que la doctrine qu'ils renoient 
& préchoient , étroit abfolue pour la lubjeétion 
& obéllance que les fujers devoient à leurs 
Rois, Princes &c. Magiftrats., Ce que le Pere 
Cotton; qui étoit près de la cheminée, enten- 
dant, feconoirla têre & chauviffoit des oreilles. 
.… Le peu de recherche qu’on faifoi: en ce tems 
de la mort du Feu Roy & le peu d'envie qu’on 
montroit avoir de faire juftice des coupables , 
offençoient beaucoup.de perfonnes & don- 
nojent fujet de parler au peuple. Les plus dif- 
crets & ceux qui fe penfoient mieux connoître 
aux affaires (en quoi fouvent ils fe crompoient) 


difoient qu'en cela on fuivoir fagement le con- 


feil de Tacite, qui dit en fon Liv. XI de fes 
Annales, qu'il Fa ut premigrement pourvoir à 
fa (ûreré, & puis après faire juftice ; &.au XIV 
Liv. defdites Annales, que fi les Grands qu’on 
ne peut punir proprement fans danger, font 
dela mence, le reméde à tels maux eft de n’en 


entendre rien & feindre de n'en rien fçavoir: 


Mais de moi, je ne tiens pas les gens de ce fié- 
cle pour fi La AS hommes d'Etat, qu'ils voi- 


fent étudier leur Tacite pour faire prof de fes 


maximes à la confervarion du nôtre. Plürôt 
craindrois-je ce que dit Salufte en fon Carili- 
na, qu’il nous advint qu’en épargnant un périt 

Tome IF, K nombré 
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nombre de méchans , faifant largelle du fañg 
de nos Rois, qui eft le nôtre , nous caufaflions 
enfin le faccagement de tous les gens de bien, 
= Ea querelle furvénue en ce mois entre le 
Prince de Conry & le Comre de Soiflons , à 
caufe du Gouvernement de Normandie, ac- 
cordé par la Reïne audit Comte de Soiffons ; 


. trouble la Cour. 


Le Duc d’'Efpernon d’autre côté, confirmé 
par Sa Majefté en ufurpation de fon nouveau 
regne d’Auftrafie, s’en fait croire par tout, pof- 
féde la Reine regnante, & appuyé de J'autor1i- 
té & faveur du Comte de Soiffons (qui fe fert 
de lui pour contre-carrer les defleins du Prince 
de Conty fon frere, & de ceux de fa maifon de 
Guife fes proches parens & alliés ) la tourne & 
manie à fon plaifir & lui fair faire ce qu'il veur, 
dontchacun murmure & fait mal penfer de cet 
Ecar à beaucoup. | 

Le Maréchal de Bouillon & le Duc de Sully, 
avec ceux de la religion fe tiennent ferrés & 
unis enfemble par raifon d'Etat, regardans le 


jeu, & craïgnans qu’à la fin rout retombe fut 


eux, feriennent fur leur garde, ayant été aver- 
tis que M. d’Efpernon avoit dit, qu'il les fal: 
loit rechafler à Ablon, & que Charenton n’é- 
toit qu'une tolerance pour un tems, contraire 
à leur Edit mème, que le feu Roy leur avoit ac- 


. cordé; mais cela n’eft pas fi aifé à faire comme 


il penfe, dit M. de Bouillon l'ayant entendu 
( duquel & de M. de Sully , ceux de Guife fe 
difent amis & de tous ceux de la religion, aui 
n'ont toutefois grande occafion, ce femble, de 
s’y fier, fi ce n’eft fur bons gages. ) | 
Voilà quelle éroit la divifion de nos Princes 


SPOPDLAIBIN RPMINIOT far 
& grands Seigneurs de ce tems , laquelle la 
Reine regnante mieux confeillée, devroir étou- 
fer de bonne heure & en graine, comine on 
dit; car l’iffue des querelles entre és Princes 
& grands Seigneurs, eft telle qu'il s’en fuic , 
comme dit Ciceronen fa Harangué de Arufpic. 
Refp. rûine de l'Etat , ou nouvelle domination 
de celui qui demeure le plus fort. | 

Mais il femble au lieu de les éteindre , que 
nous ayons envie de les fomenter & entrete- 
nir; car nous nous fervons d’une maniere de 
gens qui ontles mains habiles & trop, plus fer- 
rantes que les griffes des chats , tellement que 
fi nous courons fortune du côté de Fambicion, 
nous n’en courons guéres moins du côté de l’a- 
varice qui fourage frauduleufement; au refté 
grands hommes d'Etat en Conchierie de Me- 
decine , aufquels nous ouvrons notre cabinet 
pour y réfoudre des plus importantes affaires , 
& les fermons aux autres, laiffans-là notre pre- 
mier Secretaire d’Etar, occupé à ne rien faire, 
Îequel toutefois en a plus oublié que tels vers 
n'en fçauront jamais, & qui juftementindigné 
de ce mépris, minute tous les jours fon congé 
aux dépens de la France. 

Pour Le comble de la farce , la Conchine 
infpirée a des infpirations & revelations noc- 
turnes qui l’infpirenc de dire à la Reine, que fi 
elle veut que le Roy fon fils regne fürement 
& longuement , & elle aufi , qu’elle ne doit 
fouffrir deux religions en fon Royaume , & 
que le malheur du Roy n’eft procédé que de 
cela. | 

En ce mois vinrent à Paris divers avis de Ro- 
me fur la mort du feu Roy, entre lefquels un 
K ij de 
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de mes amis m'en communiqua un fort partis 
culier que lui écrivoit un Abbé de fes amis & 
des miens aufli, Camerier pour le jourd’hui de 
Sa Sainteté , par lequel il lui mandoit que le 23 


Mai à une heure après minuit, le Pape étant 


dags fon lit, avoit recu la nouvelle du prodi- 
gieux affaffinat commis en la perfonne d’Henry 
IV Roy de France & de Navarre, & que ne 
pouvant contenir fes larmes , auroit à l’inftanc 
envoyé avertir l’Ambafladeur de France de ce 
trifte accidenr,avec commandement de le venir 
trouver aufli-tôt qu’il feroit jour, ce qu'ayant 
fair, S. S. aufli-tôt fondant én larmes, l’auroit 
tenu embraffé un affez longtems , avec des dé: 
monftrations d'amitié &c privautés non accou- 
tumées aux Papes : Vous avez perdu, lui dit-il, 
votre Roy & votre Maïtre , 6 moi mon bon Fils 
ainé , Prince bon , grand & incomparable , vrai 
Fils de l'Eplife, affechionné a ce Saint Siége, 
nous devons tous fentir cette trifle mort : votre 
France plus ira en avant € plus fentira la perte 
qu’elle a faite en La mort de ce grand Monarque , 
duquel comme Chef de l’Eglife , je veux par un 
privilége fingulier honorer la inemoire par-deflus 
tous Les autres Rois qui l’ont précédé. De fait Sa 
Sainteté célébra ce jout, folemnellement la 
Mefle, & le 28 May en fit faire en fa Chapelle 
les funerailles magnifiques aufquelles il afifta 
comme à l'Oraifon funebre , ce qui n’a jamais 


CEA / ue Je x 
été remarqué avoir été fait par Pape quelcon- 


que. Car encore que quelquefois , mais bien 
rarement , ils fe foient trouvés aux Obféques, 
jamais toutefois à Oraifon funébre qui fe fait 
en icelles. Le pis que je vois en tout cela, c’eft 
que nos Hérériques & beaucoup d’autres qui 


ne 
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ne le font pas, font des rifées de toutes ces mi- 
nes Papales & cérémonies affectées & extraor- 
dinaires ; difans tout haut que certè zonita age- 
ret Sanititas Sua , frere Les Romaniftes 
à la vérité font fort déguifez; mais les François 
font déniaifez. | 

En ce mois moururent à Paris de ma con- 
noiffance Mademoifelle la Préfidente Rebours, 
Mademoifelle de Revigny, le Grefhier Four- 
mager fort riche, l’Efcapolier âgé de 80 ans» 
frere du Préfident au Mortier, ainfinommé, 
pour ce qu’il étroit Grand Intendant des Baie 
mens de la Reine Marguerite, Bouthaut Secre- 
taire du Roy, mien ami , fort honnète hom- 
me, & Marc Orry l’Imprimeur. 

En ce mois la Sainte Beuve fe voulant mon- 
trer aufli charitable à l'endroit des Jefuites, 
comme beaucoup d’autres de la Ligue princi- 
palement , qu’elle avoir-obligez en toutes for- 
tes & cachezfouvententre fa chair & fa chemi- 
fe , leur donna l'Hôtel de Mezietes aux Faux- 
bourg S. Germain, qu’elle avoit acheté exprès 
pour eux. 

Le Pere (ou vipere) Mafchaut dit qu’ils te- 
- moient FUniverfité de Paris bouclée, defquels 
les paroles bien véritables, le fens doit être ex- 
pliqué un de ces jours par un ancien Avocat du 
Parlement de Parts. | 

Les copies de l'Arrèt du Parlement contre le 
hivre de Mariana avec le Decret de la Sorbonne 
couroient à Paris par tout écrites à 2 main au 
défaut de l’impreflion que les viperes Jéfuites 
avoient empêché jufques alors, .: 02: 

En ce teins le jeune Jaupitre Valet-de:Cham- 
bre du Roy, rec en la place de fonpere, & jà 
| | Kij exerçant 
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exerçant l’état, jeune homme gaillard , difpos 
& adroit, & qui étoit aimé & favori de féu Sx 
Majefté, s’enalla rendre Capucinaux Capuains 
de Rouen, au defçu de tous fes parens & amis, 
müû & tranfporté d’un fot caprice de dévotion, 
ou plutôt d'irreligion , puifqu’elle eft direéte- 
ment contre de Commandement de Dicu , qui 
veut qu'on honore pere & mere ; ce qui ef 
meilleur auf & plus agréable à Dieu, que tou- 
res les œuvres & mérites des Capucins. Ee pere 
& la mere fort défolez allerentà Rouen le rrou- 
ver aux Capucins, pour tâcher à le réduire à 
leur volonté & le ramener ; mais il ne leur fut 
pofible d’en venir à bout ; non plus qu'aux au- 
tres ; le diable fe montrant roujours fort en ce- 
la pour cé qu’il y va de fon intérèr. Ce que le 
pauvre pere voyant, fe retira par devers la Ret- 
ne , pour la fupplier de vouloir permettre que 
fon fecond fils fut reçû audit étatien la place de 
l’autre, ce qu'il obtint aifément de Sa Majeftés 
fcachant combien le feu Roi avoit aimé ke pere 
& lefils, & après prit plaifir que ledit Jaupitre 
l’entretint fur Fa mort du Roy , auquelétant ac- 
couru au Louvre aufli-tôr qu'il en avoit feû la 
nouvelle . 1l ayoit rendu le dernier fervice:, lux 
ayant Ôté fon pourpoint & chemife toute en- 
fanglantée. Elle lui demanda’ entre autres :cho- 
fes s’il y avoit beaucoup de fang, à laquelle 
ayant fait réqon{e qu'out,jele crois, dit RRei- 
ne ; carle Roy étoit fort fanguin. Ces paroles 
qui fentoient fon cœur dur , ne font tombées à 
terre. a} : 

En ce mois, un fe difant Gentilhomme eut 
la tèterranchée dans la Ville d'Eftampes, pour 
avoit outrageufement médit du feu Roy , de 
| cetui 
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cetui-ci & de la Reine, & avoit voulu foute- 
-nir que la Couronne appartenoit àM.le Prince 
de Condé &.non à autre : Defquels propos, 
l'information en ayant été faite & par bons té- 
moins vérifiée contre lui, le tout mis entre les 
mains de M. le Premier Préfident , bon fervi- 
teur du Roy.& de l’Etar, & lequel s’il eur été 
cru & fecondé, eût fait faire juftice des com- 
plices & faureurs du malheureux affafinat com- 


mis en la perfonne facrée de Sa Majelté; crai- 


gnant qu’on n’en fit comme de beaucoup d’au- 
tres, fut d’avis de le faire mourir là chaude: 
ment & à petit bruit, de peur au Gant ame- 


né ici, on trouvat moyen par les longueurs ou 


autrement d’endormir la Cour , & finalement 
lui fauver la vie, laquelle il perdit juftemene 
& tout à point; dont nous fommes tenus audit 
Premier Préfident , comme de beaucoup d’au- 
tres bonnes juftices. 

Un méchant garnement fut amené prifon 


nier à Paris pour avoir , le 28 Mai dernier die 


publiquement & tout haut dans la Ville d’Au- 
xerre ,que c’écoit une belle dépèche que du few 
Roy, Joué laffaflin en termes exprès & con- 
damné la memoire de Sa Majefté : les pièces & 
informations ayant été miles par M. Bulion 
Maître des Requêtes entre les mains de M. le 
Chancelier, qui font autres que celles du Pre: 
mier Préfident , on n’en a onques puis ouï par- 
ler, & ne fçait-on que cout eft devenu. 
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PETITES OBSERVATIONS CURIEUSES ÿ 
MAIS VERITABEES. 


ponts le Roy fut tué, la Reine: étanr 


dans le Louvre, s'étant élevé un grand 
bruir, Sa Majefté fur effrayce ; voulant fca- 
voir ce que c'étoit , le premier qu’eile advifä 
fut M. de Souvrai, auquel elle denfanda ce que 
c'éroit, & f1 fon fils d'Orléans n’avoit point 
quelquemal:, oùs’# n’éroit point mort. À quof 
fedit Souvrai ayant fait réponfe que non , & 
qu’il fe portoit bien ; mais que te Roy venoit 
d’être bleffé , fe laiffanc incontinent aller aux 
pleurs & aux fanglots, dir qu’elle le vouloic 
aller voir. Et fur Fheure entra M. le Chance- 
her , qui tenant notre petit Roy par La main, 
fe montrant à la Reïne fui dit : Woc/a le Roy , 
Madame, vous n’en pouvez plus avoit d'autre 5; 
votre fagefle & conftance doit fuppléer a cet indi- 
cible malheur, pour l& réparation duquel & con- 
fervation du demeurans, Nous avons befoin » 
Meffieurs vos enfans & tout ce pauvre Etat , de: 
Votre invincible vertu € non de vas larmes 
étant appellée aujourd hui a de plus importantes 
& meilleures affaires que celies-la. | 
M. d'Orléans, outre la portée de fon âge, 
füt, non fans grande admiration , touché fi fore 
de cetre perce, qu’il fé vouloir tuer; & pour 
cet effet demanda-un poignard , (autres di 
{ent le couteau. de ce miferable) difant-qu'it 


ne vouloit furvivre à fon Papa, ce que le len- 


demain la Reine toute fondanteen larmes récita: 
à fon diner, où le Pere Cotron affiftant, loua la, 
/ 1 
bonté du naturel , générofité êc PTE 
4 - de 


de ce jeune Prince, faifant un difcours des 
Grands, qu’on difoit s'être tuez à femblables 
occalions ( bien qu’il ne foi permis, difoit-il, 
aux Chrétiens) & toutefois on ne trouve point 
que telles refolurions. ayent été prifes que de 
cœurs grands, hauts & infiniment généreux ; 
jamais cette penfée n'ayant faif les ames viles 
& baffes du commun. Lequeldifcours dudit Je: 
fuite mal répondant à fa profeflion, fur jugé 
plus flatteur & prophane qu'autrement partous 
ceux qui l’ouïrent. 

Ceux à la vérité qui ont l'honneur d’appro- 
cher la perfonne de ce Prince, en font tous un 
jugement non vulgaire d’un grand efprir, cou- 
rage & valeur ineftimable ; mais fur d’autres 
conjeétures que celles du P. Cotton, qui font 
purement payennes & non chrétiennes. 

Les bâtiffeurs des horofcopes & revolutions 
des nativitez des Grands ( encore queje ne fois 
de ceux qui foient d'avis de s’y arrèter ) difenc 
tous que ce Prince fera fi grand , qu’il fera pas- 
ler de foi par rout le monde, fera Roy après 
cetui-ci, vengera cruellemeut & exemplaire 
ment la mort du feu Roy fon pere ( comme 
dès maintenant il n’a autre chofe dans la bou- 
che, finon qu'il vengera un jour la mort de fon 
papa ) ne fera jamais amis du Pape, voire, pen- 
fent jufques-là de dire, qu’il ruinera Rome & 
en chaffera le Pape:de fon Siéve. Ce qui étant 
venu jufqu’aux oreilles de la Reine, dir que fi 
Dieu lui donnoit vie, elle te garderoit bien 
f pour le regard de Rome & du Papé ) d'en 
aller jufques-là. 

Quant à notre Roy , on n’en fait pas juge- 
ment d’un fi grand efprit que de l’autre, bien 

| que 
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que genereux & guerrier ; mais fort opiniatré 
& mal aifé à démouvoir de ce qu’il veut, ne 
s'arrècant guéres à aucune action , ft ce n’eft à 
la peinture , laquelle il aime & fe rend aflidu 
après, y faifant de grands progrès pour fon âge. 
Acte & métier duquel jamais refte de lourdauc 
ne fut capable ; pour Le regard des autres occu- 
parions , enfant enfantiflime. 

Ces jours paflez lui ayant été donné un paf: 
fereau , étant en peine de fçavoir fi on lui don- 
neroit une crête rouge ou jaune, voulut qu'on 
envoyât querir M. le Grand pour en avoir fon 
confeil, lequel étant venu , ledit fieur le remit 
à fa direction comme chofe indifferente , ou 
jaune, ouverte, ourouge; & cependant fe fou- 
venant du feu Roy fon Maïtre, on voyoit tom- 
ber dudit fieur le Grand les larmes des yeux. : 

Un Peintre demeurant au bout du Pont S. 
Michel, peignit notre perir Roy avecune gran- 
de pique fur l'épaule & en étala le portrait en 
&æ tems en pleine rue ; qui fontdesarmesqu’on 
ne remarque point avoir été jamais données en 
pourtaitrure aux Rois par Peintres quelcon- 
ques : moins à un jeune Roy comme le notre, 
qui n’a encore les épaules aflez fortes pour por- 
ter & foutenir une pique. Je l’ai va & beau- 
coup d’autres qui l'ont noté aufli-bien comme 
moi ; auf cela comme ridicule & inufité, a été 
Ôté par commandement ou autrement , & ne 
voit on plus en paffant , comme on faifoit no- 
tre Roy avec fa pique. : 

Sur la fin de ce mois, Monfieur le MinHtre 
Ferrier qui avoit propofé de demeurer icrun 
an, fe retira à Nimes , ne fçait-on pourquoi. 

En ce tems , par Arrèt du Confiftoire & de 

l'Ordonnance 
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l'Ordonnance des Minittres furent abbatues 
& miles bas au Cimeriére S. Pere les tombes 
qu’on y avoit dreflées à plufñeurs & diverfes 
perfonnes , tendantes à remettre fus la fuper- 


ftition. 
L'URL LEUT., 


Le Samedi 3, la Reine Regente fit fa pre- 
miere fortie du Louvre depuis la mort du feu 
Roy fon mari, alla à Notre-Dame dans fon 
carofle , fuivi de cinq ou fix autres , fort ac- 
compagnée & entourée de tous côtez des Gar- 
des & Harquebufers, que conduifoit la Chà- 
taignerare Capiraine de fes Gardes. Tous les 
Princes, hornus le Comte de Soiflons , étoient 
à l’entour à cheval, avec force Cavalerie & No- 
bleffe qui les fuivoit; entre laquelle paroïfloit 
par-deflus les autres brave & fort en couche M. 
d'Efpernon, rajeuni de plus de dix ans depuis 
la mort de fon Maître, portant fa rète aufli hau- 
re que celle de fon cheval, fur lequel il mon- 
ta pour accompagner la Reine dans la Cour 
même du Louvre ; ce quifut trouvé fort étran- 
ge , & ne fe remarque point qu'autres Princes 
du Sang ayent jamais entrepris cetuilà, non 
pas ceux de Guifé mème, bien qu’aflez entre- 
prenans & aufquels le‘erand crédit & avanta- 
ge deleursaffaires, fembloienrle ponvoiraucu- 
nement permettre. Le bon homme de M. de 
Montpenfier en faifoit de la difficulté , cout 
Prince du Sang qu'il étoit; montrant en cela 
fon humilité ; au contraire de cetui:ci, quis'é- 
levant impétueufement, femble vouloir cho- 
quer en fon orgueil fon ouvrier mème. 

L'après dinée la Reine continuant fes dévo: 
2 tions , 
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tions, alla à S. Viétor, Eglife que Sa Majefté 
a toujours aimée & fouvent vifirée, & où elle 
fat conduite avec pareille garde & fuite, que 
celle du matin. 
J'acherai ce jour deux fols un portrait du 


feu Roy entaille-douce en fon hr de deuil, f 


mal fait qu’il fembloit proprement qu’on l’eût 


-tatllé de cette façon pour s’en mocquer; car il 
refflembloir mieux à un-gribouriow à un hibou, 


qu’à un Roy. Uu méchant hérétique dir ce 
jour dans le Palais, que les viperes Jefuires 
avoient fournile modéle pour le tailler de cet- 
te forte & qu’il le fçavoir bien. | 

Le Lundi $, j'ai acheté trois fols une lettre 
du Pere Cotton, qu’on crioit par cetre Ville 
imprimée nouvellement par Chapeler, intitu- 
Jée: Lettre déclaratoire , ou defcrotoire de la do- 
éfrine des Jefuites, conformeaux Décrets du Con-, 
cile de Conflance., adrefée à la Reine mere dx 
Roy Regenteen France, par le Pere Cotton, &c. 

Cette lettre eft arrificieufe ; mais douce & 
bien fucrée par-deffus, molle & plate comme 
Cotton. 

Le Mardi 6, on crioit une Oraifon funébre 
imprimée en cette Ville par Rolin Thierri, {ur 


le repas d’'Henry le Grand1IVede ce nom, pro- 


noncée en l’Eghfe de S, Agnan d'Otléans par 
F. Pierre d'Amour Doéteur en Théologie, 1a- 
quelle j'ai acheté deux fols. 

Le Jeudi 8, cet abominable. inceftueux de 


Frippier, lequel pour-avoir forcé festroisfilles, 


( aufquelles on a lajoüté depuis fon fils qu’il 
avoit voulu pendre après & tué fa femme à Ha- 
quelle il auroit donné.deux ou.trois coups de 
poignard ) avoir éré par Sentence du Chârelec 


de 
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de Paris du mois paflé , condamné à être brûlé 
& fon procès quand & lui, la Sentence confir- 
mée par la Cour, fut ce jour envoyé mourir 
aux Halles , où après avoir été étranglé au po- 
teau, fut fon corps reduit & confômméen cen- 
dres. Rareexemple d’uneprodigieufe abomina- 
tion de notre fiécle & préfage des malheurs à 


venir, crioit tout ce pauvre peuple voyant trai> 


ner au fupplice ce miférable, ( 

La Reine Marguerite donna ce jour-là col- 
lation magnifique & fomptueufe à laReine Re: 
gente en {a belle maifon d’Iffy , au fortir de la: 
quelle Sa Majefté monta fur un genet d’Efpa+ 
gne qu’elle galoppa bravement jufques à l’en- 
trée du Fauxbourg, qu’elle fe remit dans fon 
carofle, entouré tout autour de force Gardes, 
fi qu'une pauvre & fimple femme s’écria tout 
haut: Pléra Dieu, Madame, qu’on eñt auft-bien 
gardé notre pauvreRoy;nousn'enferions pas là où 
nous en fommes ! ef elles paroles , ainfi com- 
me on difoit , avoient tout étonné la Reine. 

J'ai prèré ce jour à Gilles Robinot, à la prie- 
te d’un mien ami, un Coronatio & Conféecratio 
RegumFrancie , imprimé à Paris in-8°.1l y a 
bien cent ans, fort rare & qui ne fe trouve 

oint , au bout duquel eft le Couronnement 

‘Henry IL, lequel ledit Robinot vouloir r’im- 
primer pour direction de celui de notre Roy 
qu'on difoit devoir être bientôt facré & cou- 
ronné , lequel s’il imprime il m'en doit don- 
ner une douzaine & me rendre le mien , relié 
en veau noir, tiré du paquet numero 32, où 
il le faut remettre. ; 

Le Vendredi 9 , M, le Maréchal de Bouillon 
partit de Paris pour aller au-devant de M. Île 

Prince - 
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Prince de Condé avec Madame la Princefle fa 
mere , M. de la Trimouille & plufieurs autres 
Seigneurs & Genrilshommes. La Reine n’avoic 
trouvé bon que les Princes y allaffenc, & leur 
en avoit fait défenfe à caufe de leurs querelles. 
On difoit que M. le Comte de Soiffons étroit 
l’auteur de ces défenfes, & qu'il fe les éroir 
fait faire par la Reme ; & par conféquent aux 
autres. C’éroit Le bruit commun de la Cour. 

Le Lundi 12, on crioit l'Oraifon funébre 
faire par le Pere Portugais fur la mort du Roy , 
laquelle ils ont imprimée,retranchée; & quand 
élle eùt été toute entiere n'eut guéres mieux 
valu ; car j'ai ouï dire à un honnête homme ca- 
pable d’en juger. qui Pavoir ouïe tour du long, 
qu’en fa vie 1l n'avoir entendu traiter fr fade. 
ment & froidement un tant noble fujet que 
cerui-là. | ù 

On crioit auffi le même jour un difcours fu- 
hébre fur la mort du Roy, fair parla Fonds An- 
gevin, qui vaut mieux que l’autre & eft digne 
d'être recueilli. Les deux m'ont couté cinq 
fols. ( 

Le Mardi 13, fut pris prifonnier à ParisGïl- 
les Robinot, pour avoirimprimé dès l'an paffé 
1609,un livreintitulé : Les Triomphes du Roy, 
livre rempli d’infintes fadaifes, vain babil & 
imédifances fanglantes contre ceux de la reli- 


‘sion, où 1l y a même un peu de l’Erar mêlé 


parmi , mais dont on s’eft avifé bien tard, lIm- 
primeur en ayant obrent uñ Privilége du Roy, 
figné Brigard, qui a été caufe de lé lui faire 
vendre publiquement depuis un an, n’y ayane 
oucres boutique au Palais fur lequel ledtt'li- 
vre , qu'on recherche fi animeufement aujour- 


d'hui, 
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d'hui, ne traînâr, joint que fon Auteur , quieft 
{’Abbé de la Frenade (à qui l’ufage de la langue 
en cet écrit fatyrique n'a fervi, ce femble , 

rs QE Da ÿ \ > 
que d’'inftrument de médifances ) eft à Paris , 
allant & venant librement, & quiavoue ledit 
livre pour fien. Ce qui étant la décharge entie- 
re de l’Imprimeur, femble bien êtrecontretout 
ordre & forme de Juftice, retenir l’innocent 
& laifler libre le coupable, Car quant à la re- 
cherche de la vie de Robinot, qu’on dit avoir 
toujours été & être encore Ligueur, cela n’a 
rien de commun avec ce fait ici, qui eft pure- 
ment Abbatial, & fon é:rit de tant plus dau- 
gereux, que fon venin eft couvert de l’amorce 
des louanges du Roy , quieft être de la Ligue 
plus dangereufementque l’Imprimeur, qui n’a 
fait mal , que par l’inftrument d'autrui, & en- 
core armé de fauf-conduit & pafñleport Royal, 
Ce jour M, le Préfident de Thou fortit de 
Paris, pour aller au - devant de M. le Prince, 
du confeii duquel 1l éroit chef, & difoit-on 
que ledit fieur Prince devoit être icile 25 dece 
mois. | 
Le Mercredi 14, on m'a montré l’Elesie de 
Gourdon fur la mort du Roy, que le nom & 
réputation du perfonnage, que j'ai connu & 
hanté familiairement étant ici, m'avoir fait en- 
vie de voir ; mais je n’ai rien trouvé de fi plat 
nifade, & fuis marri qu'il y a mis {on nom, 
Elle eft imprimée à Londres , comme je crois , 
én une perite feuille, ne contientque 25 difti- 
ques, defquels la Pimante m'a dit qu’il me fe. 
roit une copie, dontje ne me foucieautreinenr, 
finon pour la curiofité que j'ai de ramafler tout 
ce qui fe fait fur ce fujer & bon & Fe Il 
aut 
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1Gro, faut mettre cette Elegie avec un Hemrici IF, 
+ jufla d'une demie-feuille /7-4°. imprimé nou- 
vellement à Saumur, que G. L. N. m'a donné 
ce jour ; car ils valent autant l’un que l’autre, 
aufquels j'apparierois volontiers les beaux vers 
Jacins imprimés fur certe matiere de Chante: 
clerc imprimés chez Motel ; mais principale: 
ment ceux de Marfñle, duquel il femble que feu 
M. Paflerat avoit eu quelque raifon de dire, 
u’il n’y avoit point de refurreétion pour lui, 
en que jamais ne viendroit au fugemenr, 
On me les a tous donnez, en quoi je trou- 
ve qu'on né m'a pas fait grand prefenr, | 
Ce jour même fur le foir bien tard , M. le 
Préfident Vergne m'envoya la réporfe impri- 
mée faite par l'Abbé du Bois , à la lettre du P, 
Cotton , qui n’eft point impertinente & mé 
rire d'ècre recueillie. Je la lui renvoyai le len- 
demain matin, pour ce qu'il n'en avoit fait 
Prier io le “ | €} 
Le Jeudi: $, je fus advifé par un mien ami, - 
aufli mauvais jefuite que moi, de régarder en 
l'Apologie Latine de Bellarmin imprimée. iz. 
8°. en cet an 1610 jouxte l’exemplaire de Ro- 
me, dont j'en ai deux; l’uñ en mes paquets 
Jefuiriques, & l’autre en celui des affairesd'An- 
gleterre , l'endroit où il parle de la mort du 
feu Roy Henry II, que j'ai trouvé en la page 
327 & 328, duquel paflage j'ai fait le fuivane 
extrait MOt pour Mot, | 
_ Addit fecundo , extare orationem in Con/iflo- 
rio a Sixto V. Pontifice Maximo habitam, in 
qua laudatur cedes Henrici 111, Francorum Re: 
gis ;, Ciple Monachus cædis patrator, | 
KRefpondeo Sixti Vorationem nullam extaré,nr- 
û 


ge" 
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# apud hoftes Ecclefie qui Anti-Sixtum ediderunr. 
uamvis autem hoffi fides haberi non debeat; ne- 
que eriamm fchoftis non effet , fides ei haberi non pof* 
Jet, cum Sixtusorationemillamin Confiftorio [e- 
creto , nullo excipiente habuertt » QUE eur OTA- 
cionem velipfeediderit, velabaliquo alio edi yuf- 
ferir ; effoltamen utviss fit oratio Sixt FT. Pontif. 
ea quæin Anti-Sixto legiturs quid in ea repertes 
nifz landes & admirationem fapientiæ & provi- 
dentie Dei ? Hoë unuiaëmiratur , & laudibus 
in cœlum Sixtus extollit, quod ad Regem Maxr- 
mum in medio exercitus fui fedentem , multifque 
cuflodis circumvallatum , frmplex Monachus , 
non mutato habitu, neque gladio clipeove arma- 
tus libere penetraverit , eumque uhico culrelli ic- 
zu necaverit, Qua oratione ; admonitos voluir 


Reges Sixtus Pontifex , eum qui dixit, Nolite.. 


tangere Chriflos meos , f@pe per inopinatos even- 
tus pœnas de illis fumere quiinacceffibiles & invid- 
labiles videntur. Imperaverat Rex ille , virum fa- 
cratum Epifcopali & Cardinalitia disnitate ful- 
gentem & Jacobo Regi Anglizarttiffimofanguinis 
vinculo conjun@um mactari. Ulius eff Deus 
Chriflumm fuum , dum per ulium facratum virum; 
alioqui militiæ imperitum € inermems Regem eun- 
dem non fine manifeflo divinæ providenti@æ mira- 
tulo interfecir. 

Le Vendredi 16, un Frere ignorant s'étant 
adreflé pour demander l’aumône avec {a boëre 
à un Orloger tenant fa boutique en la Cour du 
Palais en la Place du Change, fe voyant un 
peu rudement efconduit de lui, pour ce que 
ce Frere l’importunoic fort, fe tournant à la 
fin à la pañion & aux injures, lappella Hu- 
&uenot & Lutherien ( encore qu'il ne le füc 

Tome IF. 2 Doit, 
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point, mais grand Catholique Romain ) lé 
menaça d’une feconde S, Barthelemi, qui fe 
feroit poflible plütôt qu’on ne penfoir, & que 
le Roy Charles IX n’étoit pas mort, & la-def- 
fusempoignant une platine de cuivre qui étoit 
fur la boutique dudit Orloger, la lui jetta & 
l’affena fur le nez où il le bleffa & le fit fort 
faigner , dont à l’inftant ledit Frere ayant été 
faifi & arrètépar le peuple, qui s'étant làamaf- 
fé à grande foule , le vouloit traîner prifon- 
nier comme féditieux qu'il étoit, lui fut fait 
voye par quelques-uns , qui n’en euflent pas 
tant fait à quelque homme debien, & s’évada 
quitte pour quelques horions; autres difent 
coups de bâton qu'il reçut. J’arrivois lors à la 
Place du Change avec M. Guitrard fur les dix 
beures du marin, & voulus fçavoir, avantque 


partir de l'Orloger même , auquel le nez fai- 


gnoit encore , comme tout cela s’étoit pallé , 
qui mele dir, & tout plein de ceux qui l’a- 
voient vü, dela façon ou à peu-près de ce que 
je viens d'écrire , dont j'ai bien voulu charger 
ce Regiftre, pour ce que les bruits d’une Saint 


Barthelemi proche , étoient fréquens à Paris & 
ailleurs, femez & apoftez à deflein par quel- 
‘ques brouillons d'Etat , ennemis conjurez du 


repos d’icelui, qui par tels artihices râchoïent 
d’y porter le peuple, fous l'appui & inftigation 


de quelques Grands; mais de la pipperie def- 


quels il étroit tant las & recreu , étant fait fage 
par les exemples du pañlé, qu'il n’étoit plus 
poflible de faire mordre le peuple à cet appas, 


qui au contraire crioit tout haut & en chantant 


le fuivant Vaudeville , qu’on me vient de di- 
re tout à cetre heure. 
Vive 
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“Wive le Pape & Le Roy Catholique’, 


Wive Bourbon avet [a fainre Ligue, 
Wive le Roy , la Reine & fon Confeil. 
Wivent les‘bons & vaillans Huguenots’, 
Vive Sully avec tous Jes Juppotss Ç 

Vive le diable , pourvk qu'ayons repos. 


Nous n'avons que faire de leurs querelles ; 
difoit ces jours paflez une bonne femme en 
‘bonne compagnie; qu ls s'accordent s'ils veu- 
lent , ou s'ils peuvent, tout ainfi qu ’1ls vou- 
dront. Nous (çavons comme ‘ces gens-là ont 
accourumé de traiter leursamis; nous en avons 
mangé du chien; du chat & dira Jene 
fuis plus d'avis que nous ÿ retôurnions pour le 
prix ; qui trouvera ces viandes bonnes, ne les 
épargne pas. De moi j'en fuis fi faoule & fi 
haudie , que je n’ai plus d'envie d’en râter. 

MH La Châtaigneraie Capitaine des Gardes de 
la Reine, cônta ce jour à un Gentilhomme de 
ma connoiffance qui me la dit, commele jour 


» de devantil s’écoit fais dans le Louvre & fait 


; 


4 


Ç 


‘prendre prifonnierun méchant garnement, qui 


affuroit que dans la fin d Aouft il fe fairoit une 
feconde S. Barthelemi à Paris pleine & entie- 
re, où on verroit couler le fang de tous côtez 
par les rues; éc au cas qu ln ’advint, vouloit 
être viré à quatre chevaux. 

Ec l'Abbé du Bois fur le Préfident Vergne ; 
‘nous conta qu'étant au logis du Lieutenant Ci- 
vil, il avoit vû deux compagnons qui fe di- 
foierie Prêcres , mais deguifez pour tirer ar- 
gent ; lefquels s'étant obligez par corps d’une 
omme à un certain, perfonnage ; comme le 

L 1) Hicatcnant 
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Lieutenant Civil fut prèc de les envoyer pri- 
fonniers à faute de payer, eux s’aidans & con- 
teftans toujours fur leur qualité de Prètres, & 
edit Lieutenant leur répondant au contraire, 
qu’il ne lui en apparoifloit point, voyamr qu'ils 
ne pouvoient rien gagner fur lui ; n1 fe fauver 
d'aller en prifon, commencerent à dire tout 
haut, qu’ils voyoient bien que tout Paris s’en 
aHoit Huguenot , & qu’on n’y fupportoit que 
les Huguenots; mais qu’il n’en iroit pas tou- 
jours ainfi. Defquels propos feditieux & fcan- 
daleux l Abbé du Bois fe fentant offenfé, pria 
M. le Lieutenant Civil de leur faire donner les 
eftrivieres, & que ce feroit lui le premier qui 
y aideroit & y mettroit la main ; pour leur ap- 
prendre d’être fi impudens de tenir en fa pre- 
fence un tel langage, auquel eéffrontément ils 
vont répondre, qu'ils s'étonnoient, vu l’habit 
qu’il portoit, comme il étoit luimêème fr in- 
{olent de parker pour les Huguenots. Alors le 
dit Abbé entrant en colère , les menaça de leur 
donner des coups de bäton, fauf le refpect de 
M. le Lieutenant qui les envoya fur l'heure en 

rifon , étant grand ami düdit Abbé, de la 
Éhe duquel je tiens ce difcours. 

Ce jour M. d'Efpernon, qui avoit fait dou- 
bler toutes les Gardes à Paris, & propofé les 
jours de devant, fous l'autorité de M. le Comte 
de Soiffons ; d’y mettre des Garnifons, princi- 
palement aux maïfons & avenues proche des 
portes de la Ville ( ce qui avoir, ainfi qu'on di- 
foit, fort allarmé & méconrenté M. le Prince) 
fortit de Paris ; accompagné de bien cent che- 
vaux pour aller au-devant de fon Excellence, 

comme 
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comme aufli ft M. de Sully 54 d'autre côté ac- 
compagnéde plusde 200, ayant remportél’hon- 
neur de lavoir rencontré avec une des plus 
belles troupes de toutes celles qui étoient for- 
ties pour aller au-devant de lui. 

M. le Prince dîna au Bourget , où il rebrouf- 
fa chemin pour aller à S. Denys donner de l’eau 
benite au feu Roy. À quoi le porta principale- 
ment (encore que fans cela il n’eût laiflé pof- 
fible de le faire ) l'avis que lui en envoya d'ici 
par homme exprès Madame d’Angoulème, lui 
faifant entendre que la Reine auroitfort agréa- 
ble qu'il y allât, & qu’elle lui avoit demandé 
par plufieurs fois, s’il n’y iroic point. 

Après diner ledit fieur Prince s’achemina du 
Bourget à Paris, & fur le chemin ( entretenu 
longtems par M. de Sully ) reçut force billets 
& avertiffemens de fe donner de garde & n’en- 

tret 


34 Comme auffi M. de | folut de l'éloigner de la 
Sully. ] Maximilien de Be- | Cour , il en fit parler au- 
thune Duc de Sully , pre- | Duc de Bouillon qui dir 
voyant que fous ce nou- | qu'il ne pouvoit rien atrj- 
veau regne fou crédit al- | ver au Duc de Sully qu'il 
loit diminuer, il tacha de | n'eüt merité; mais qu'il 
s’affuter de l'amitié de M. | n'y vouloir en rien con- 
le Prince, & alla au - de- | tribuer ; tant pour ce qu'il 
vant de lui à fon retour de | jugeoir bien qu'il n'étoit 
Flandres 3 mais l'amitié | pas néceffaire, que parce 
des Grands n’eft pas tou- | qu'il ne vouloit pas que les 
jours durable. Ce même | Huguenorts lui puffent re- 
Prince $ perfuadé par le | procher qu'il eût éloigné 
Comic de Soiflons, re- | fon frere { du Minifteriar. 

M, 

$ Hifi. de Marie de Medicis , T. I. p. 127. 

€ Ils étoient tous deux Huguenots. 
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trer fi-tôt ni fi legerement dedans:Paris; & di: 
foit-on que le dernier lui fur envoyé par M. le 
Préfident de Thou, qui l’affuroit que c’éroient 
tous faux bruits qu’on avoit fair courir à def- 
fein & qu’il pouvoir venir én toute füreté, fi 
que pourfuivant fon chemin il arriva comme 
quatre heures fonnoient à la Porte S. Martin , 
où pour la grande compagnie & troupes de Ca- 
valerie qu'il avoit, que les uns comptoient à 
.000 chevaux, autres à 18co, & les moindres 
à 12 & 1400, fat contraint s'arrêter un fort 
longtems. IL étoir monté fur un hacquenée 
pie crès-belle & bonne qu’on difoir que lAr- 
chiduc lui avoit donnée, ayant à {a main droi- 
re M. le Prince d'Oranse fon beau-frere , & à 
Ja gauche le Comte de Beaumont fils de M. le 
Premier Préfident qui lui parloit , étant entre 
ces deux tout habillé de noir, fur remarqué de 
tous fort crifte , & comme un homme qui a 
peur , defcontenancé , fe jouant tantôt au col- 
| let 
toit à trairer incivilement. 


. ceux qui étoient au-def- 
fous de lui, il en ufoit ain- 


M. le Prince & M. le Com- | 
te en parlerenc Îles pre- 
miers à la Reine, les Mi- 


niltres les feconderent, & 
le Marquis d'Æ{ncre lui 
donna le dernier coup. 
On reprefenta à la Rei- 
ne que la rudeffe de l’ef- 
prit du Dnc de Sully, lui 
feroit perdre beaucoup de 
ferviceurs s’il reftoit dans 
le Miniftere , qu'outre fon 


‘propie naturel qui le por- 


» 


€ Le même, p. 129, 


peu civil avec tout le. 
.monde & qu'il avoit vécu 
{ de cette forte avec le feu 
! Roy, qui le fouffroit tant 

par bonté extraordinaire , 
que parce qu'il eftimoir 

que cette humeur barbare. 
| effarouchoit ceux qui au- 


| fi pour avoir droit d'être. 


trement leuflenc accablé. 


de 


me 
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let de fa chemife, puis à fes gands qu'il mor- 
doit, après à fa barbe & à fon menton, & 
voyoit-on bien qu’il n’écouroit guéresce qu’on 
lui difoit & qu'il penfoir ailleurs. 

Arrivé au Louvre, bien qu'il fe compofait 
de tout ce qu'il étoic poflible , fine laiffoit-on 
pas de remarquer à fon port & à {on vifa- 
ge, que l’apprehenfon lui continuoit toujours, 
voirequ'elle écoit redoublée par ce même qu’on 
ferma la porte à la plus grande part de ceux de 
fa fuite, ne laïfant entrer que {a perfonne 
avec petite compagnie. 

Finalement comme il étroit prèt d’entrer en 
la chambre du Roy, ayant fçù que fa Majefté 
étroit en celle de la Reine, s'y achemina tout 
aufhi-tor pour le faluer & lui baifer les mains, 
comune il fit, & à la Reine Regente qui le con- 
tenta tant par le bon accueil, reception & bon 
vifage qu’elle lui montra, qu’au fortir il die 
que la Reine l’avoit éternellement obligé, avec 

laquelle 


de demandes & d'impor- 
tuuicés; mais que la fai- 
fon ne permettoit plus ni 
es conteftations d'un tel 
efprit envers fon Maitre, 
6 ni les offenfes que cha- 
cun recevoit avec plus d’ai- 


greur de fes refus, que des } 


refus même ; qu'aurefte, 
s’il avoir bien fait les af- 
faires du Roy en fon ad- 
miniftration , il n’avoit 


$ Le même, p. 130. 


Ÿ Mem: pour l'Hijt. de Fr. T, IL. p. 357. 


pas oublié les fiennes. Ce 
qui paroifloit d'autant plus 
clairement, qu'étant en- 
tré avec fix mille livres de 
rente en la Charge, ilen 
avoit aujourd'hui plus de 
cent cinquante mille. 
Ces difcours ne furent 
pas longtems cachés à M. 


de Sully : il + fr moitié de 


gré, moitié de force ce 
qu'il prevoyoit devoir lui 
arriver 


Lin 
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1610. laquelle ayant demeuré fort peu, en fortie 
grandement accompagné de Gentilshommes & 
Seigneurs , & de M. de Guife entre autres, 
qui l'alloit côte à côre de lui fur le Pont-neuf , 
où je le vis palfer fur Les fix heures du foir ; 
portant un vifage plus guai & affuré, & toures- 
fois trifte encore & mélancolique. 

1] fur conduit par toute cette troupe jufques 
en fon logis, qui étoit à l'Hôtel de Lyon, 
proche de nous, où il n'étoit pas fils de bonne 
mere qui nè l’y vint faluer, reconnoître & fai- 
re {a cour. 

M. le Comte de Soiffons fort accompagné , 
ayant comme un bataillon dreffé de troishocqs 
de Cavalerie , vint faluer fon Excellence; & 
après force complimens & & foumifhons ( com- 
me d’un cadet, difoir.on, à fon ainé ) parle- 
rent quelque tems enfemble, & s’en départi- 
repten apparence grands coufins & amis. C’eft 
tout ce que j'en fçai; car pour le regard des 

propos 
» gité, c'eft de la réfo!u- 
» tion trop abfolue que 


arriver néceffairement, & 
fe démir de l'adminiftra- 
tion des Finances & du | » prend Votre Majelté , 
Gouvernement de la Ba. » de me faire prendre de 
fille. La Reine le fit Ma- | » l'argent pour recompen- 
réchal de France & luif » fe Ê Es mes Charges ; non 
donna un Brever de cent | x que je ne juge aflez 
mille écus, lequel il refu- { » combien cet expédient 
fa 8 écrivit à la Reine en |» eft néceffaire pour le 
ces termes : » bien de votre fervice : 
» Madame*, j'ai l'ef- >, mais d'ailleurs il m'eit 
s prit impatiemment a- |» fi préjudiciabie & f 
» contraire 


# Merc. Fran. T. EL p. €. 
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propos qu'ils tinrent, qu'on décuife aujour- 
d’hui en mille façons, & que beaucoup fe mè- 
lent de reciter , qui n’en ont jamais entendu 
un mot, les plus fages qui les empruntent, les 
renvoyoient fur la confcience de ceux defquels 
ils les ont pris. 

Sur les neuf heutes du foir , ledie Seigneur 
Prince retourna au Louvre en grande compa- 
gnie, pour fe trouver au coucher du Roy, le- 
quel il defguillora, tira fes chaufles & n’en par- 
uit qu'il ne l’eüt mis au lit, puis s’en alla don- 
ner le bon foir à la Reine avant que fe retirer 
chez Jui qui fur bien tard. De quoi Sa Majefté 
fe montra fort contente. 

On difoit que fon Altefle ne refpiroit que 
le fervice de leurs Majeltez, & qu'ilavoit pro- 
tefté ne tenir jamais parti que celui du Roy & 
de laReine, voire & s’oppofer de toute fa puif- 
fance à tous autrescontraires pour lesruiner & 
terrafler, maintenir aufli l’autorité des Parle- 
mens; comme de fait 1l commença dès le len- 

demain 
» contraire à mes deman- { » être plusodieufe ; aufi 
» des, que quelque puif- | » l’ai-je en horreur & la 
» fance que j'aye fur moi | » tiens comme procédée , 
» pour vous complaire , | » non de la bonté de Vo- 
» je n'en ai point aflez | » tre Maiefté, mais de la 
æ pour l'accepter. Au con- | » malice des mes ennemis. 
» traire, Madame, je fuis | » Car, Madame, pour- 
» forcé de le refu{er & de | » quoi n'a t'on pas plütôr 
» preferer mon devoir en { » rejetté ce prétexte fus 
s» ce fujet, mon intérêt | » mon humeur farouche, 
» particulier à celui de | » incompatible, éloignée 
» Votre Majefté. De tou- } » de toute gratification , 
» tes les voyes propolées | » de toute foci&é, de tou- 
* pour fortir de ce def. | » te diflimularion , ou fur 
æ fcin, celle-ci me doit | » le peu d'ordre que jai 

>> PeEut- 
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demain qu’il fur arrivé à aller voir M. le Pre- 
mier Préfdentr, Meflieurs de Thou & Molé , 
pour les en gratifer & affarer, prenant un pied 
tout contraire au Gouvernement de M. le Com- 
te fon coufin, qui les avoir négligez & vik- 
endez. Tout cela, ainfi qu'on difuit, felon 
es inftru@ions de M. le Maréchal de Bouil- 
Jon avec lequel il en avoit longrems conferé 
dans Senlis.tous Les deux pratics & exercitez des 
plus aux affaires d'Etat. Le Connérable vieux 
soucier en cela & {age mondain , M. de Bouil- 
Jon fon neveu d’un grand jugement froid, ac- 
cord & prudent pour la conduite d’une me- 
née & advilé à fe garder d’une furprife aufh- 
bien que fon oncle, le confeil defquels fi ce 
jeune Prince ( qui les aime, craint & refpets 
fort) fe refout une fois de fuivre au gouverne- 
ment & maniement des affaires où il eft au- 
jourd’hui appellé ; il eft fans dourequ’enmain- 
tenant &-corfervant entiere l'autorité du Roy 
& dela Reine, ilérablira la fienne, ferafa mai- 
fon, & fes affaires, difipera les nuages & 
brouillards des faétions & factieux qui battenc 
& brouillenc l’eau pour d’autres Pêcheurs, 
étant une maxime d'Etat infaillible, que fe 
fruit du trouble ne demeure jamais guéres à 
celui qui l’a énû, & quequiconqueentreprend 
@e remuer un Erat, eft volontiers le premier 
ab{orbé. 
2 peut-être donné aux af- | » ces que j'ai pratiquées 
» faires de mes Charges, | » dedans & dehors Ie 
» {ur le mauvais ménage | » Royaume & fur l'exrré- 
» dont j'ai ufé au fait des ! » me foin que j'ai pris de 
> Finances ; {ur les maux |, m'établir pour la con- 


s qui en font procédées , | » fervarion de ma fortu- 
_» furles fortes intelligen- | » ne.... Car de publier 


>» que 
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abforbé en fa ruine. Il y a plus, & qui eft le 
principal, c’eft que Dieu le benira & condui- 
ra : le peuple autrement mal difpofé au remue- 
ment & à la guerre, l’aimera & le fuivra; rous 
les gens de bien Paflifteront, & le bras fort de 
la Juftice armé de fon autorité, fous les juftes 
commandemens du Roy & de la Reine, ter- 
raffera & renverfera tour ce qui fe pourra pre- 
fenter de rebelles & factieux ; & finalement 
pour comble de fa gloire emportera l'honneur 
d’avoir fauvé & maintenu en paix l'Etat d’un 
Roy mineur, menacé d'un grand trouble & 
changement, fi on n’y met la main à bon ef- 
cient & de bonne heure. 

Le Samedi 17, la Reine à fon diner dit tout 
haut qu'il yavoir de méchantes gens à Paris,qui 
faifoient courir de mauvais bruits & en avoienr 
femé contre elle mème de très faux, publians 

qu’elle vouloir faire une S. Barchelemy de ceux 
de la Religion, que la Reine Marguerite l'ayant 
envoyée prier de la venir vifiter pour cequ’elle 
étoit malade, & qu'elle ne pouvoir l'aller trou- 
ver , ayant cependant chofe de conféquence à 
lui communiquer, s’y étant tranfportée, lui 
avoit donné ce bel avis, qu’elle difoit venir 
de bonne part, dont elle éroir demeurée for 
éronnée ; étant chofe à quoi elle n’avoit jamais 

pente, 


» que jaye demandé ré- { » nue. TL'impudence des. 


» compen(e de ma Char- { » mesennemis & {a com- 
» ge des Finances , ni au: } » plaifance d'aucuns de 
» trerécompenfe , encore ; » mes amis, ne fera j2- 
» d'une Charge de Ma- |» mais affez forte pour 
» réchal de France; c'eft | » aucunement Îs témoi- 
+ chofe qui ne peut vé- | » gner, &c. 

» ritablement être foure- | 


4 
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penfé , & qu’elle ne voudroit faire quand elle 
pourroit, {çachant qu’elle mettroit Le feu dans 
le Royaume de fon fils, qu’elle lui vouloit gar- 
der & conferver, & que ceux de la Religion 
avojent bien fervi le feu Roy, aufli avoit-elle 
promis de les maintenir & leur en avoir donné 
{a foi & fa parole, qu’elle vouloir inviolable- 
ment tenir, & que tels difcoureurs la tenoient 
pour femme de bien peu d’efprirt & de juge- 
ment; mais que Dieu mercielle ne l’éroit pas 
jufques.là & leur feroit paroïtre. 

On difoit qu’elle s’écoit Fort offenfée de ces 
bruits, comme elle fit paroître à M. de Villar- 
non & Deputez des Egliles lorfqu'ils la vin- 
rent trouver pour s’en plaindre; car eux-m£- 
mes en avoient eu l’allarme chaude, s'étant te- 
nus barricadez toute la nuit en leur maifon fur 
l'avis qu'on leur en avoit donné. La Reine 
Jeur dir qu’elle en avoit concû tel deplaifir., 
que s'ils en pouvoient découvrir les auteurs , 
eile en feroit faire une juftice exemplaire, & 
les traiteroit à toute rigueur. 

Ce jour M. le Comte de Soiffons étant dans 
fa chambre où il y avoit plus de trente ou qua- 
rante Gentilshommes, menaça de donner de 
fon poignard dans le fein au premier qui fe- 
roit fi hardi de dire que les Jefuites avoient faic 
mourir le Roy; qu'il fçavoit que ce langage 
éroit commun aujourd'hui en la bouche ds 
beaucoup; mais que le premier qui s’ingereroit 
de le tenir, qu'il lui feroit perdre la vie, & 
qu'il s’en aflurâr. 

_ Ce jour mème on me dit comme la nuit 
précédente avoir été crié aux armes devant le 
Palais par quelques Gentilshommes, au moins 

{e 
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fe difans tels ; car c’étoient gens attitrez & en- 1610, 
voyez là exprès pour voir s'ils pourroient 
émouvoir quelque chofe pour commencer une 
fédition & un mafñlacre ; mais les Bouriquiers 
de-là autour étant forris, avec leurs armes , les 
contraignirent de fe retirer plus vite qu'ils ne 
vouloient , un d’entre eux ayant étébleffé d’un 
coup de pique. Celui qui me la dir, eft un 
Mercier tenant fa boutique en la Place du 
Change au Palais nommé $. Germain, roufleau 
que je connois bon bourgeois & homme de 
bien , qui fortit avec fes armes comme les au- 
tres pour donner la chaffe à certe canaille: M. 
le P. Préfident l'ayant entendu, dit qu’on n’a- 
voit fait qu’une faute, qui étoic qu’on devoit 
tuer celui à qui on avoit donné le coup de pi- 
que, ou le prendre prifonnier. 

M. de la Varenne prefenta ce jour à M. le 
Prince le Pere Gontier Jefuite avec le fuivant 
loge ( auf vérirable & recommandable de la 
part du prefentant que du prefenté ) que c'éroic 
le plus homme de bien qui fütau monde, le 
plus digne de fa charge & le premier de ceux 
de fa profeflion ; au refte bon fervireur du Roy 
& de l'Etat, & particulierement de fon Excel- 
lence , à laquelle il avoir voué & vouox fon 
trés-humble & éternel fervice. 

. M.le Prince lé reçut fort bien & avec un 
bon vifage , comme il fait un chacun ; fauf à 
s'informer plus particulierement quand le cas : 
y efcherra de ceux qui ont ouï fes Sermons 
pendant le Carème fur la vérité des propoli- 
tions & promefles de la Varenne, & aprèsavoir 
préalablement pris li-deffus le confeil de M. 
le Maréchal de Bouillon fur la créance qu’on 
peut 
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peut prendre de la fidélité de ce nouveau fers 
viceur , affectionné au bien & repos de cet 
Ecat , par-dellus tous les viperes de {a Société 
parie 

4, le Préfident Seguier un de leursbons Sei- 
bis & principaux Patrons , vint le même 
jour faluer M. le Prince , & après plufieurs fa: 
teules founuflions , reverences, offres de fer- 
vice & complimens , qui ne manquent jamais 
a un Courtitan comme lui (encore fait de la 
main de M. d'Efpernon ) exhorta ce jeune 
Prince à la paix & manutention de l’Erar & dé 
la Religion fous les juftes commandemens du 
Roy, autoritez de la Reine Revente fa mere. 
Les deux moyens propofez fommairément par 
Jui, furent pour le regard de l'Etat, l'union 
des Princes & particulierement la fienne.avec 
M. le Comte de Soiflons ( par conféquence 
avec M. d’Efpernon fon bon Maître) l’autre 
pour la Religion , de maintenir & approcher 
près la perfonne dé leurs Majeftez & la fienné 
les bons Docteurs & Prélats de vie & doétriné 
approuvée , nommément ceux ( qui par la di- 
verfiré de nos Religions, étant haïs & calom- 
niez injnftement ) les defvoyez de la Foi tâ- 
chent tous les jours de perdre & éloigner d'ici 
tant qu'ils peuvént. Ce font les Jefuices à mon 
avis , defquels ce bon Préfident a toujours éré 
& fe montre plus que jamais pere & prorec- 
teur. | 
_ Le Dimanche 18 , le Pere Gontier prècha à 
S. Etienne du Mont aufli fédirieufement qué 
de coutume , où fe trouva M. d'Efpernon leur 
garant & protedteur , lequel il attendit jufques 
à deux heures pañlées; il n'y failloit point , non 

plus 
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plus qu'aux autres devotions, quelque fuperfte 
tieufes qu’elles fuflent , dont on a accoutumé 
d’amufer l'ignorance de cenx de Paris, penfanc 
capriver la benevolence du pe “uple par-là & 
faire croire qu'il éroit ce que pofhible 1l n'éroit 
point, en quoi toutefois 1l n’avançoit pas beau- 
COUP ; Mais le contraire. 

J'ai vü, dit Montagne en fes Effais, Liv. J. 
ch. 19 de ta Modération , tel Grand blejjer la ré: 
putation de [a Religion pour fe montrer Reli- 
gieux , outre toutexemple des hommes de fa forte > 
onen peut quafi dire autant de ce Seigneur. I 
y avoit huit jours que ce bon Pere Jefuire en fa 
prefence avoit prêché en la mère Eglife que les 
Huguenots s’étoient vantez d’être neuf cens 
mille ames de leur religion en France : c’eff 
beaucoup , dit-il, mes amis. Mais quand ainje 
{croit , que par toute la France ce nombre fe trou- 
VAL , quefl. ce au prix de celui de nous aütres Ca- 
tholiques : ? Je m affure à quernous nous {rOUVErons 
étre C1 ; voire fex & fpt. fois autant qu'eux , 
comme sil eût voulu ja dreffer un rolle & de 
nombrement, difoit-on, des forces des deux 
Partis pour fe choquer en campagne rafe ; car 
à quoi cette extravagance hors le fujet de tout 
Evanzgile , peut-elle fervir aujourd’hui, difoient 
les meilleurs Carholiques, finon à défanion êc 
fédition ? 

Maître Antoine Fuzil Curé de Saint Baïthez 
lemy , prècha à fes Paroifliens ce jour tour le 
contraire du Jefuire, les exhortant à paix , 
union & concorde, & furtourt à à une bonne 
vie & exemplaire pour réunir & ramener les 
defvoyez de la Foi au Giron de lEglife, & 
qu'ils ne cruffent ceux qui par la divifion & la 

guerre ; 
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guerre, prétendoient faire ce que la feule chi- 
rité Chrétienne pouvoir effectuer : Surrout,mes 
amis, dit-1l, (qui étroit le bon mot)donnez:vous 
garde de ces gens qui vont demandant l'authône 
en caroffe. + 

… Le Lundi 19, j'achetai les bagages fuivans 
imprimez , qui fe crioient & vendoient par 
tout, funébres ci-après dédiez à la Reine , Les 
Larmes de France , Stances fur /a mort du Roy, 
de Mademoifelle de Rohan, Portrait d’'Henry le 
Grand, imprimé en une grande feuille en tail- 


Je douce par E. le Clerc, avec le fommaire de 
Ja vie & mort d’icelui; l’Arret du livre de Ma- 
riana avec la cenfure de la Sorbonne ( qui fe 
livroit fous le manteau) & l’Oraifon funebre 
de Deflandes Jacobin dans l'Eglife S. Merri ; 


qui eft la meilleure de toutes : paye demi-quart 


‘Hd’écu, de tout 8 fols. 


Ledir jour un Serrurier tua tout roide mort 
far le pas de la porte de l’Eglife S. Paul à Paris 
un Prêtre, duquel ledit Serrurier venoit d’oux 
Ja Melle; étanc pris, le confefla & dit, quepuif- 
que le Prêtre éroit mort, & qu’il Pavoit tué, 
il ne foucioit plus de mourir. Aéte qui fur 
remarqué de finiftre préfage à Paris pour.les 
mauvais bruits qui y courolent. | 

La nuitde ce jour:il y eut à Parisun grand bruit 
de remuement, les Maifons & Hôtels des 
Grands barricadez, pleins d'armes & Corps de 
Gardes, donnent Pépouvante au peuple, qui 
ne fçait à qui on en veut , & lequel cependant 
on voudroit bien pouffer à la danfe & le faire 
de fète fi on pouvoit, mais pour néant, bien & 
fagement pour lui & pour nous. 

M. de Bouillon ayant eu avis des Gaïdes 

doublées 
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doublées de M. d’Efpernon , & comme ledit 
fieur d'Efpernon avoit changé le mot & fe dou- 
tant de n'avoir feulement un Duc, mais un 
Prince, pour ennemi , arme fort en fa maifon, 
veille lui-même & fe tient furfes gardes, com- 
me aufli font ceux de Guife & de Sully, qui 
tiennent toute la nuit leurs chevaux bridés &. 
fellés , prèts à monter deffus au premier fignal, 
Les Huguenots parciculiers fonthon guêt & 
plus les affurez qu’ils ne font , ayant belle peur 
que le jeu ne fe tourne enfin contre eux, & 
que les matins du troupeau (nouveaux Hugue- 
nots d'Etat } n’abandonnent aux loups les pau- 
vres Huguenots de Religion. 


Ce qui allarme le Peuple en tout ceci, . 


c'eft une jeune Noblelle Françoife qui court 
les ruës de Paris toute la nuit avec un tel bruit 
& infolences & cliqueris de leurs armes &. 
chevaux, qu’on les prendroit proprement pout 
ces jeunes écohers , qui ayant fecoué le joug 
par la perté de leur Maître, font les chevaux 
échapez, les fols & les mauvais, où du vivant 
du feu Roi, un feul clin d'œil de Sa Majefté, 
contenoit en devoir grands & petits & la dif- 
Ciplire qu’il tenoit en fa main , rangeoit nos 
Princes à la raifon; fi qu’à jufte titre il femble 
qu’on pouvoit appeller ce grand Roi ffage//um 
Principum & Magnatum. dé: | 
On a fait une remarque ce jour (de préfage 
aux Curieux & non hors de propos, vü ce que 
nous voyons tous les jours) de quatre Soldais 
qu'on trouva l’après-dinée , jouans à la courte 
boule dans la Grande Salle dorée, impudem- 
ment & fans aucun refpect de la juftice qui fe 
énd en ce lieu,ce que leur ayant été remontré 
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par un Avocat de la Cour , tanr s’en faut qu'ils 
s’en émuflent pour en fortir, qu’aü contrairé 
continuans leur jeu , 1ls le renvoyerent avec 
broccards & iniures. Le Grefhier Voifin en 
palfanr les y vid, mais empêché après fa Prati- 
que , les laïffa-là, | 

- La nuic du Mardi 20, renfort de bruits tu- 
multueux, Cavalerie par la Ville , force allans 
& venans, portant divers avis de fe donner 
garde , ceux de la Maifon de M: le Prince en 
armes, font bon guêr & garde & fentinelle 


tour du long de la nuit.Conchiné le vient trou: 


ver fur le minuit de la part de la Reine pour 
l'affurer , lui fair offre du Louvre pour y cou: 


‘cher, s’il ne fe trouve affez afluré où il eit. On 


difoit que toutés ces méfiances procedoient 
d'un avis qu’avoir donné le jour de devant 
Madame de la Tremoille audit fieur Prince de 
fe tenir fur fes gardes, parcé qu’on l'avoir 
avertie pour certain qu'on vouloit attenter à 
fa perfonne , & que M. le Prince l’ayantredic 
à la Reine, avoit eu affez froide réponfe de 
Sa Majefté, vü l'importance du fait. Le jeu qué. 
jouent les Princes far ce théâtre , nous eft cou- 
vert ; les avis qui courent contre eux, font 
fouvent eux-mêmes qui fe les font donner;, 
leurs peurs & défiances fontartificieufes; c’eft- 
pourquoi le pius füreft de dire, Je n’y connois 
rien , comme aufli je ne fais. Aufli dorinai - je 
ici en cette fricaflée de mes rêveries diverfes 
& mélancoliques , ce qui eft de la créance du 
commun, non pour ce qui eft a croire. Famæ 
rerum flandum eft. J'en écris plusiciqueje n’en 
crois. | 

Robinor fertit ce jour de prifon , ayant ache- 
| ve 
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ÿe fa huitaine, qui étoit ce qu’on vouloit faire 
pour lui faire fentit. (encore qu’en l’impref- 
fion de ce livre il n’y eüt point de fa faute ) 
qu'il étoit trop entreprenant & prompt à tels 
ouvrages, qui fentent leur Ligue au coin de 
laquelle il a été de rout tems fufpect d’être 
frappé & l’eft encore. CE 
… Pour le regard de l’Abbé qu’on connoît bien 
pire que lui, & qui feul en devoit être en pei- 
ne, il eft Abbé & non Imprimeur, ami & favori 
du Duc d'Efpernon à qui il a dédié ce beau li- 
vre , & duquel aufh l'Hôtel lui à fervi & fert 
encore pour cela de garand & retraite. Famæ 
fludent € non confcienniæe. C'eft le triétrac de la 
juftice de ce tems , aufli bien que de celui du 
Pocte : dar veriam Corvis , vexat cenfura Co- 
Lt ss 
J'ai appris ce jour que le Pere Cotton étant 
‘entré en conférence fous la permiflion de la 
Reine , qui defiroit l’accorder avec l’Abbé Du- 
bois , ennemi déclaré de lui & des Jéfuites, y 


érant demeuré cinq heures entiéres le iour de 


devant au logis de Mr le Lieutenant Civil , 
fans fe pouvoir accorder, finalement ledit P. 


: Corton , pour le furprendre, lui auroit deman- 


dé s’il penfoir queles Jéfuires eufflent faitmou- 
rir le feu Roi, &.s’il croyoit qu’il l’eût tué. 
Non ; lui répondit l'Abbé Dubois ; car f? je de 


croyois,.je vous fauterois , dit.1l , tout a certe 


_heure (jurant une bonne mort-dieu d'Abbé)a /a 


gorge € vous étranglerois & jetterois par ces fe- 
nétres.Puis il lui demandafilesJéfuiresn'éroient 


point Catholiques. Comme le Diable, dic-il, 
…. Cet Abbé avoir aufli-bien que le corps un 
bel efprit & Fort; mais'un peu violenr, surbu- 
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lent & plus guerrier que Théologien. Au refte 
bon & fidéle ferviteur du Roi & de la Reine, 
laquelle auf l'ayant reconnu pour tel, n’avoit 
voulu recevoir les accufations propofées con- 
tre luià Sa Majefté par le Pere Cotron qui lui 
vouloit perfuader delechaffer, No, dit la Rei- 
ne , Je re le veux pas chaffer ; car il ef? mon fer- 
viteur ; mais bien Je defire vous accorder. Sur 
quoi fut tenue cette conférence qui enfin re- 
vint rien. 

Le Mercredi 21, Meffeurs de Villarnon & 
Mirande Dépatez desEglifes, allerent trouver 
la Reine Régente pour fe plaindre à elle des 
mauvais bruits qu’on faifoit courir par tout à 
leur défavantage & défaveur ; & que {ous l’a- 
veu de fon autorité on s’apprètoit à leur courir 
fus ; ce qu'ils ne s’étoient jamais pù perfuader 
de Sa Majefté ; vü les folemnels fermens & 
promefles qu’elle leur avoit fait de les mainte- 
nit, voire depuis quelques jours, comme auffi 
il ne fe trouveroit point que de leur côté ils 
euffent en rienenfraint ou contrevenu aux pro- 
teftations & fermensdefidélitéqu'ilsenavoient 
prêté entre fes mains. La Reine leur fit répon= 
fe que c’éroient faux bruits que quelques fac- 
tieux mauvais ferviteurs de l'Etat, & ennemis 
du Roi fon fils & d'elle, avoient fait courir 3 
mais qu’ils n’en priflent point l’allarme pour 
cela ; que tout ainfi qu’elle s’afluroit d’eux & 
de leur-fidélité ; aufli vouloir- elle qu'ils s’affu- 
raflent de {a prote&ion & de fabienveiHance, 
laquelle ne leur défaudroit jamais, non plus. 
qu'avoit fait celle du feu Roi, fon très-honoré 
mari & Seigneur ; qu’elle les prioit de le faire 
entendre & l'écrire à routes leurs Eglifes de 

quelle 
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quelle fincere affection elle y procédoit , leur 
en renouvellant derechef la fo! & la promelle, 
& que de brief elle le feroit entendre par fes 
lettres , qu’elle vouloit écrire elle - même aux 
principaux de leurs Eglifes. Ce font fort belles 
paroles & qui portent en ce rems médecine. 

Ce jour furent publiées défenfes à Paris 
criées par les jee à 4 trompettes, de ti- 
rer coups d’arquebufes ni de moufquets paflé 
fept heures du foir ; fur peine de la vie. Carà 
Paris depuis la mort du feu Roi, l’ufage de 
telles fcopeteries éroit fi commun, & plus la 
nuit que le jour , qu’il fembloit toujours qu’on 
fût à la veille des Barricades ; ce qui effrayoit 
le Peuple. 

On me donna ce jour une nouvelle fadaife 
Jéfuitique imprimée, portant ce titre: Le Con- 


voi du cœur d’Henry IV Très-Chrétien , Roi de 


France & de Navarre, depuis Paris jufqu'a for 
College Roy al de la Flêéche , & une autre du tout 
inepte , manquante de fens commun , intitu- 
lée , l’Enfeigne du Prévoyant. 

Ce jour fur les fix heures du foir, M. L. F. 
venant de voir M. de Bouillon , me dit la nou- 
velle qu’il venoit de recevoir de la mort de M. 
Erard à Sédan, Ingénieur du Roi & fon bon 
ferviteur , la mort duquel avoit cauté en parti£ 
la fienne, ainfi qu’on difoit , homme de grand 
efprit & excellent en fon Art ; mais furtout 
homme de bien & craignant Dieu, qui eft le 
principal & que j'eftime plus que tout le refte. 

Le Jeudi 22, le Pere Gonchier qui préchoit 
àSaint Etienne du Mont , chanta-comme une 
demie palinodie, de ce qu’il avoit prèché les 

ours de devant , mème Dimanche dernier en 
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ce lieu même , où il avoit appellé les Catholi | 
ques Lethargiques, qui ne fentoient, dit-il ,les 
affronts que leur faifoient leuts ennemis tous 
les jours , lefquels ils fouffroient devant leurs 
yeux prendre tel pied & accroiffement, qu'il y 
avoit danger que bientot ils n’en fenuiffent de 
triftes effets, & autres femblables propos fédi- 
tieux. Au contraire 1l prècha ce jour une de- 
mie union avec eux, & que pour les réduire if 
n’y falloit employer le fer ni les armes mate- 
rielles, maisles fpirituelles , qui étoient l’exem- 
pie & la bone vie. 

On difoitque M. de Mayenne é étroit caufe en 
partie de certe mutation en mieux dudit Jéfui- 
te (laquelle reverfion ne fe fait guéres) pour 
avoir févérement reprimandé & châtié de  Pa- 
roles fort aigres l'impudence & témérité de 
quelques-uns de leur Société , dépatez parde- 
vers lui pour lui remontrer Be faire entendre 
le mécontentement qu ‘avoient tes bonsCatho- 
liques, de ce que s'érant toujours avec les Prin- 
ces de fa Maifon, oppofé pour la défenfe de. 
la foi Catholique aux armes & factions des 
Hérétiques . ; maintenant ils les fupportoient, 


* & n’avoient point de meilleurs amis & protec- 


teurs que lui & ceux de fa Maifon. Ce que 
M. de Mayenne avoit recù de fi mauvaife part, 
que les ayant appellé eux-mêmes deftruéteurs 
de la Religion & de l'Etat, les auroit renvoyé 
avec menace de les faire cRasaul , S'ils conti- 
nuoient leurs faékions & féditieufes prédica- 
tions, 

On remarque que M. d Efpernon qui n’a- 
voitjamais accoutume d'y faillir, n’aflifta point. 
ce jour au Sermon de fon Jéfuice, | + 
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«M. le Prince de Conti éloigné par mécon- 


tentement de Paris & de la Cour , y rentra ce 
jour fur les fix heures dufoir, avec M. le Prince 
de Condé fon neveu , tous deux fort accom- 
pagnez de Seigneurs & de Nobleffe, On difoit 
que l'accord (à quoi M. le, Prince s’étoit fort 
employé ) s'étoit fair moyennant la fomme de 
cinquante mille écus , que la Reine avoit pro- 
mis lui donner avec le premier Gouvernement 
qui viendroit à vacquer ; comme aufli à M. de 
Guife deux cens mille écus pour lui aider à ac- 
quitter fes dettes, & journellement à d’autres, 
qui fçavoient un peu contrefaire les mauvais. 


Ainf fe vuidoient petit à peut l’arcent & les 
P P 8 


finances de notre Arfenal, que ce pauvre Prin- 
ce avec tant de peine y avoit amallées & fait 
ferrer fi foigneufement par fon confident Sully, 


auquel il en faifoit allez mal au cœur , mais. 


fans en ofér parler qu’à demie bouche. 


Tacice au XIIL. Liv. de fes Annales , dit. 


que l'Etat ne-peut demeurer debout fi on dimi- 


nue les revenus qui le foutiennent , voire fi 
quelquefois on ne les augmente , dont nous 


fommes bien loin. Er au IL. de fes Hiftoires il 
dit , qu'al ne faut pas donner à poignées aux. 


Particuliers, pour puis après pincer tant plus. 
vivement le Public. Nous faifons toutefois. 


l'un & l’autre. La Reine fouffrant {e lufferin- 
 timider par ceux que le feul regard de S. M. 
devroir faire trembler. 

Le Vendredi 23, M. le Prince de Condé 
avec M. le Prince de Conti fon oncle, accom- 
pagnez de force Nobleffe, Seigneurs & Princes, 
& entre les autres de ceux dela Maifon de Gu1- 
{e, vinrent au Parlement où ils prirent leur 
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féance accoutumée. Et après avoir oui une 
Caufe affez belle, mais mal plaïdée par Mef: 
fieurs de la Bionniere & Paris quine rent rien 
qui vaille , fe levérent fans avoir rien été dit 
ni { hatangué de part & d'autre, Pun fe fut trou- 
vé bien empêché de le faire; l’autre fe conten- 
toit de fe montrer à la Coûe: pour dire :Je.m'er 
étois'allé, me voila revenu. 
 Fut fagement ordonné par la Cour que les 
Princes feuls y auroient féance, pour cette fois 
feufement, à caufe de la difpute de préféance 
furvenue entre les Pairs Laïcs & Eccléfiafti- 

ques qui ja en étoient bien avant aux prifes. 

Mtde Montbazon ayant dit à Mefieurs de Beau- 

ais & Noyon, que c'étoit chofe qu'ils ne 
de point , Me que S'ils leur 
vouloient promettre qu'à la premiere bataille 
rangée qui fe donneroit, ils feroient les pre- 
miers à la tête , ils le lairroienr pafler devant 
& marcheroient derriere pour être à couvert 
des coups. Mais cela fut {ur le champ appoin- 
te, de façon que Meflieurs de Beauvais & de 
Noyon avec Meflieurs de Montbazon , de Sul- 
ly & autres, tant Eccléfiaftiquesque Laïcs, de- 
meurerent entre deux felles le cul àterre, & 
b’y eut que les deux Princes qui s'aflirent, 
_ M. le Comte de Soiflons prenant excufe fur 
fa tualadie, ne s’y trouva point ; M. d’ Efper- 
non non plus, prenant la fienne , comme ôn 
a cru, fur ce qu'il nes #5 vouloit pas trouver, 
Le Samedi 24, j'ai prèté à M. le Préfident 
Vergne mon livre de Receptes , relié :7-4°en 
parchemin, & luitm'a prêté le Get in-folio re- 
lié auffi en parchemin, dont il fait beaucoup 
d'état, comme je fais auf du mien. : 

(2 
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Le Lundi 26, j'ai acheté un fol une nouvel- 
le bagatelle qu’on crioit par cette Ville, intitu- 
lée : Cenfure de la Sacrée Faculté de Théologie 
de Paris , contre les Impies 6 execrables Par- 
ricides des Rois & des Princes imprimée par 
Heureux Blanvillain. 

Le Mardi 27, on m'a donné deux nouvelles 
bagarelles de Vers François fur la mort duRoi, 
L’une imprimée en une demie-feuille z7-fo/io, 
où les Jéfuites font pincés ( & crois qu’on n’y 
a encore pris garde ). L'autre demie- feuille 
auffi :7-8°. par un Paul Fleury Meflin, quin’eft 
que fadaife. | 

* Ce jour le petit M. Ch. m'a donné ( &'crois 
que c’eft de fa façon ) le Sonnet fuivant fur la 
mort du Roi , qui n’eft des plus mauvais. 


Un Roi ft redoute , ft clément & ft doux , 

Le plus grand qui jamais portera diadéme , 

Avoir èté meurtri de deux barbares coups , 

Non par un Etranger, mais par un François 
même ? 

Et puis nous méritons qu’on faffe état de nous, 

Et que Dieu déformais nous cheriffe € nous 
aime. 

© prodige ! 6 malheur ! 6 rage trop extrême ! 

Que La terre plutôt nous englouriffe tous. 

Un Roi dont la prudence & la valeur guerriere, 

De tous Les autres Rois offufquoit la lumiere. 

Après avoir dompté tant de fanglans périls ; 

Après avoir fauve la France de nauffrage , 

Falloit-il qu'un meurtrier, un démon plein 

_ de rage, 

Le dépouillét de vie au milieu de Paris ? 


J'ai 
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J'ai acheté ce jour deux fols l’Oraifon funé- 
bre fur la mort du Roi qu’on crioit par cettè 
Ville , faire par le perit Carme de la Reine 
Marguerite nommé Petriny , qui avoit prèché 
le Carème à S. Barthelemi, & duquel on di- 
foit que les Sermons fentoient un peu fon 
bouffon ; comme aufh cette Oraifon n’eft que 


fadaife. 

On prit ce jour prifonnier un Soldat des 
Gardes dela Compagnie du Capitaine Bonou- 
vrier , qu’on difoit avoir parlé ( qui le décela }: 
de tuer le Roi & la Reine , & fut dèsle lende- 
main interrogé par le Préfident Jeanin, au- 
quel M. de Lomenie en cet Ate fervit de. 
Greffier. Il fut condamné aux Galeres feule- 
ment avec un rerentum, ainfi qu'on difoit, de 
le jerter dans la Mer aufhi-rôt qu'il feroit arrivé. 
à Marfeille. 

. Ce jour même le Seigneur de Conchine Ita 
lien fur recü Confeiller d'Etat, & en fit le {er- 
mentau Louvre entre les mains de la Reine. 
Régente fa bonne Maïîtrefle. 

Pour bien donner confeil en matiere d'Etat, 
( dit Ciceron au II. Livre de fon Orateur) le 
point principal eft de bien connoître l’Erat. Si 
cet Etranger le connoït ou non, j’en remets la 
décifion au Confeil de la petite écritoire, dont 
on parle rant, & fur l’érabliffement duquel on. 
m'a promis me donnerdes Versquicourent ici. 
fous main. 

Le Mercredi 28 jour de Sainte Anne, on m'a 
donné l'Oraifon funébre prononcée à Rome. 
en la Chapelle du S. Pere au Vatican aux ob- 
féques du feu Roi par Jacques Seguier Philo- 
fophe & Théologien François de la Ville de. 
1 127 AE Rhodes , « 

| 
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Rhodés, i imprimée à Paris par Jean du Carroy. 
Elle eft courte & mal faite. 

Ce jour un mien ami me fit parler dans les 
Augufins ( où je demeurai exprès pour cela 
jufques à près de midi ) dun Auguftin dudit 
Couvent , Confefleur de feue Madame de Ne- 
mous, Prieur de Montargis, pour apprendre. 
de fa bouche propre ,; comme de celui qui en 
pouvoit mieux fcaudie des nouvelles que, per- 
fonne, la lettre lui en ayant été adreflée , une 
particularité très-norable fur l’affafiat perpe- 
tré depuis par cette ame damnée de Ravaillac 
en la per fonne du feu Rot, contenu enun avis 
envoyé à ce Prieur, qu'on m avoit affuré pour 
véritable, & lèquel rolitéRpist jen’avoispücroire 
jufques à ce que ; ‘euffe parlé à lui-mêine. Voici 
au vrai ce qu'il m'en dir. 

Le 15 Oétobre 1604 qui étoit le lendemain 
de la Foire de Montargis , comme un de mes 


Prêtres s’appréroit à direla Melle, il trouva far 


l'Autel une lettre liée avec du fil blanc ; linf- 
criprion de laquelle portoit : Aie Prieur de 
Montargis. Me l'ayant tout auffi-rôt apportée ; 


Fayant ouverte, Je trouval, fans en pouvoir &. 


aucunement reconnoître ni l’Ecrivain ni lé- 
criture qui étoit affez mauvaife, & ladite ler- 
tre affez mal couchée , que fommairement il 
me donnoit un avis , qu'il difoit bien certain, 
d'un grand homme rouffeau natif d’Angoulé- 
me, léquel avant qu’il fût trois ans, devoit 
tuer le Roi d’un couteau > , dont ïl lui donne- 
roic dans le cœur ; & qu'avec fes faureurs & 
| complices ils avoient pour cét effet une image 
de cire blanche qu'ils picquoient tous les jours 
au cœur, & pourtant que j'eufle à en tenir 
avertie 
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avertie Sa Majefté : ce qu'il eût déja fait s'il 
eut pü. Maïs qu’il fçavoit que tout auflirôt on 
l'eüc fait mourir, & qu’il n’y alloit que de fa 
vie. Une pareille fut trouvée le même jour at- 
tachée à la porte du Château , addrefée à Ma- 
dame des Hayes femme du Gouverneur. Je me 
trouvai lors bien empêché, nous difoit ce Moi- 
ne, de la façon que nous devions tenir en la 
procédure de cet avertiflement. Finalement 
ayant pris confeil de M. le Lieutenant Géné- 
ral & autres des Principaux & plus'advifés de 
la Ville, fut arrêté d'envoyer à la Cour par 
homme exprès le Procès-verbal qu’on avoit fait 
faire , avec les deux fufdites lettres, & mettre 
Je tout entre les mains de M. le Chancelier, 
pour en advifer & avertir le Roi : ce qui fur 
fair. Mais ledit Ghancelier n’en fit autrement 
grand état , fe fondant poffible fur quelques 
confiderations que nous n’entendons pas, & 
s'étant contenté de louer notre diligence & f- 
déle affection au fervice du Roi, on en ouït 
oncques plus parler , finon après ce miferable 
coup qui a réveillé & réveille encore tous les 
jours les efprits pour y penfer. Voilà au vrai 
le difcours que nous en fit ce bon Prieur , le- 
quel j'eus à peine loifir de diner pour enregif- 
trer fidélement ici, comme chofe très-mémo- . 
rable & notable. 
Le Vendredi 30 ,un Soldat des Gardes ayant 
été condamné à pafler par les armes pour avoir 
tué de fa fourchette un fien compagnon deSol- 
dat avec lequel il avoit pris querelle, fut fur 
l'heure de l’execution , comme il étoit ja atta- 
ché au poteau , délivré par la grace qu’on lui 
envoya : le tué ayant été reconnu de tous pour 
un 
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un hargneux & querelleur, & tourefois d’une 
-vive appréhenfon quile faifir, en perdit à l’in- 

ftant la parole : Et combien qu'il eür été faigné 
deux ou trois fois, ne l’avoit encore recouverte 
le lendemain. 

Je {çus aufli ce jour par un à qui le Préf- 
dent Jeanin l’avoit conté, que l’autre Soldat 
accufé d’avoir parlé de tuer le Roi & la Rei- 
ne, étoit un pauvre garçon de cuifinier , qui 
n'ayant plus que frire s’écoir jeté aux Gardes ; 
& lequel jamais n’avoit parlé à perfonne de 
tuer Roi ni Reine ; mais bien duquel preffé de 
Jincommodité foldarefque aufli bien que de 
cellede lacuifine, étoiréchappé quelques mau- 
vaifes paroles & audacieufes aflez ordinaires 
en la bouche des sens de ce métier, comme 
entr'autres , d'avoir dit que fi la Reine étoit 
morte , nous aurions le guerre qui leur fut ve- 
nue bien à point , comme à beaucoup de haï- 
res déplumez & méchans garnemens tels que 
cetui-ci. Pour le regard des couteaux qu’ondi- 
foit lui avoir été trouvez; c’étoit une guaine 
où il y en avoit deux de cuifine defquels il fe 
{ervoit en fonérat de cuifinier ; & toutefois 
tout Paris éçoit ému & enallarme de cette nou- 
velle. 

On me donna ce jour une fadaife imprimée 
d’un fol nommé Vertes , intitulée : La Récréa- 
tion mondaine,condefcendue au voyage É retour 
de Monfeigneur le Prince , qui eft unebeile & 
riche piéce pour la Confrairie S. Mathurin. 

Ce jour mème un homme d’aflez bonne fa- 
çon habillé de noir, fut prisprifonnier au Lou- 
vre à une heure après midi, accufé d’avoir vou- 
Ju attenter à la perfonne du Roi, & conduit 

pat 
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par trois Archers au Fort-l'Evèque , &c difoit 
un chacun qu'il s’étoit efforcé de fe tronfonner 
la lanoue. 

En ce mois mourut à Paris M. de Lac Avo- 
cat en la Cour, attenué d'une longue & péni- 
ble maladie, quiétoit un tremblement univet- 
{el detous (es membres, qu'ila porté f2 ou 1$ 
ans contre toutes les maximes. de la Médecine 
& des Médecinss aufquels j'ai oui aflurer que 
jamais homme après cer accident n'avoit fut- 


vêcü les 10 abs. Il éroit âgé de 63 au plus, en- 


core qu'on lui en donnât davantage; car nous 
avons été compagnons. Pauger Avocat, le Pré- 
fident Gayan qui âgé de plus de 8o ans fe vou- 
luc aller baigner , Briffonnet le Confeiller dé 
la Grand’ Chambre âgé de 68 ans& Le Chauffe- 
cire la Planche. | 

En ce mois l'Etat de Briffonnet vendu cin- 
quante mille livres. 

: L'Hôtel de Gondy donné à M. le Prince; à 
M. de Guife deux cens mille écus. M. d’ Efper- 
non fe partit des prerniers & bien à poinr. 

Le Pere Baudouin Jefuire déguifé fous le 
nom du fieur Antonio Venero pris prifonnier 
à Heidelberg, mande à l’Archiduc, qu'a quel- 
que prix que ce foit, foit par argent, paramis; 
faveur ou rédoñimätdanion du Pape, & des 
Grands mème de l'Armée , qu'on ait ale déli- 
vrer, & pour caufe, 

Lésdérnier:de.ce mois dn me donna lerfui: 
vant Quatrain en forme de Prophetie, que ce- 
lui qui me le baïlla ; affura avoir couru toutes 
les chambres & cabinets du Louvre ; où on le 
trouvoit femé un mois ou deux avant la mort 
du Roy. 
Cing 
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Cing Décades & fept n'auront borné la courfe 
Du grand Lyon Celticqu’unyjeune Leonceau 
Avecque fa Lyonne ayant recours à l'Ourfe 
Fuitif de fon Rival , tranchera le fufèau. 


Le Pere Fronton Jéfuite dir à Cafaubon qu’il 
h y auroit tant d'intérêt à la mort de cent Rois; 
voire de tous les Rois de laTérre, qu’à la ré- 
Velation d’une confeflion. 


AO US:T. 


Le Lundi 2 , le Sacre du Roï arrêté au Con- 

feil à Rheims le 25 dece moïs jourdes. Louis; 
remis au 4 Octobre. 
_ Ce jour j'ai acheté un fol les imprécations 
& furies , qui eft la traduétion des VersLatins 
de N.Borbonius intitulée : Dire in parricidani, 
faite par le Prévôt du Dorar, fortbien, & qui 
ne doit guéres au Latin dudit Bourbon. 

Le Vendredi 6 Funus Regium, les obféques 
du Roi, avec l’Oraifon Fuünébre fur la mort 
du Roi, prononcée en l’Eglife de Rouen par 
le P. François Vrevin Jéfuite. 

M. de Villeroy en ce tems fort mal content 
de la Cour & de la Reine à laquelle il refufa 
figner un écrit patent de quarante mille écus 
pour Conchine pour acheter le Gouvernement 
de Montdidier, Roye & Peronne , que M. de 
* Créqui lui avoit vendu. La Reine avoit en- 
voyé querir M. de Sully pour lui demander 
s’il n’y avoit point moyen de trouver cette 
fomme fans toucher à l'argent de l’Arfenal, 

lui ayarit répondu que non, la Na air à 
2: a 
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la Cour préfentée eft refufée , difant que c’eft 
un bien pupillaire auquel il n’étoit loifible de 
toucher. Les douze cens mille écus de Puger 
fouettez.  : | 

Sept millions delivres tirez de l Arfenal de- 
puis la mort du Roi, jufques au premier 
Août. | LES 

En ce même tems le Chevalier Defmarais 
avec fes deuxfreres ayant querelle avec Dunes 
fils de feu M. d'Entragues & qu’on appelloit 
auffi Dunes , s’érant aflignez pour fe battre en 
la Campagne, Dunes & aufh ce Chevalier 
avec un autre des fiens y furent tuez. 

En ce même temps la Compagnie du Comte 
de Soiflons ayant féjourné huit, jours feule- 
ment à l’entour de Dreux, y fait tort de fix 
vingt mille francs. Lavoine étant faillie, met- 
tent leurs chevaux dans les bleds & fe font 
traiter en Rois. ! 

En ce même tems le Roi tout penff ayant 
été interrogé du Pere Cotton ce qu’il avoit: Je 
ne vous le dirai pas ; car vous l’écririez tout aufft- 
sôt en Efpagne. Le Roy tanfé de la Reine , le 
Pere Cotton s’en étant plaint, dit que c’étoit 
fa nourrice qui le lui avoir dit ; & que rource 
qu'on difoit ici, qu’il le mandoit aufli-tôt en 
Éfpagne , dont elle cuida avoir fon congé, & 
le Roi le fçachant dit qu'il fe fouvint qu'il l’a- 
voit faittanfer par la Reine, & qu'il ne fe- 
roit pas toujours petit comme il étoit. 

En même tems le Roi auquel on avoit don- 
né un petit phaon de biche , érant aux Thuil- 
leries & prenant plaifir de chafler après, fe dé- 
roba de la Compagnie & fe cacha en un buif- 
fon , dont tout le mondeéroit troublé, ne. (sé 

| chant 
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thant ce que le Roy écoit devenu. La Reine 
imème fe mit aux fenêtres : Enfin étant trouvé, 
Souvrai l'ayant menacé du fouer, lui dir, que s’il 
le lui donnoit pour cette occañon, à caule dela 
Réine il lui feroit toujours bonne mine, mais 
que jamais il ne l’aiméroir, La Reine luidirque 
M. de Souvrai ne le fouetteroir pas; maiselle, 
s’il lui atrivoit plus. 11 promit de n'y plus re- 
tourner, 

En même tems on eut nouvelles de la mort 
du Premier Préfident de Bourdeaux nommé 
Daphis, homme très-fuffifant & digné de cette 
Charge. A la recommandation de M. d'Efper- 
non fut poutvü én {à placé un nommé Nemond 
dit de PiefMac Préfident de la troifiéme Cham- 
bie ; homme fiche de quatre cens mille ééus, 
Beau-frere de M. de Lanauve Confeillér en la 
Cour, & n'étoit âgé que de 3 ans. Pendant 
l'abfence de M. le Prince il avoit été demandé 
par M. d'Efpernon ; encore que ledit Prince 
en eut déja parlé pour Boiflife, fic dire à M. 
d'Efpernon, qu'il ne trouvoit pas bon qu'ilen- 
treprit fur fon Gouvernement , & qu'il ne 
pouvoit fouffrir celui-là ; qu’on y mît qui on 
voudroit, pourvû que ce ne fût point cetui là, 
fe fouvenanc que lui féul avoit empêché un 
don qu'il avoit obtenu, 

Le Samedy 7, M. le Prince va requerir fà 


femme à Chantilly, Cer accord ayant été moyen: 


né par la Reine confeillée de deux méchans 
hommes Rochefort & Viré; tous deux Ligueurs 


 favorifans les Jefuités , la mene à Valeti, où 


la laiffe, & s’en reviént à Paris. 
Le Dimanche 8, il y avoir un Hermite en- 
frocqué jufques au bout du nez > portant ur 
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Chapelet & reliques du métier au col ; avec [à 
figure d’une mort fur l'effomach, ayant une 
fenêtre au derriere de fon habit , où 1l s’alloic 
fouéttant, mais pas beaucoup ; ayant un fouet 
à la main , auquel 1l y avoit dés chenettés au 
bout & en frappant fur les épaules , comme ces 
Avocats quand ils jettent leurs bourlers fur les 
épaules tout doucement,alloit difant : Purdon- 
ne à ce peuple leurs péchés. M parloit aufli de So- 
dome & Gomorre. 

En cetems, George à la Cour n’appelle le 
Roy que Monfeigneur le Dauphin, lui porté 
des Moineaux. Le Roy étoit aux Thuilleries 


qui regardoit l’Etang; aufli-rôt qu'il avifa 


Georget, laiffa-là cour le monde, le baife , lui 
faute au col. le retient près de lui, & dit à M. 
de Souvrai qu’il veut que le lendemain il foit 
habillé ; ce qui fuc fair. | 

Le Lundi9; harangue funébre de Coiffereau 
fur la mort du Roy allez bien faire à comparai- 
fon de la plüpart des autres, avec des remon- 
trances du Maïtre des Requêtes Pafquier à la 
Reine fur la confervation de cer Etat pendant 
la minorité du Roy. 

Le Mercredy 11, j'ai achetté cinq fols la ha- 
rangue funébre du Doëteur Valladier fur la 
mort du Roy prononcée par lui à Merz le 2r 
Juin. Il a été autrefois de la Compagnie des 
Tefuires, & montre affez par fon Oraïfon, qu’il 
n’a pas oublié tour ce qu'ils lui ont montré. II 
éroir Vicaire Général du Cardinal de Givry en 
l'Evêché de Metz , fans lequel lorfque les Je- 
fuites lé chafférent de leur Compagnie, il s’al- 
loic rendre Huguenot ; mais ledit Cardinal fr 
tant envers le Pape, qu'il labfolüt des vœux 

qu'il 
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‘Qu'il avoit fait aux Jefuites, & lui promet de 
ui faire donner de quoi vivre en l'Etat de l'E. 
‘ Ledit jour on m’a donné des Vers François 
très-beaux fur les amours du feu Roy &' de 
Madame la Princelle, qui contiennent une 
feuille d'écriture. na Ad he Ru 
Le Dimanche rs à deux heures après minuie 
ft mort en cette Ville M. de Vic Gouverneur 
DONS CU Code 
Le Mardi 17, j'ai achevé de lire l’Hiftoire 
Latine de Botterai ; de laquelle je ne puis dire 
autre chofe , finon que Perborum flumen ubique 
Vidiymentis 6 judicii vix guttam, [une Nundinæ 
doquacitatis de S. Auguftin. . FAR 
Le Jeudi 19, M. le Comte de Quaylus die 
ä mon gendre qu'il avoir vû mener un homme 
-prifonnier , qui difoit avoir eu une revelation 
pour aller dire à la Reine qu’elle ne devoir 
fouffrir deux religions ; autrement qu'il luien 
2 STORES MON ARENA RER A af SR 
, CE jour on m’a donné [a fuivante recherche 
curieufe fur le nombre de 14 faral au Roy de- 
funt. Premieérement, il eft né 14 fiécles, 14 de. 
cades & 14 ans après la Nativité de Notre-Sei_ 
gnêur; 2° , le premier jour qu’il a vu, a été le 
14 Décembre, & le dérnier le 14 May. 39, 14 
dertres en fon nom;42,a vêcu 4 fois 14 ans, 
4 fois 14 jours & 14 femaines; $° ; a été Roy, 
tant de France que de Navarre 14 Trééreridés: 
6°, fut bleffé par Jean Châtel 14 joursaprès le 
14 Decembre en l’année 94; entré lequel tems 
& celui de fa mort.n’y a que 14ans, 14 Mois 
& 14 fois $ jours; 7°. 14. jours après le 13 Fé- 
-viier qui cft le 27 dudit mois en l’année 94 fur 
Ni facré 
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faëré à Chartres; 8°, le 14 Mars gagna la bas 


‘taille d'Ivri; 9°, Monfeigneur le Dauphin nà- 
quit 14 jours après , le 14 Septembre ; fur bap- 
ufé le 14 Aout; 10°, le Roy fut tué le 14 Mai, 


14 fécles , 14 olympiades ou luftres après l'In- 
carnation ; 11° , ce fut 2 fois 14 heures après 
que la Reine entra en pompe royale en l’E- 
olife S. Denys pour y être couronnée ; 12°,Ra- 


vaillac fut exécuté 14 jours après la mort du 
Roy en l’année 1610; laquelle fe divife jufte- 


ment par 143 car 119 fois 14 font 1610. 

Le Samedi 21, M. le Préfident de Verdun, 
Premier Préfident de Tolofe arriva à Paris, 
accompagné de bien centchevaux, & 10 ou 12 
carrofles. Loge à l’Hôrel de Roquelaure. 

Le 21 ; le Roy aflit la premiere pierre du 
nouveau College qui fe fait à Cambray. M. de 
Sully lui préfenta une truelle d'argent avec la- 
quelle il maffonna ladite pierre , & y mit qua- 
tre médailles d’or & deux d'argent où fon por- 
trait étoit, 

Le Dimanche 29 Aouft, leRoy futaux Cot- 
deliers voir fa Bibliothéque où fe trouva Ca- 
faubon avec le Pere Corton, qui conférerent 
de lareligion. Le Roy voulut diner au Refec- 
toire, où il vit diner les Moines, & prit long- 
tems plaifir à les voir briffer , s'enquerant des 
raifons, pourquoi & comment. | 


OCTOBRE. 


Le Samedi 2, le Roy partit pour aller à 
Rheims pour fon Sacre. M. le Prince feul faic 
Chevalier du S. Efprit. Le Cardinal de Joyeu- 

fe 
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fe pour la prééminence Eccléfaftique & pré- 
féance le refufe. | | 

Le Dimanche 17 le Sacre. Requête prefen- 
tée à la Cour par les Jefuites pour le rérabliffe- 
ment de leur Collége ; oppolition du Recteur 
_aicelle, Ordonné que la caufe fe plaideroit. 

+ le Prince & le Comte de Soifflons d’ac- 
cord. 


NOVEMBRE, 
Le Jeudi 18 Novembre, la caufe des Jefuites 


étant prête d’être plaidée , eft remife à huitai- 
ne, qui venoit au Vendredi 26 , pour ce que 


le Jeudi étoit la Fère Sainre Catherine : Elle eft 


empèchée par la Reine, & cependant Arrêt fa- 
ge & notable donné ce joui contre le Livre de 
Bellarmin 35 de la puiffance du Pape. 
. Un Libraire nommé Joualin pris pour l’Anti- 
Cotton , condamné au Châtelet à faire amande 
honorable. En ayant appellé à la Cour au rap- 
port de M. Mefnard , Confeiller , eft abfous. 
Le Samedi 27, M. le Premier Préfident aver- 
ti que les Ecclefaftiques afliftez du Nonce 1 
S € 


3s Contre le Livre. de 
- Bellarmin] Celivre eft une 
réponfe que le Cardinal 
de Bellarmin fait à Bar- 
clay qui avoit donné au 
public un livre contre ce 
Cardinal, intitulé : Bar- 
clayus de poteflate Pape. 
Ce Cardinal donnoit au 
Pape une puiffance tempo- 
relle fur les Empereurs, 


verains ; Barclay au con- 


traire démontroit que les. 


Papes n'avoient aucune 
puiffance temporelle. fux 
les. Princes feculiers & 
temporels ; que les chofes 
fpirituelles leur avoient 
été feulement commiles, 
& ne devoient ufer d’autres 
peines , que des peines fpi- 
rituelles , ni ne pouvoient 


les Rois, les Princes Sou- | démertre & dépofer les 


Rois ; 


N uj 
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de M..de Paris, vouloient s’affembler pour dé: 


fendre de publier & imprimer l’Arrèr , mande 
à M, Servin qu'il eùc à le faire dépècher vire 
ment; ce qu'il fit, & en fit imprimér tout auf- 
fi-tôren placard une grande quantué, & en li- 
vre de demie-feuille tout plein. 

Le Mardi M.le Premier Préfident mandé par 
la Reine, fur ce que M. le Nonce menacoir de 
s'en aller, parla vertueufement en prefence 
des Princes ; dit que ce Livre eft une canoni- 
fation du dernier malhéur advenu; & que fi. 
le feu Roy eût vêceu, on n’eûr ofé penfer feu- 
ement à lui faire voir la lumiere , qu’il étoir 
méchant & déreftable, & files propoñtions y 
contenues avoient lièu , que la Reinene feroit 
plus Reine ni Regenre, ni vous Meflieurs les 
Princes, n'êtes plus Princes du Sang ; que de 
lui il n’y avoit intérèr que pour le lieu qu’il te- 
noit, auquel il évoir obligé de rendre la juftice 
& maintenir l'autorité des Rois. À quoi la Rei- 
ne ayant répliqué qu’on advifar de contenter le 
Nonce & ne méconténter point le Pape, M.le 

| | ‘Premier 


Rois & Îes Princes Sou- { qu'il avoit de contraire 
vérains , pour quelque oc- | aux Puiffances ordonnées : 
cafñon que ce foit. Ÿ Le | & écablies de Dieu. Sur 
hvre de Beliarmin ayant l'quoi après le fçavant dif- 
paru en France , Monfieur ] cours que M. Servir eût 
Servin Premier Advocar | fait à la Cour, il fut dé 
du Roy, allifté de Mr. | fendu par Arrêt, de rece- 
Duret Premier Subffitut | voir, renir, imprimer , ni 
de M. le Premier, Préfi- |expoler en vente foxs pei-' 
dent , le defererenr à la | ne de crimé de Léze - Ma- 
Cour , avec les notes de ce jefté, 


“+ Mercure Fran, T. IT: P. 24: 


. Le 
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Premier Préfident dit qu'il falloit fçavoir fi le 
Pape avouoit le Livre, cequ'il ne penfoit pas; 
toutefois fi tant étoit que la Cour, pourvü 
qu'on ne luiliâr point les mains, fcavoir bien 
ce qu’elle avoit à faire. M. Le Chancelier dir , 


qu'il falloit apporter de l’accommodation en 


cetre affaire. Il ne fe peut, dit M. le Premier 
Préfidenr, de moi, je ne m'accommode que de 


la volonté du Roy, Monfieur, & m'étonne de. 


vous qui av2z été de la Compagnie , & quifça- 
» ; 2 3 RP: s" 

vez que c’eft de l’autorité d’une Cour, comme 

vous ne la fouteniez:point autrement. 


Le Nonce. fait imprimer l’Arrèr du Confeil. 


d'Etat. Les copies fatfies par le Procureur Gé- 
néral ,, dontil fe plaint, difant qu’il en vou- 
loit envoyéraux Pays-Bas , en Savoye; en Por- 
tugal , & par tout ; Le Procureur Général dit, 
ue c’eft pourquoi 1left bien aife de l'avoir fait 
Dors 
En ce mois Saint Germain & Loffe par Arrêt 
du. Confeil d'Etat , furent condamnez à être 


exécutez en eMivie; l’Arrèt furfis à caufe de la, 


compolfition qu'ils promirent faire. 


Le dernier jour de Novembre il y eut: Arrêt. 


donnéau Confeil d'Etat ; par lequel il fut dic 
que la:publication de l’Arrèc de la Cour tou- 
chant 


jeté; lédit Livre ; con‘e- {.lé Nonce en ayant fait de 


nant des propofirions con | g'andés plaintes, le Ro 


tfaires 4° l'indépendance | fuivant l’affeétion de fes 


que l'autorité Royale à de | prédécefleurs vers le Saint 
toute autre Puiffance, que | Siége, en fit furfeoir l'éxé- 
de celle de Dieu T3; mais | cution. | 

| ù S #? 
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chant le Livre de Bellarmin , furfeoiroit ju f-. 
ques à ce que le Roy en eüt autrement ordon- 
né , fignifié ledit jour au Procureur Général. 

Défenfes ce jour à ceux de Charanton , de 
vendre plus audit Charanron aucuns Livres ni 
d'Etat n1 d'autres ; mais ils les vendoient fous 
le manteau, | | 


D, E'C'EMABAR EE 


Le Samedi 4, le Lieutenant Criminel (fit 
tout ce qu'il trouva en l’Imprimerie de Car- 
roy, qui avoit déja eu le fouer pour le Eivre 
du Breton, de ces petits Libelles diffamatoires 
qui courent, le Tocfin. l'Anticotton 36 & d'au: 
tres, & fa copie d’une lettre du Pays-Bas con- 
tre les Jefuites, dont la plûüpart-n’étoient en- 
core achevés d'imprimer ; ledit Carroy s'étant 
abfenté, on laiffa garnifon en fa maifon. In- 
terdicton au Lieutenant Criminel d'en con- 
noître. 

Un Sorbonifte nommé David qui prèchoit 

l'Avent 

36 L’Anticotton & au- | livre ayant été porté en 
tres. | C’eft le titre d'un li- | France , on fit ‘un extrair 
vie qu'ob a imputé pen- | de quelques propofitions 
dant quelque tems au Mi- | féditieufes qu'on y avoit 
niftre Pierre du Moulin: | trouvé, lefsuelles on pré+ 
La doétrine de Mariana | fenta au Roy Henry IV. 
qui enfeigne que dans cer. | $ Sa Majefté les ayant lûes, 
taines occafious il eft per- | fit appeller le P. Cotton, 
mis de tuer les Rois, don- ! & lui demanda s'ilapprou- 
na occafon à cer écrit. Ce | voit ceute doûrine , il re- 

pondie 


nn eme.) 


4 Bayle, [ur le mot Mariana. 
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l'Avent à Saint Benoît > au commencement de 
fon fermon , difoit : Nous prierons Dieu pour 
la perfonne de Notre Sainr Pere le Pape, pour 
celle de notre Roy trés-Chrétien Louis XIII , 
& pour celle de la Reine Regenre fa mere, 
pour Meflieursdela Cour de Parlement & tous 
les bons François, 

Le Samedi 11 M. d'Efpernon tire la barbe 
à un Archer des Gardes , qui ne le vouloir 
jaïifler entrer au Louvre. 

Le Vendredi 1>, M. le Princede Condé for- 
tit decerte Ville mal content & fansdire adieu 
à la Reine , s’en alla en fa mailon de Valeri : 
d’où il revint à Paris le Mercredi 29, &le len- 
demain fe trouva à la reception de l’Amiral de 
France à la Cour de Duc & Pair, avecle Con- 
nétable , Sully & autres. Dolé fur fon Avocat. 


Depuis le premier Seprembre jufques au 
dernier jour de cer an, font morts à Paris de 
Ma connoiffance feulement , Foïer Maître de 
mes enfans , Darfi Maître des Comptes, gen- 
dre de M. Guefier Avocat du Roy au Chate- 

| Dre | let, 
poñdit qu'il ne Papprou- { Zertre déclaratoire de Ex 
voit pas. Alors le Koy lui { dodrine des Jefuites, dans 
commanda d'écrire con- | lequel il foutint que la 
tre; mais il sen excufa fur l'Société n'a soint approu- 
divers prétextes, Ce grand | vécelivre, & qu'au con- 
Roy étant mort, & voiant | traire elle l'a condamné 
que la Sociéré des Jefüires | dans une Congregation 
éroit accufée que le fcélé- | Provinciale renue à Paris 
rat Ravaillac avoit füivi { en 1606, approuvée par 
par fon attentat cette do: | le Pere Claude Aguaviva 
trine, il donna au Pablic | leur Général : & quoique 
un Traité fous k ricie de À ce livre eût été approuvé 


par 


1 
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ler , Marcilly, l’Argentier, le Doyen Sesuier ;’ 
Monmagni Maitre des Requêtes, Madame la 
Chanceliere, Dumont beau-frere de Regnard.. 
Mefdemoifelles l’Intendante Arnault & la, 
Controlieufe fa fœur , Lozon Confeiller.en la 
Cour , Godard Confeiller, la fille du Camus. 
Notaire de feu mon pere nouvellement ma- 
riée, Madame Raval mere de la femme.d’Au- 
mont Procureur en la Cour,.le Bailleur., FAu- 
diteur Buiet, Mademoifelle Eardet, Lufflon:le 
Medecin ; Biran fils de Roquelaure , la Com- 
tefle de Grammonr empoifonnée, ainfi qu'on 
difoit par fon mari, deux Chandeliers en un. 
méme jour , l’un en la rues. Jacques, & l’au- 
tre près S. Hilaire ; l’un fe nommoit la Foffe,, 
& l’autre Perrier, Douÿjat Confeiller en la. 
Cour des Aydes , Sainte Marie , lAvocat Gé- 
néral du Roy à Touloufe nommé Cahomel , 
Charbonnier Audireur des Comptes , Loyfel 
Confeiller , gendre du Préfident Baïlli, la Vil- 
lenenve Maitre des Comptes. du Haillan, Mar- 
chand Conftructeur du Pont Marchand, Cham- 
pion 


par quelques Recteurs de 
la Compagnie ; on ne de- 
voit pas conclure que ce 
füc la doctrine de tbute la 
Sociéé, puifque leut Gé 
néral avoit commandé 
que tons les exemplaires 
de ce livre fuffenc. fuppri- 
més comme très - perni- 
cieux, que tous les Jefui- 
tes reconnoillojent la vé: 
rité de la doctrine du De- 
cret du Concile de Conf 


tance , portée en la feffion 


.XV, & foutenoïent par 


tout que Ja Déclaration. 
faite en Sorbonne en l'an 
1413 & celle du 4 de Juin 
de la prefente année. ,.de- 
voient êcre reçues & ter 
nues inviolables de : tous 
les Chrétiens. 

Contre cer écrit, il en 
parut quelque tems._ après 
un autre, {ous lerire d’A4x- 
ticotton ; qui préendoit. 

prouver 


DAT BURN REV 10 3 
pion Marchand defoye, demeuranten larueau 
Feure à Paris vis-à-vis la petite porte Saint In- 
nocent , lequel fe rompit le col'en travaillant 
en fon jardin , qui étoit fort beau & de profit, 
pour être fingulier en Simples , dont il faifoir 
des bouquets & les vendoit bien cherement 
aux Dames & Demoifelles de Paris & à leurs 
ferviteurs & yen avoirtel qu'il vendoit dix 


ou douze € écus. 
JANVIER. 


amende honorable ; mais: 
en ayant appellé à la Cour 
des Jefuites. € C'eft ce Li- | du Parlement , il fut ren- 
vre avec quelques autres | voyé abfous au rapporr de 


prouver que la doctrine de | 
Jibelles diffamatoires, qui | M. Mefnard. On fe plai- 
l 


Mariana eft la dotrine 


fut faifi par le Lieutenant | gnoit alors de ce que les 
* Criminel dans l’Imprime- | libelles diffamaroires des 
rie de Carroi ; quelques ! Jefuites fembloient être 
jours auparavant , Joualin | autorifés , & qu'on ne re- 
Libraire fut pour le même cherchoit que ceux qu'on 
fait condamné pas Sen- | écrivoit contre eux. 

tence du Châtelet, à faire 


| 4 Mem. pour LEP de France , T. IL. p. 352. 
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P'AINIVAPER: 


L E Samedi premier , le Roy en l'Eglife Saint 
Eouis des fefuites, ouït le Sermon du Pere 
Binet duquel le Pere Cotton avoir fair fère à Sa 
Majefté & à M. de Souvrai. Mais il ne fit en 
qui vaille, & fe mettant fur les louanges de S. 
Louis , defcendit finalement à celles du feu 
Roy, qui leur avoit donné fon cœur, parla 
contre les invectives faites contre eux, efperoit 
que cerui-cileur donneroit auf le fien , & mille 
autres fadaifes, dont M. de Souvrai dit au Pere 
Corton , qu'il n'avoir rien dit qui vaille. 

Le Mardi $ à quatre heures du matin , fut 
marié le Due de Guife avec Madame de Mont- 


* penher par M. fe Cardinal de Joyeufe dans la 


Chapelle de l'Hôtel de Montpenfer. Au fortir 
de la Meffe coucherent enfemble , & puis s’en 
alla ledit Duc de Guife dîner à l'Hôtel de 
Guife. 
Le Eundi 10, arriva M. de Bouillon à Paris. 
Le Mardi, Mercredi & Jeudi, remuemens 
au Louvre pour Mademoifelle de Montpenfer 
promife au Duc d'Orléans, que la Reine avoit 
accordé nonobftanr le contrat qui en avoit été 
fait par le Roy à M. le Comte de Soiffons pour 
le Comte d’Anguien fou fils, à quoi s’oppo- 
foient le Cardinal de Joyeufe , d'Éfpernon & 
la plüpart des Princes & Seigneurs de la Cour. 
Le Vendredi l'accord fair. M. de Guife fort 
bien affifté & mieux que le Comte de Soiflons, 
même des Huguenots, & de M. de Bouillon 
Entre autres, 
M. 


DANONE RENTE TAN, 20$ 

M. de Sully demande fon congé avec recom- 
penfe d’un Etat de Maréchal de France & cent 
mille écus. 

Bruit de Geneve invefti. Le Samedi 15, fe- 
cours de fix mille hommes de guerre accordé au 
Confeil. La Noue partit en poite pour s’y en 
aller. | 

Ledir jour 15 , fut emprifonnée une Demoi- 
felle qui éroira la Reine Marguerite, pour avoir 
dit & fourenu que le Duc d’Efpernon étoirun 
des principaux Auteurs de la mort du feu Roy, 
avec la Marquife de Verneuil , Mademoifelle 
du Tiller & autres. Elle fe nommoit Comant. 

Le 24 de ce mois M. de Sully hors l’Arfenal. 
Bruit qu’ila le Brevet expédié d’un Etat de Ma- 
réchal de France avec rant de mille écus de ré- 
compenfe. Se démec volontairement de l’ad- 
miniftration des Finances, tanquam à fpecula 
prævidens tempeflatem futuram. 

Le Mardi 25 , les Chambres aflemblées {ur le 
fair de la Demoifelle Comant, plufieurs prifes 
de corps décernées..La du Tiller a un ajourne- 
ment perfonnel à la Cour, la Villiers Hotte- 
man & la Préfidente S. André, 

Le Lundi 24, le Duc d’Efpernon étanten la 
Gallerie.des Merciers, amufant à marchander 
des Livres, envoye querir le Préfident Sevuier, 
avec lequel il demeura longtems enfermé dans 
une des Chambres du Palais, 

Divrai Grefher de la Cour. Rouffeau avertic 


Mrs. de la Cour que ladite Demoifelle Comavt 


Jui avoit dit que s'étant confeffée aux Jefuires 
aufquels elle lavoir dir, ils lui avoient en- 
chargé de n’en point parler. Elle dépofe entre 
autres chofes ;, qu'ayant adreflé des HFREs à 

a 
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la Reine peu après là mort du Roy, où tout le 
deffein étoit découvert, la Reine voyant que 
c'étoit la Verneuil, du nom de laquelle elle 
s'éroit fervie , jetta la lettre dansle feu 
. Le Dimanche 30 , la Marquife de Verneuil 
fur M. le Premier Préfident , fur interrogée du 
fait depuis une heure après diner jufqu’à cinq 
heures du foir. 


FE V\R DER 


.… Le Mercredi 2 , un Confeiller d'Eglife en la 
Cour du Parlement nommé Ray , prêcha à S. 


Severin, ce que Meflieurs de la Cour ne trou- 


verent bon... 
… Le Samedi $ ,. M. de Sully fort de Paris, 
rend le Brevet de cent mille écus. Madame de 


: Sully lui reproche fa haureife & fierté. Il lui dit 


que de la fille d’un petit Chicaneur & Sollici- 
teur , 1l Pavoit fait Duchefle. Arnaud prend 
congé. RE | 

Marefcot arrive , apporte de Florence la Gé- 
néalogie du fieur de Conchine , qu’on appelle 
Je Marquis d’Ancre , qui étoit fils d’un Secre- 
taire du Duc de Florence , lequel on a vû en 
cette Ville mandier fes repas, n’avoir de quoi 
acheter de fouliers, même fur le fieur Baltazar 


qu'il atrendoit fouvent jufques à une & deux 


heures, n'ayant de quoi diner; fa femune éroit 
fille d’un Menuifier , & l'Abbé de Marmouftier 
{on fils, on l’a vû {ervir à Florence pour enter- 
rer les morts. : AN UT ve act A 

Le Dimanche €, querelle entre le Vicomte 
de Rabac & la Chafteigneraie. Meffieurs le 
Grand & d'Efpérnon mêlés. La Chaftéigneraie 
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à la Baftille. La Reine quitta fon diner pour les 
mettre d'accord. 

Le Dimanche 13 qui étoile DimancheGras, 
M. de Sully qui de Rofni étoit revenu à Paris 
1l y avoit trois ou quatre jours, ayant rencon- 
tré par la Ville des Mafques, les fit bien bar- 
tre. Point de balets, peu de mariages, poine 
de boïs à Paris, cout cher , cout morfondu, de 
même la faifon. ® | 

En ce tems M. d’Efpernon étant allé trou- 
ver M. le P. Préfident, lui demanda ce qu'il 
penfoit de l’affaire de [a Demoifelle Comant 
& comme 1l en alloir. Je ne fuis pas votre Rap- 
porteur , lui répondit:l, pour vous le dire ; 
auquel M. d'Efpernon ayant repliqué qu’il l'é- 
toit venu voir pour le prier de lui en vouloir 
dire comme fon ami. Je n’ai point d'amis, lui 
répondit le Prémier Préfident. Je vois que vous 
y apportez de la pañlion , dir M. d’Efpernon , 
mais je ne m'en foucie , nine vous en veux re- 
» cufer; Car je vous défie d’y faire tour cé que 
vous pourrez, la Juftice fera toujours pour 
moi. Je lai, dit M. le Premier Préfident , tou- 
jours rendue & vous la rendrai, & quant à me 
tecufer, vous ne pouvez. S'en étant plaine à la 
Reine, elle le luienvoya dire par un de fes Gens. 
Vous direz , dit-il, àla Reine, qu’il y a soans 
que j'ai l’honneur d’être Juge en la Cour Sou- 
veraine des Pairs de ce Royaume ; mais je n’ai 
vu encore aucun Seigneur de quelque qualité 
qu'il füt, ni Pair, ni Duc accufé comme M. 
d'Efpernon, qui vint pour fe juftifier avec une 
épée à fon côté, botté & éperonné. Ayant en- 
tendu la conclufion ‘des Gens du Roy confor- 
Me au vouloir de la Reine, qui fe rapportoienc 
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IGII. 


à celles des Aréopagites, qui remertoient à cen# 
ans une caufe où 1ls trouvoient de la difficulté, 
il ne puc tenir de s’écrier qu'il regrettoit n'être 


‘mort il y avoit dix ans, pour ne point voir les 


injuftices qui fe commertoient aujourd’hui par 
tout, à ol | 
La pefte à Bafle très-grande& furieufe, em- 
porte entre autres hommes doctes, Grinæus & 
Conftans Miniftre. é | 
David Bachelier en Théologie empèché pat 


M. de Paris de prècher le Carême à S. Barthe- 


lemi , où il avoit été arrèté & defigné. Le Cu- 
ré prend fa place, & appelle les Jefuites fes 
nouveaux Prophètes agraphez & y prêche : Da- 
vid en appelle comme d'abus. L’Évêque de Pa- 
ris prétendoit qu'il avoit prèché quelque chofe 
inal à propos, def, contreles Jefuites, & ar- 
rive que le Premier Préfident s’en étroit mêlé, 
difant fur ce que les faureurs defdits Jefuites 
l’avoient voulu empêcher, qu'il vouloit qu'il ÿ 
préchat. Il avoit dit prèchant à S. Innocent , 
que puifqu'on avoit permis aux Jefuites d’em- 
porter le cœur du Roy, qu'il falloit qu’ils rap- 
portaflent la dent de Chaftel : Et dans l’Eglife 
S. Etienne du Mont , taxant le P. Gonthier, 
qu'il n'avoit point touché 200 écus pour en 
conter ni pourfuivre l’appointement d’ün plat 
à dix francs par jour. ne 

_ Le Jeudy 17, le Pere Cotton fait dire aux 
Prédicateurs par les Paroiffes , qu’il prèchera à 
2 heures après midi au Louvre. On difoit qu’il 
devoit faire afficher par les Carrefourscer avis, 
comme on fait ceux des Charlatans & Comé- 


diens, 
MARS, 


DÉMENRY LV. ‘a 
MARS. 

. Le Samedi s , Arrêt donnë par la Cour où 
M. le Premier Préfident fe trouva, touchant la 
Deroifelle & autres prifohniers pour l’affafli- 
nat du feu Roy , par lequel il fur dir qu'il en 
feroit plus amplement informé far ce fait; & 
cependant les prifons ouvertes à ceux qui pour 
cette caufe y étoient doenu er | 

Le Dimanche 6, David cherché & cruelle- 


ént perfécuté par M. de Paris,s’éranc jetré aux 


is 


Y 1: 


pieds de la Reine régnante pour la fupplier lui 


vouloir faire juftice par M. le Chancelier de 
l'Evèque de Paris fon ennemi mortel & Capi- 


tal ;: la Reine lui ayant répondu qu'elle lui en 


parleroit, dit à M. le Chancelier » n'ayant bien 
_Entendu ce que lui avoit dit l’autre » Comme il 


€ft à préfuppoler , que ledit David feplaignoir 


qu'il s’écoit déclaré fon ennemi capital ; telle- 
ment qu'au lieu d’amander fon marché, il 
"empire. ve 4 FA NERO | 
-. Le Mardi8, M. de la Noue écrit ici, & à 
M. de Bouillon entre autres, qu'il ne s’amufe 
pas aux bruits qu’on fair courir à deflein, & 
que pour cerfain , Genéve doir étre affiégé. 
. Le Mercredi 16, fut défendu le livre du 
Jefuire Sanchez de Matrimonio. J'étois {ur Pe- 
rier quand le Commillaire Langlois y vint, 
L'Ordonnance portoit pour être le livre abomi- 
nable € la Leëure d'icelui mauvaile Ë perni- 
Cieufe. ON ES SE MAR à 
. LelLundi2s, M. Turquet me donna la let- 
ire qu'il écrivoit à fon fils, fur ce qu'on lui vou- 
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loit faire abjurer fa Religion au moyen d'un 
livre que du Perron frere du Cardinal luiavoit 
baillé. Ledir jour M. de Bouillon fortit de cet- 
te ville pour aller à Sedan ; le Préfident Jean- 
nin l'érant allé trouver le jour de devant pour 
lui faire figner la promeffe qu’il lui avoit faité 
de revenir trouver leurs Majeftez dans trois 
femaines. 

Le Mercredi 13 , leRoÿ & la Reine partirent 
pour aller à Fontainebleau. La Reine avant que 
partir nous donna un Premier Préfident qui 
éroir Verdun. Ses lettres furent fcellées à neuf 
heures du matiu. | 

IL primo Heretico , il fècurdo cattivo, il terzo 
ne conofco. Lettre du Pape à la Reine fur les 
trois Contendans à l'Etat de Premier Préfident; 
de Thou , Jambeville & Verdun. 

La femme du Préfident de Vetdun, fille de 
Jean le Guay Marchand de drap de foye, qui 
fourniffoir tout plein de bonnes Maïfons dé 
Paris , entre autres celles des Monchelons , & 
à fourni long rems la nôtre. 


M. de Bouillon avant que partir decetre Vil: 


le éroit allé trouver la Reine, qui lui avoit 
montré des lettres de M. lé Prince de Condé 


qu’elle lui chargea de porter au Préfident de : 
Chou , M. deBouillon'les iui montra & lui dit 


qu'il ne falloir jamais fe courroucer contre fon 
ventre ni contre fon Maître. La Reine lui baïl- 
loi permiflion de fe défaire de fon Etat à qui 
bon lui fembleroit, & de prendre telles finan- 
ces qu’il voudroir ; qu’il nommät qui bon lui 
fembleroir, qu'elle l’approuveroir. Conchine 
fur chez lui de la part de la Reine, GA 

(s 


po se SOPDRSRERNTIRENMITIV. AT 
le defiroit le voir & lui parler; maisil n'y vou- 
lut aller , difant que la Reine l'avoir trop mé- 
Prifé, navré & ulcéré jufques au fonds du cœur: 
Conchine ÿ retourna & lui dit qu’il n'y venoit 
de la part dé la Reine ; mais comme fon ami, 
qu’il lui confeilloit d’aller trouver Sa Majefté. 
11 lui répondit que le confeil en étoit touc pris, 
qu'elle lavoir trop maltraité pourÿyaller. A 
quoi ledit Conchine répondit que c’étoiënt 
paroles de Philofophe. T'én aurois befoin d’un 
bon, dit-il ,vûce qu'on m'afait, & n'y voulue 
aller, Noz lo fato mai , dit la Reine à ceux qui 
lui parloient du Préfident de Thou. | 
… L'Etat de Premier Préfident revient à M. de 
Verdun à trois cens inille livres ; lequel en à 
payé cinquante mille livres comptant , qu'ont 
difoitque d’Argouge & Cénnami avoient four- 


Di tout en monnoye blanche; M. de Harlay : 


N'ayant Voulu prendre de l'or qu’au taux du 
Roy,ayant refufé un fac defdirs cinquante mils 
le francsen fols, M. de Ligni lui bailla fa pro- 
mefle & cinquante fille livres ,; lé Comie de 


Beaumont ; le Baron de Rochefort & autres 


ayant eu leurs épingles ; & le Vendredi pre- 
mier d'Avril , fur quelque pointille de fa pro- 
Curation ayant tiré de lui & de fa bourfe dig 
Mille francs. à: 2 

AM RTE: 


. Le Mercredi 6, mourut à Paris la Comtefe 

de la Roche , &lelendemäin mourut la Com- 
tefle de Saulx. ske AD. 

Le Vendredi 8 , mourut G; Gittoi , Le“eut 

du Roy, lequel en mourant , dit ces paroles : 

1j V'alere 
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V'alete amicis valete fuperflites mortaliraris im® 
mmemores. | 

Le Samedi » , le Préfident Verdun fi le fer- 
ment à la Cour de Premier Préfident ; fit uné 
harangue courte;à laquelle le Préfident Blanc- 
menil répondit aufli brievement, dit qu'il 
éroit & feroit à jamais très-humble Serviteur 
de la Cour ; que les anciens d’icelle il les trat- 
tefoit & honoreroit comme fes pères, fes com- 
pagnons & contemporains comme fes freres , 
& les plus jeunes comme fes amis. Il en fortit 
entre le Préfident Blancmefnil & le Préfident 
Molé. Le Préfident Seguier y étoit auf. 

Le Lundi 11, le Premier Préfident de Ver- 
dun fit l'ouverture du Parlement, ne fit rien 
qui vaille, allégua force Grec ëc Latin, qui 
éroit une enchaînure de lieux communs. L'A- 
vocat du Roy Lebret triompha. | 

Le Mardi 12, le Premier Préfident fit trois 
actions célébres. La premiere fic faire un grand 
filence en Audience , après avoir tanfé les 
Huilliers, infirma la Sentence du Lieurenant- 
Civil, avec défenfes de ne plus s’en mêler. 

Quarante-fept Brelans à Paris autorifés, pu- 
blics & célébres , dont le Lieurenant-Civil rou- 
che tous les jours de chacun une piltolle. Ce 
font 47 piftolles. Le Premier Préfident dit que 
le Lieutenant-Civil & le Procureur du Roy au 
Châteler font grande chere aux dépens des 
Bourgeois de Paris, & fi ne leur en coute-r’il 
rien ; car ils n’acherent point la chair ; mais 
s’ilsen veulent dorefnavant manger, ils l’ache- * 
teront , ou ils n’en auront point. 

Le Mercedi la Mercuriale. La Sorbonne ce 
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El : n) 4 : 
jour va faluer M. le Premier Préfidenr, lequel 
teur promet de les entretenir en ieurs privile- 
ges & les défendre envers & contre tous , 
mème contre les Jefuires. 

Le Jeudi 54, mande les Miniftres qui yal- 
erent tous trois , ik s’offrit fort à eux, leur 
promit juftice, s'ils avoient quelques plaintes 
à lui faire , qu’ils le pouvoient faire librement, 
voulans fçavoir leurs noms & furnoms, d’où 
ils éroient , qu’il les maintiendroitenleur Edit, 
Un d'entre eux lui dit qu’ils avoient à fe 
plaindre de quelques Colporteurs decetre Vil- 
le qui alloient crians contre eux par la Ville 
des fingeries & libelles diffamatoires, qui en- 
core qu'ils fuffenc notoirement faux, ne laif. 
foient pourtant d'émouvoir le peuple & l’ani. 
mer contre eux, qu'ils avoient donné ordre 
qu’à Charenton on n’en publiât plus; dit qu'il 
y donneroitordre, les pria de l'aller voir, que. 
fa porte leur feroic ouverte jour & nuit. 

Il y a, dit-il, trois ou quatre Clercs de Pro- 
cureurs du Palais que je veux faire pendre, left 
quels fe vantent d’être riches de quarante ou 
cinquante mille écus, Bigot , Tardif & Rigo- 
mier trois des anciens. Dit à M. de Villeme- 
reau , Confeiller à la Cour, qu’il y en avoit qui 
parloient de la publication du Concile de 
Trente, qu'ilperdroirla vie avant que d’ycon- 
fenrir; & pour le regard dudifférend de M. de 
Paris avec ceux de la Cour & de fes appella- 
tions comme d'abus , qu'il y confentiroir auffi 
peu, &qu'il fe montreroit plus roide en cetre 
affaire, que n’étoit fon Prédéceffeur. | 

Le Mercredi 20 , ledit Premier Préfidentre- 
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vint de Fontaineblean. La Police de Paris Ôtce. 
au Lieurenant-Civil , mile entre les mains du- 
dit feur Premier Préfident. | 

Bruit de la mort en ces jours de Sigongne 
Gouverneur de Dieppe. Son Gouvernement 
donné par la Reine À Villars-Oudan Ligueur 
parfair. M. de la Curée bon Servireur du Roy, 
refufé. On ne trouva de quoi faire enterrer Si- 
gongne. | 

Le Dimanche 27, le P. Gonthier dans l'E- 
olife S. Louis desJefuites, prèche fédirieufe- 
ment, fcandalife autant & plus les Carholi- 
ques que lesautres, dit que l’affemblée de qua- 
tre Pelez veulent ici donner la loi à la Reine , 
qu'il n’yena pas pour un dejeuner émeut le 
Peuple manifeftement à fédirion. 
© M. de la Mirande le Jeudi 21 va trouver le. 


Premier Préfidentrevenunouvellemen tdeFon- 


tainebleau lui en fair des plaintes, y trouve le 
P. Cotton avec un autre qui ctoient là venus 
pour prevenir cette accufation , ditquele Pere 
Gonthier s’étoit à la vérité un peu oublié; qu'ik 
fe laifloir aifément échapper, &que le zéle & 


À 


ja ptomptitude l'emportoient de ce côté la, 


plus que ne failoit quelque malice ou mauvais 


deflein. 


Le lendemain le PereGonthiermandé dudit 


Premier Préfident accompagné du Pere Cotton. 


& du Général de leur Compagnie allerent trou- 
ver ledit Premier Préfident, qui leur en fit une 
griéve & verte reprimande, difant que s'il re- 
tourpoit plus, il lui en feroit connoitre & 
amander la faute; & qu'eux rous En général s'ils 
s'ingeroient dorefenavant de parler ou prècher 
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en façon quelconque de l'Etat , qu’il les épar- 
gneroit moins encore que les autres. 

Le Dimanche 24, mourut du Hamel l’Avo. 
cat âgé de 98 ans, homme de bien & de mes 
amis. | 
 M.le Premier Préfident ayant envoyé dire 
au Lieutenant-Civil qu’il eür à lui mettre entre 
fes mains les Regiftres de la Police de Paris, 
ayant fait refus & réponfe qu’il ne les pouvoit 
pas envoyer , & que tels Titres ne fe tranfpor- 
toient pointd’'où 1ls étoient , il lui envoya dire 
qu'il ne lui avoir pas dit qu'illes envoyätr, 
mais qu'il les [ui apporträr. 

Le Mardi 26 de ce mois, Reglemens publiez 
par la Ville furles chairs de la Boucherie, la 
chandelle & autres denrées, que chacun fe 
plaignoit être rencheries prefque de moirié de- 
“puis que le Jay avoit été Lieutenant Civil. Les 
bouchers crient de ce qu'ils ont baillé de bon 
argent & puis on fe mocque d'eux. 

Le Samedi dernier de ce mois le livre d’Au- 
guftin ayant été mis entre les mainsde l’Avo- 
cat Servin par À. Perier quien avoir recu deux 
par la voye de Francfort, fut porté à la Cour. 


M À Y. 


Un Prêtre ayant vendu à un Soldat un an- 
neau, dont ils firént le prix en préfence de 
POrfévre même , aufli-rôt que le Soldat l’eùt 
achetté, il lui prit comme une démangeaifon 
per tout & une envie de tuer le Roy. Defait il 
alla trouver fon Orfévre, le priade lui demon- 
ter {on anneau , pour voir, ce qu'il pourroit y 
MORE avoir 
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avoir dedans. L'Orfévre rout étonné lui de- 
mande laraifon pourquoi: il lui dit que depuis 
qu’il avoit acheté cet anneau d’un Prêtre, qu’il 
n'avoit ocques puis vu, il lui étoit pris une 
envie de faireun mauvais coup, & enfin pref- 
TE par l'Orfévre, lui dit que c’éroit de tuer le 
Roy. L'Orfévre ayant fait venir de fes voilins 
pour témoins, fait faifirle Soldar , qu’on con- 
ftitua prifonnier , le Piêtre ne comparoiffant 
plus 1l y avoit long-tems. | 53% 

Le Lundi 13, un Sorcier à Brevane deux 
lieues de Cronné, jettaun fort fur les vignes, 
furlefquelles la gelée n’ayant point pulé, fu- 


rent à l’inftänt gelées & gâtées, & fut pris pri- 


fonnier par le Prevor. 


Le 29, émotion du peuple contre ceux de : 
la Religion, fenterrant un enfant à la Trinités 


Le Premier Préfident en promit juftice. 

‘ Le Dimanche 15, un Jacobin nommé le 
Malrois, difputa fes Théfes adreflées au Non- 
ce, qui furent Les premieres , & difcontinuées 
jufques au Vendredi 28 , veille de la Trinité, 
qu'on leur fit défenfes de par Mefieurs du 
Confeil & de la Cour, de plus difputer. 
_ Depuis ce 1 $ jufquesau 20, on ne difputa 
point, pour ce que tous n’étoient pas arrivez. 
Le 20 on recommença & continua-t-on. juf- 
qu’au dernier du mois, qui étoir le Mardi, 
fans interruption que de deux jours à caufe des 
Théfes, An Papa fuperConcilium,autConcilium 

Juper Papam. Richer Grand-Maître du Cardi- 

nal & Syndic de la Sorbonne s’oppofe à ces 
difputes. Le Préfident d'Ofambrai auf, qui 
parla pour les libertez de l’Eplife Gallicane. 
dire 4 député crée Défenfes 
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Péfenfes par la Cour de les difputer. Le Non- 
ce en fougue s’altere. 
Le Dimanche de la Pentecôte, le Roy & la 
Reine s’y trouverent. L’Abbé du Bois difputa, 
&t par fes crieries éronna tout le monde, dit À 
un Efpaanol qui avoir fort [oué le Roy, qu’il 


louoit Dieu de ce que le $. Efprit éroit defcen- 


du furlui ; pour ce que ceux de fa Nation n’a- 
voient guéres accoutumé de louerles Rois. Le 
petit Roy cracque des mainscommeles autres. 
Le Lundi 30 May , le Roy & la Reine s’en 
allerent à Fontainebleau. 
_ Mercredi 1, M. le Premier Préfident fut au 
Chancelier demander, ainfi qu’on difoir, le S. 
Efprir pour l'affaire de la Trinité, dont on di- 
foit que ledit Chancelier, avoit dit qu’il en fal- 
loit faire juftice, ou pourlémoinsle femblanr. 
M. le Prince vaen fon Gouvernement de 
Guyenne. On difoit que le plus beau Gouver- 
nement pour lui étoit celui du Roy & de la 
Cour , fait Catholique la mere de Rochefort. 
L'amitié qu’il porte audit de Rochefort mer- 
MORHEUIC TT AE NE | | 
_ M. d’Efpernon à Angoulème. On donne 
avis à ceux de la Rochelle de fe garder de Ini, 
Le Samedi14 May, jour du bout de l’an du 
feu Roy ; on reçut un avis de Meflieurs Bon- 
gars & Anfel, datté de Heildeberg du 4 de ce 

mois, contenant les particularitez fuivantes. 
_ Vous fcavez que l'Empereur s'étant op- 
pofé au Couronnement de Mathias ne dif. 
pute plus que de fa retraire & de fon entrere- 
nement avec quelque apparence d'honneur. 
Les Etats fe maintiennent réfolus, & Ja plüpart 
D | Cr1Ent 
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crient aux oreilles de Mathias que toutes ou- 
vertures de reconciliation, font autant de pic- 
ges pour attraper. Le Baron Chragimbert eft 
palfé à Francfort venant de vilirer les Electeurs 
Eccléfiftiques, & allant vers Caffel trouver M. 
le Landgrave de la part du Roy Matthias. Les 
Ambalfadeurs de Silefie’, defquels eft Chefun 
Prince des Ligues, font arrivez à Prague avec 
24 carroffes & 100 chevaux. On a trouvé au 
Chapelain de l'Empereur deux diables enfer- 
mez dans deux verres & un chien noir qu'il 
avoit baprifé & nommé Matthias. 

Les Etats de Bohème ne veulent traiter avec 
l'Empereur par Entremetteurs ni par Ecrits , 
mais bouche à bouche. Thuiflet & Enagnez , 
font envoyez vers les Catholiques; un autre 
qui eft Lutherien vers Saxe & ceux) de delà. 
De Hanau ce dernier Avril. 

Annibal comme Vice-Chancelier de l’'Em- 
pereur & premier Secretaire a eu la gehenne à 
trois fois & lui a-t-on arraché le deffousdes aïf- 
{elles avec tenailles. Le Chancelier de Lupol- 
de eff trairé de même pour lui faire confeffer 
les deffeins de fon Maître, les Erats ne s'étant 
voulu contenter des articles qu’il leur avoit 
donnés. 

Le Marquis de Brandebourg, le Duc de Saxe 
& celui de Neubourg font d'accord de la fuc- 4 
ceffion de Juliers & de Cleves, à quoi a fort … 
travaillé Monfeigneur le Landgrave Maurice , M 
qui s’en va en fes Duchez faire exécuter la 
Tranfaction faite entre eux. | 

L'Archiduc Leopold & partie de fes Capi- 
taines font retirez à Palau , tâchent de fe re. 

concilier" 
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concilier. Leurs gens de guerre qui font à Bu- 
denic commencent à s’écouler & débander de- 
puis qu'ils ont vü qu'ils étoieht mis au Ban 
Impérial & quele Duc deBaviere a pris le parti 
de Matthias. ’ : 

Le Roy Matthias demande fecoursaux trois 
Etats de Hongrie; ce quifait croire qu’il fe 
pourra tenir une affemblée : en ce fujet nous 
avons encore nos gens de guerte fur les Con- 
fins commandez par le Comte Jean de Naffau r 
Nous attendons au premier jour ici le Prince 


d'Anbalt. 


Autres avis du même jour quatre May , de 
Marfeille. 


Pour nouvelles de ce Pays , il ne fe parle 
Maintenant ici que de forcellerie qu’on a dé- 
couvert par le moyen de deux jeunes filles qui 
fe font venues rendre à la main de Juftice, 
lefquelles font poffedées du Diable, étant for- 
cieres & en ont découvert plufieurs , entreau- 
tre un Me, Loys Chanoine de l’Eglife appellée 
N. D. des Accules, qui s’eft trouvé le plus 
grand forcier de cette Province & confefloic 
les principales Maifons de cétte Ville, ayant 
fait une cabale de Seuretres, lefquelles fetrou- 
vent la plüpart enforcelées d'hommes & fem- 
mes, vieux, jeunes & enfans, qui caufent beau- 
coup de difpute parmi les Catholiques tou- 
chant ladminiftration des Sacremens qu'il ad- 
miniftroit, tant de l’Autel, Communion, Bap- 
tème, Confefion que autres, Il faudroit un vo- 
lume pour vous dire tout ce qui s’y pafle. La 
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xétt. cabale eft groffe , & en a-t-on amené jufques à 
_‘ 17àla Conciergerie d'Aix, accufez de ce cri- 
me. | 
Notre Prêtre Sorcier a été brülé à Aix le Sa- ” 
medi dernier Avril , fans rien dire , de peur: 
d’intéreffer trop de perfonnes en fa confeflion. 


J ŒTN7 


En cemois de Juin, le Secretaire de M. Def. 
marais Gendre de M. le Chancelier , prifonnier 
pour avoir fait fceller une remiflion dont ïl 

avoit touché 1.500 piftolles, comme fi Mr. le 
Chancelier avoit fcellée, & que ledit Sei- 
gneur Chancelier avoit refufée , par une des. 
plus fubriles applications de Sceau qui fe puif- 

e imaginer. La remiflion étoit pour le gendre 
de Roquelaure, qui avoit fouetré excellem- 
ment le Lieutenant-Général.de Tulles, laquel- 
le le feu Roy avoir refufée, & y avoit près de 
trois ans qu'elle étoit pourfuivie. | 

Le Dimanche 19 à fept heures du foir mou- 
rut M. le Grand-Maître Seguier fieur de Ranci. 

Le Lundi 20, on m’a donné la propolition 
faite par le Duc de Sully à l'Affemblée de Sau- 
mur. Rien de fi vain ni de fi mal pour un hom- 
me d’efprit & d’Eratcomme il eft. 

Le Mercredi 22 , le Baron d’Aubererre pa- 
rent de Madame du Maine jugé banni pour 9. 
ans. À 
_ Le Jeudi 21 , l’Edit des Berlans publié à la 
Cour. Servin triomphe. Le Premier Préfident 
en prononce l’Arrèt. | 

Le Vendredi 24, mourutMadame Brulartà. 


fept. 
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 fept heutes du foir , fur enterrée à r1 heures. 
En ce mois nouvelles du mariage de M. de 
Nemours avec la fille de Savoye , & Madame 
d’Aumale comme défefperée , ayantété promis 


à fa fille. Mefdames, difoit le feu Roi, fi vous. 


voulez diner avec moi, je vous donnerai d’un 
bon & gras chappon, montrant ledit de Ne- 
mours au doigt. | 

M. de Miraumont âgé de 60 ans ou envi- 
ron , ayant dit à fon homme qu’il s’en allât à 
Ja Ville, le trouva à fon retour ; mort couvert 

_ de fon drap , qui fut Mardi 8 de ce mois. 

En ce mois, M. Doler âgé de $8 à $9 ans, 
Avocat meurt à Paris. Il lui fut trouvé 1 1 pier: 
res. Meurt aufli M. Bertaut Evèque de Seez; 

Ence moismourut M. de Trigni fieur de Ma- 
rivaux Gouverneur d'Amiens , chargé de neuf 
enfans. Il avoit été fort follicité par fa femme 
de fe défaire de ce Gouvernement ; car on lui 
offrit cent mille écus, il en vouloit avoir fix 

vingt mille, pour ce qu’il difoit que tous les 
ansilen tiroit vingt millé écus. Si c'étoit jufte- 
mentou injuftement on ne {çait; caron ne fçait 
que c’eft que de juftice ou injuftice , comme dit 
M. de Sully à un Confeiller de Tolofe. 

En ce mois on fait grande garde àla Rochel- 
le, & fiexacte pour l'avis qu'on leur donnoit 
de fe garder, même de M. d’Efpernon qui 
étroit à Angoulème , qu’un certain homme y 
érant allé avoit été arrêté à la porte & inter- 
rogé qui il étoit ; après qu'il eùc dit fon nom 
& nommé ceux qui lui devoient de l'argent, 
eut commandement de fortir dans vingt-qua- 
tre heures. Ce qu'ayant trouvé étrange, on lui 

montra 
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montra fon portrait repréfenté au vrai & ad. 
naïf. 

Ceux de Troyes ne veulent point de Jefaik: 
tes , difans à la Reine qu'ils avoient été caufe 
du foulevement & rebellion qu’ils avoient fait. 
contre les deux Rois derniers ; & que quand. 
Je Confeil ordonneroit au contraire , il feroit 
mal aifé de les ÿ établir fans rouble ‘du Pays: 

Le Pere Cotton étoit derriere là chaire de: 
la Reine, lequel tôt après ; fous ombre d’als 
ler à Clairveaux ; alla à Troyes pour y fairé 
fes menées ; mais il perdit fon tems & fa pei- 
ne, & lui fut fait commandement de {ortir par: 
le Gouverneur, M. de Praflin ÿ étant venuaufli 
pour cet effet, 


FULL EE, 
. La Roche Guiffart qui avoit tué à Genéve le 
fils de M. Turquet, pris prifonnier à Paris le. 
Dimanche 10 de ce mois à dix heures du ma- 
tin, eft mis dehors à 11 heures du foir par le 
Lieutenanc Criminel ;, du commandement ex- 
près de la Reine. 

Le Vendredi 15: B Baronville fils de Montef. | 
cot, tué par Darfi au bout du Pont-Neuf près 
les Auguftins. ji 

En ce mois à Bourges ; un nommé Patis Do- 
&eur de Sorbonne , jeune, mais homme de 
bien , difpofa tellement le peuple en fes Ser- 
mons contre les Jefuires, qu'un des leurs ayant 
pris la Chaire dans l'Eglife S. Etienne ; fut con- 
traint de la quitter, voulant refurer cé quePa- 
ris avoir dit, Un Recollet ayant pris la Chaire; 
voulant 
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 Vuolant pourfuivre ce que leJefuite avoit com- 
 mencé, fut auffi interrompu & fut contraint 
_ de défifter de prècher. 
_ À Orléans en cemois, M. de Matcouf 
ayant voulu émouvoir le peuple ; y fut repouf- 
16, & M. de Mayenne en mêmeitems fit une 
:réponfe Péhbieue à ceuxquile vouloient pouf: 
fer à la guerre contre les Huguenots. 
Le Samedi 30, la Coman jugée, enfermée 
 Æntre quatre murailles , à tenir prifon perpé- 
tuelle, & cependant ceux qu’elle avoit accu- 
ez , déchargez & déclarez innocens ; ce qui 
s'accordoit mal. On y befoignoit dès le Same= 
di précédent 23. 


A. OU ST. 


I61È, 


Le Dimanche >, deux Gentilshommes dé: 
putez du Languedoc , l’un pour le tiers Etat 
& l’autre pour la Nobleffe, fe battirent à che- 
val vers le Ternple à Paris. Celui de la Noblefle 
deméura prifonnier, & celui du Tiers Etat fut 
tué & étendu mort fur laplace& porté au Chi- 
teler. On difoit que la Nobleffe avoit tué le 
Tiers Etat, & qu'il eût valu mieux qu'il eût éré 

tué quefe laifler prendre. 
Le Marquis d’Ancre joue fix vingt mille pi- 
toiles. | 
Le Jeudi 11, le Roÿ & la Reine reviennent 
à Paris de Fontainebleau, M. le Fevre recû le 
lendemain , commença fa premiere lecon au 
Roy. 

Le Vendredi 12, le Marquis d’Ancre ac: 
compagné de cent chevaux, va en Picardie. 

| Le 
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Le Lundi 15, le Rôy aux Auguftins touche 
1e5 malades. Le Comté deSoiffons, le Cardinal 
du Perron y font. Le Pere Cotron vient Le Roy 
une heure à confefle, qui au fortir de-là fe met 
aulit, rantil étoic las! l’après-dinée retourne 
à Saint André ouir le Sermon, où l’Abbé de 
Bourgueil ptéchoit , dort tout du long ; M. de 
Souvray l'éveillé , mais pour néant demande 
s’il n’y a pas, moyen de faire portét fon lit au 
Sermon. ss 

Un nornrné Reboul qui avoit été autrefois 
de la Religion & à M. de Bouillon, du depuis 
s'étant revolré, étroit appointé & ftipendié du 
Page pour écrité, eft prifoniiier à Rome pour 
avoir écrirunlibelle diffamatoire contrelefieut 
de Villeroy , contenant des chofes des plus 
atroces & fanglantés du monde. | 

Plaintes du Nonce’au Pape contrele livre de 
Setvin, défquelles M. de Villeroi fait peu d’é- 
tac. Le livre de Dufnoulin pour le Roy d’An- 
gleterre, faifi à la Boutique de Berton par Re- 
quête répondue du Charcelier & Premier Pré- 
fident , qui enfin lui en baillent mainlevée, à 
Vinftance de l’Ambaffadeur d'Angleterre. Ce 
fur le Sainédi 20 de ce mois. Le Chancelier 
àppelle Dumoülin homme de bien, le prie dè 
continuer fes Prèches modeftement. 

En l'Eglife Säint Lois deux Tableaux de 
Saint Charlemagne & de Saint Louis, ôrez 
ar les Jefuires, pour y mettre én leur place 
deux de leurs Fondaréurs. C’étoit le Pere Binet . 
& le Pere Jaquinor qu'ils avoiént mis ; mais 
le Préfident deLiverdis l'ayant découvert, leur 
dit que s'ils n’y remettoient ceux qu'ils en 

avoiené 
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hyotent Ôré , qu'il les leur feroit remettre par Le 
Ne 1611c 
Arrèt de la Cour. 44 Fr 2 
Le Vendredy 26, nouvelles de Rome de la 
mort de Pinelli à Rome Doyen desCardinaux, 
& Dafcoli Sous-Doyen qui moururent à deux 
joursprès l’un de l’autre, le Cardinal de Joyeu- 
fe y fuccede, Le Pape fait onze Cardinaux , 
dont l’Evèque de Beziers, encore qu’il foir 
Jralien, toutefois pour l’amener de fon Evé- 
ché qui eft en France fait François , en eft un, 
& le Nonce fruftré ne l’eft point , ni M. de 
PRheims. . VAR A 
Le Mercredi 31 & dernier, le Marquisd’An- 
cre revient de fon voyage de Picardie en gran- 
» de compagnie. , Pre SEE 
Les livres de DuplefMis arrêtez à [a Douane. 
; Le Nonce du Pape crie à cequ'iis foienc dé- 
fendus. Lefdirs livres rendus , à la charge de 
n'en poinc vendre à Paris. 


2 


SEPTEMBRE 
. M. Botin Confeiller au Grand - Confeil 


Doyen, qui laife trente mille écus d’argenr 
comptant à fa fille pour la marier, M. Émeri 
Confeiller audit Grand-Confeil avec M. Per- 
dulcis le Médecin, qui moururenc en deux 
heures à la fin de ce mois. . DE salé 
. Le Vendredi 23, partit de cette Ville mon 
ils pour aller en la Baffe-Normandie prendre 
par Etat & faire inventaire des Titres des Ter- 
res de Madame de Longueville. .. :. 
,. Le Dimanche 25, l’Ambaffadrice d’Angle- 
térre étant accouchée d’une fille ; ayant pris le 
Roi & la Reine Régente pour latenir, fur 
Tome 1F. e baprifée 
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1611. baptifée au logis del’Ambaffadeur. La Reine 
la fic tenir par la Princeffe d'Orange , & le* 
Roi par M. de Bouillon, fut nommée Louifé- 


Marie. Ur UE 
Le Mardi 27, l'Hôtel de Luxembourg ache- 


té par la Reine trente mille écus. Dolé l’Avo- 
cat appellé au Contrar. 
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| I. 
EXTRAIT D'UN MANUSCRIT 


trouvé après la mort de Monfieur le Duc d’Au- 

_ : n ; CUS" / 
malle Ÿ en fon Cabinet ; icelui étant Jigné de 
Ja main pour approbätion d'icelui & cacherté 
de fes armes. 


A1 loué Sa Majefté Carholique, 
comme ayant recü d’elleretraireen 
mes afflictions , & Son Alefle & 
l’Infante fon époufe ; & comme 
| m'aimant d’une télle façon , qu’il 
n’y a que moi feul qui puiffe témoigner le bien 
.& l'honneur particulier & général que j'ai 
-reçü d'eux. J'en parle (à mon regrer)dela Fran- 
ce, delaquelle j'aireçü, un abregé de courtoi- 
fie, & faifant le courroux & la vengeance que 
j'ai contre ceux qui m'ont injuftement traité, 
& me contentant que ce que je dirai d’icelle, 
n'eft que pour lés bienfaits que j'en ai reçüs, 
Ce n’elt pas fans raifon qu’écrivant une par- 
34 h AE Ro SE pee 
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2 Ÿ Charles de Lorraine , fecond fils de Claude , né Le 
85 Janvier 1ÿ15,mort dans le Pays-Bas vers l’an 1619, 
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tie des traîtres & des trahifons, fi ce papier 
recoit de mes yeux autant de larmes que de 
lettres que peut former ma plume. Non Fran- 
ce ! Ce n’eft pas d’aujourd’hui que tu as re- 
connu le fecret de mon cœur , pour pouvoir 
empêcher l’execution des coups de couteau 
donnez , dont mille playes font fi fanglantes, 
qu’il n’y a que le Ciel feul qui puifle empé- 
cher qu’il ne faigne tous les jours. Je ne par- 
lerai pas du Maréchal de Biron, puifque à ju- 
fte caufe &raifon il a été falarié de fon entre- 
prife; mais Lafin qui en a étéle dénonciateur, 
devoir enfuite de fa dénonciation recevoir 
double mort; mais à la vérité le Roi, ce grand 
Roi Henri Quatriéme , fa parole donnée éroit 
irrévocable. Le Comte d’Auverone n'a pas 
feulement été de cette mêlange du deffein de 
Biron; mais auparavant & depuis, & eft telle-, 
tent acharné à mal faire, qu’il n’a pas été fi 
bien gardé depuis qu’il eft en la Bafülle , ques 
l'on n’aye encore vu écrit de fa main des lettres 
autant étranges , que le corps en eft abomina- 
ble. Celui qui éroit Gouverneur de Marfeille ,# 
qui fur executé à Paris , fut à la vérité puni en 
{on entreprife, fans punir le Lieutenant du 
Dauphiné qui étoit fon adjoint & confident.m 
Le vieil Regnard, quile plus fouvent beuvante 
& mangeant a Le portrait du Savoyard aû bouts 
de la table , qui a caufé l’abfence de M. des 
Nemours en Piémont , lequel fe fait adorer 2 
Grenoble , comme Dieu entre ceux de la Re 
ligion, bien que dans le cœur il ne le foit au- 
cunement ; mais fait femblant d’y vivre, afin 
que fi fes trahifons font découvertes , 1l foit 
recû d'eux. Il n’y a pas quatre ans, qu'un En», 
trepreneuf 


DHENRVIY 225 
trepreneur du Duc de Savoye a entré dans la 
Citadelle de Barault, du confentement de De. 


. morge {on neveu, dont il recur quelques de- 


niers pour fatisfaire une partie des dettes, def- 
quelles il éroit pourfuivi : tellement que cet 
Entrepreneur en a un parfait modéle , & de 
plus véritable, comme tiré & dedans & de- 
hors. | 
Si la Citadelle de Bourg n’eût été rafée, l’en- 
treprife en étoit faite , moyenant cent cin- 
quante mille écusque Bouefle le Gouverneur 
d’icelle en devoit toucher en la Franche-Com- 
té. Voilà pourquoi ila eu du fujet de fe plain- 
dre des cinquante mille écus que l’on lui abail- 
lé pour récompenfe, faifant par ce moyen perte 
de cent mille écus. La brigue de d’'Efpernon 
a fait enforte de faire fortir le fieur de d’A4r- 
guiene de la Citadelle de Metz, parce qu'il 
étoit capable de le contredire , & voire mème. 
l’empècher d'entrer en icelle ; & n’a pas tenu 


à lui d’être penfonnaire du Roi d'Efpagne , ft 


Sa Majefté Catholique lui eût voulu accor- 
der le Gouvernement de Milan, après la mort 
du Comte de Fuentes ; lorfque le Roi fut en 


. voyage de Limoges; & fi ledit Gouvernement. 


: . A | 1 4 # Le 
Jui eut été accordé n’étoit plus François. Son 


» entreprife diflimulée de la Rochelle n’eûr été 
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faite qu'au profit de l'Efpagne, les lertres en. 
étant reçues, & Compagnies navales faites. 
C'eft le traître des traîtres ; & nul ne peut aller 
au pair en la trahifon avec lui ; ayant commu- 
nication avec les démons & fanuliers & géné- 
raux qui font auteurs des troubles & des per- 
fidies. Il eft auteur de la mort du Roï, ayant 


 fufcité plufeurs défefperez gueux , & miféra- 
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Bles qu'il faifoic traiter par gens à titres ; mais» 
pourfuivans leurs defleins & prêts de l’execu- 
ter, Dieu empêchoit fes coupsmalheureux, & 
voyant par d'Efpernon que les jours aflignez 
& les occafions manifeftes refroidifloient ces 
pauvres gens, il les faifoit empoifonner , de 
crainte que frapnez au cœur d'une jufte repen- 
tance , ils fe fuient rendus dénonciateurs de 
cette entreprife abominable; maïs néanmoins 
il a tant pourfuivi, qu’enfin il a trouvé le mé- 
chant Ravaillac qui étroit d'Ansoulème , Ville 
de fes Gouvernemens, qu'’ila gaynérellemenr, 
qu'au fignal qui lui fut L. par ce perfide, le 
Roi fencit la rigueur des Parques ; mais bien 
plus lui quiétoir dans le carrofle , voyant frap- 
per le Roiï à la mort, lui donna un coup de 
couteau dans le côté, pour plutôt abreger le 
cours de fa vie. Se peut - il trouver un tratire 
plus abominable ? Le Duc' de Monthazon vit 
bien donner le coup de couteau par d’E/per- 
non ; mais il n’avoit garde de dire aucune cho- 
fe , comme adhérant à cet affaffinar, & au- 
jourd’hui on fe ferrencore de fon confeil aux 
affaires fecrettes ; Confeil qui ne réfoudroit | 
rien que pour avoir la Couronne, $'il pouvoir. | 
Ses dignités & fes qualités lui font faire beau- : 
coup de coups foutrez. Le Maréchal d’'Ornano 
Jui a publiquement chanté la vérité des trahi- 
fôns qu'il a faites au Roi Henri III, defquel- 
les il fe tut, n'ayant rien de capable pour ré- 
pondre à fes injures qui étoient du tout atro- 
ces. Ne lui a-t’on pas dir que les poux le man: 
geroient vif ; d'autres, qu'il fe précipiteroit de 
foi-nème de rage & de fureur , qu'il ne pour-? 
ra faire réuflir un deffein contre ceux à lé to- 
Se «a { ’ ; F 1 MOT VE . erent : 
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lerent. Labroffe ne l’a-v'il pas dit à Rofni en 
prélence de d'Efpernon, que fon cœur devien- 
droit enragé , dont on à vü à l’inftant fon dé- 
mon lui faire rouller les yeux en fa tête, com- 
me voulant fe venger de Labrojfe , l'appellant 
impolteur. Lorfque le Roi après fa mort don- 
noit fon offre du Colonel de l’Infanterie au 
Duc de Vendôme , 1l le vouloit empoifonnet, 
parce qu'il vouloit que fon cadet l’eüt. Neuf 
jours auparavant la mort du Roi, d'Efpernon 
a écrira un Gentilhomme de la garnifon de 
Metz fon parent qui y avoit commandement, 
que le Roï étroit malade, & qu'il eût l'œil à la 
garnifon d’icelle, fe promettant que le trou- 
ble d’icelle eûr été grand enFrance. Le Maré- 
chal de Briffac n’a-til pas enragément rompu 
fon ordre & fon cabinet , lorfque les Jéfuires 
Jui annoncerent la mort de ce grand Roi ,com- 
mecourroucé de n'avoir participé à cet a{lafli- 
nat, dont les bons Peres lui promettoient le 
Paradis ? V a-r'il nation plus pernicieufe pour 
la France, que ces Peres , qui fous prérexte de 
leurs Prédications , châtouillent rellement les 
oreilles des auditeurs , que l’onles tient pour 
uniques entre les gens de bien? Ces bons Peres 
qui fous leurs confeflions font couler mille & 
mille pasâcent Chaflels & plus de Ravaullacs, 
fe font à la fin vengez da plus pur fang queja- 
mais la France aye eu en partage, voire telle- 
ment vengez que la Flèche en a eu fon cœur 
pour eux repaître plus aifément de larage qu'ils 
avoient de celui qui lui fervoit d’étui; & ne. 
… faut point douter que ces bons Peres le retirent. 
 fouvent de terre & font ouverture de fon 
plomb, pour voir s'il renaït pour fe venger 
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d'eux, & lui donnent mille coups de couteauts 
cela étant, que non pas de voir s’il pourroit 
comme font rous lesautres cœurs; car fon cœut 
étant vraiment royal ne peut fouffrir cetté 
playe , fans tous les jours en faire rejaillir une 
soute de fang , comme là playe du Marchand 
aflaifiné s'ouvte & reffaigne à la vüe de fes af- 
faflinateurs. Le Gouverneur de Perpignan en 
Navarre, n’avoit-il pas recu penfon dela Fran. 
ce , & les affaires ne feroient-elles pas faites 
de ceRoyaume,qui légitimement & naturelle- 
ment appartient à la France , n’eüt été un pa- 
quer envoyé en diligence par les traîtres , qui 
fur l’occafion que le Gouverneur fur écorché 
vifau mème lieu‘? N’a-t’on pas montré au Duc 
du Maine en Efpagné , lors de fon Ambaffade; 
infinité de traîtres qui s'y font tous retirez ; 
prenans noms de Banqueroutiers, qui font 
couchez fur l'érat des traîtres & des trahifons à 
Le Commardeur de Si//eri ‘n’y a : vil pas vü 
fon coùfin & confident , bù , mangé, couché 
& communiqué avec lui, & a un tel pouvoir 
de faire augmenter fà penfion , de traiter leur 
Etat du Roi, offrant de fa part, érant à Paris, 
d'augmenter celle de Dom Pedro de Tallaura, 
d'autant & plus ; laquelle aigméntation de 
penfon à fair tellement concevoir de jaloufie à 
Leffre qui eft en Efpagne, lequel éft réfolu fi 
on ne lui en fair autant ; de venir {ous mème 
affurance &' Orage , que vint Lafin {e rendant 
dénonciareur des traîtres ; mais il n’en viendra 
pas là. J'ai recû lettré par laquelle il eft con- 
rent & plus aimé qu'auparavant. Célui qui 
far fompu à Fontainebleau, ha éré executé 
qu'à la fafcirarion de ceuxa qui il auroit pro- 
D 'u ‘ VE tr . À JT NU a s mis 
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… mis & recçü argent, fe rendant eux-mêmes dé- 


honciateurs contre lui , fçachant qu'il étoit 
difpofé de faire la dénonciation à l'encontre 
d'eux. J'en tais les noms, parce qu'ils me rou- 
chenr. Le Confeil de la France n’eft tenu pour 
Ja plüpart que par dés faquins & des fieurs 
coyons , qui pèchent à leur aife dans l'étang 
du basäze du Roi. Je m'étonne commeon met 
au Confeil fecret d’un Royaume fi notabie, 
des gens qui jamaisn’ont rendu aucune preuve 
de fidélité. Se peut - il trouver en Iralie un 
plus grand charlaran que Dolé, un chetif Avo- 
cat que l’on à vù écoutant & proménant {ans 
rien faire ? Bzillon & les autres ont éré des pe- 


tits fripons, & on punir les coupeurs debourfe 


& les voleurs de nuit pourun rien, & on laiffe 
les grands voleurs , qui non - feulement ont 
volé de jour & de nuit le pauvre peuple ; mais 


-commettant facrilesge ont mis la main fur les 


deniers Royaux , ont pillé la Baftille , enfon- 


. cé les coffres & enlevé les grands tréfors que 


le Roi défunét (que Dieu abfolve ) avoit pris 
tant de peine à réferver , Les préjugennc que la 
mort le venant furprendre, le bas ave de fon 
fils permertoit de trouver ce grand amas pour 
appaifer, comme l'on a fait , les révoltes. La 
France eit tellement aveuglée, qu’elle fouf- 
fre les ferpens qui lui jettent le venin , au lieu 
de les lapider. Ceux même qui adminiftrent 
l'Etac & groffe fomme d’argenrt,ne {cellent que 
pour toute forte de rémiflions, mème au pré- 
judice des Ordonnances; & puis quand ils ne 
fcauront plus que prendre, & que leurs exac- 
tions & concufions , feront découvertes, ils 
ont chacun d'eux fait choix des Gardes Re 
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lès mettre à couvert. Silleri & Jeanin feront 
Cardinaux ; Dolé ne veut point de Chapeau 
rouge , il ne veut qu'être Archevèque de Sens, 
offrant à M. du Perron deux cens mille écus 
de récompenfe. Buillon eft trop délfireux d’ar- 
gent, il feretirera dans une maifon de plaifan- 
ce , où il fera battre monoye;ileft homme qui 
volontiers acheteroit une Souveraineté , pour 
n'être point recherché de fes grandes voleries. 
Le furplus contenu audit Extrait , je lemer- 
trai fous filence, comme étant des chofes fi. 
abominables, que cela venant à la vérification, 
il faudroit ériger des Bourreaux en titre d'Of- 
fice ; mais pourtant les chofes ne feront point 
tenues tant en fecret qu’un mien ami étant. 
hors de ce bourbier., je ferai connoitre le refte. 
du manufcrit. 1) M LENS ; 


NII CS. X VI 


Je ne fuis point Efpagnol ni François ; 
Et fi pourtant taire Je ne [çaurois 

La mort d'un Roi, ce grand Roi votre pere ; 
Nitaus ceux - là qui faifoient les beaux beauxs 
Qui malheureux ont forgé les couteaux ; 
Pour faire perdre a ce Roi La lumiere. 


sue 
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 FACTUM. DE PIERRE DU JARDIN 


Sieur G Capitaine de Lasarde. 


Ï Es afflictions qui furviennent aux hom- 


mes , procédent ordinairement de deux 


_caufes ; aux méchans, par une jufte punition 


que Dieu fait de leurs maleñces ; aux bons, 
par une correétion paternelle dont Dieu fe 
{ert pour leur faire connoître leurs offenfes 
& les ramener à repentance , afin de les reri- 
rer des vices des hommes à foi. Et parce que 
ous ignorons quels des hommes font ceux 
que Dieu punit comme Juge , & quels Dieu 
corrige comme Pere ; ce jugement étant réfer- 
vé à Dieu , qui feul connoît les cœurs , nous 
ne devons jamais juger ni condamner perfon- 
ne , comme 1} nous eft défendu en fa parole ; 
au contraire la charité nous oblige , lorfque 


nous voyons nos prochains afflizez de quelque 


forte d’adverfiré que ce foir, d’avoir commi- 
feration d'eux , compârir en leurs afflictions , 


joindre nos prieres aux leurs , pour obtenir de 


Dieu le pardon & la délivrance qu’ils atren- 
dent Il arrive pourtant que par un défaut de 
charité nous eftimons les vices dés autres plus 


grands & leurs tribulations moindres que les 


nôtres, & jugeons bien fouvenr avec beau- 
coup de legereté, ceux là être coupables qui 
fonc rontefois innocens , pour Les voir afiligez 
de quelque longue prifon ; nous imaginant en 
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eux de grands crimes au moindre bruit ; & 


néanmoins pour la plüpart, l'iffue nous, fait 


voir leur innocence & notre erreur; le con- 
traire arrivant de ce que nous nous étions figu- 
ré , d'où peut être advenu que plufeurs më- 
mes du commun peuple, qui ne fçavent pas 
Ja vie dudit fieur de Lagarde, ni la drotture & 
fincérité de {es actions, ont concü de fon em- 
prifonnement & de la qualité des prifons, des 
opinions défavanrageufes à fon honneur, lef- 


quelles il a jufte fujet d'effacer de l'efprit de 


ceux qui peuvent en être préoccupez. Ce fera 


par la connoiffance qu’il defire leur donner de 


fa vie & comportemens , des fervices qu'il a 
rendus au feu Roi, pour la confervation de 


fa perfonne & de fon Etat , & finalement des. 


caufes de fa prifon , étant bien afluré qu'il 


n'y a aucun homme qui life cet abrégé fans 
haine ou paflion, qui ne confefle que depuis 


plufieurs fiécles, il n’y a point eu Soldat 
qui ait plus fidélement fervi fon Roi & fon 


Etat, & qui ait couru plus de dangers que lui.” 
pour ce fujer. C’eft à quoi ce Sommaire eft em- 


ployé: le Lecteur eft fupplié dele ire avec at- 


tention & patience, Ceux qui ont eu connoif- 


fance dudit fieur de Lagarde lors de fon en- 
fance , témoignent que les actions qu'il ren- 
doit à cet âge puéril, éroient des vives ima- 


ges de celles qu’il a rendues depnis. Cela vient … 
, ; Fer 
de ce qu’en l’ame des enfans, les qualités & 


inclinations de l'homme fontempreintes com- 
me au pepin , préfageant de bien loin les cho- 


fes où leur affection naturelle doir les porter 3. 


car comme il ne s’adonnoit en ce bas age pat- 
mi {es compagnons , finon à imiter ou contre: 


faire : 


PERS NE DENAIN ATEN LUE rue 
faire les actions convenables à la milice ; auf 
lorfqu'il fut venu en âge d’en pouvoir rendre 
quelque fruit, 1l fur mis par fa feule conduite 
au Régiment des Gardes du Roy fous le fieur 
de Grillon, où il fe rendit fi recommandable, 
que Monfieur de GivryLieutenant Colonel de 
la Cavalerie Legere de France , lui donnauné 
place d’Arquebufier à cheval, fous la charge 
du Capitaine Chantra, qui l'emplova en plu- 
fieurs bonnes occalions, où il fe porta de telle 
façon , que Monfieur le Duc de Gzife l'attiraà 
fon fervice & l’employa pourcelui du Royfous 
fes commandemens , jufques à ce que la Pro- 
vence fut reduire à l’obéiflance de Sa Majefté. 
_ Il rendit en ce Paysen diverfes rencontres plu- 
fieurs actions honorables, qui attirerent à {oi 
l'affection de plulieurs Grands , & donnotent 
fujet d'y demeurer plus longuement ; mais 
comme en ce tems là fon âge & fon humeur 
Je portoient à rechercher les occafions aufquel- 
les il pouvoit acquerir plus d'honneur , 1l fe 
. rendit auprès dé Monfieur le Maréchal de Lef: 
digureres , qui pour lors avoit une grande ar- 
mée fur pied, pour aller en Savoye au fervice 
du Roy, où lui fut donné une place de Che- 
vau-Legser , fous la conduite du fieur de Za- 
bonne , en la Compagnie duquel il fut autane 
de tems que la guerre de Savoye dura ; ayant 
toujours rendu la fuite de fes actions concorde 
à leur commencement. Pendant que la paix fe 
trairoit en Savoye, 1l fut connu par le fieur 
Maréchal de Biron qui l'ayant pris chez lui, 
l'emmena vers la Bourgogne & Maconnois, & 
le fir porter pour le fervice du Roy dans des 
&ombats dont le fuccès accrur RAS 

a 
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fa reputation parmi ceux de fa profeflion , & 
Je rendir polleffeur de l'amirié dudic fieur 
de Biron ; mais la paix ayant fait quitter 
les armes en France , à1l prit réfolution d’al- 


Jer rechercher la guerre ailleurs , vint trou- 


ver Sa Majefté à Paris , & ayant pris congéd'el- 
le , il accompagna ledit feu fieur de B:roz en 
Bourgoyne, & {cachant la confédération & al- 
Jiance qui étoit entre le Roi & la Seigneurie 
de Venife, partit de France, accompagné de 
quelque nombre de Soldats, avec lefquels il 
‘paifa jufques dans l'Etat de Venife, à la vüe & 
contre le gré du Comre de Fuentes quicomman- 
doit alors pour le Roi d’Efpagne en la Duché 
de Milan. Cette action avec le rapport de quel- 


ques Soldars , donna connoiffance du fieur de : 


Lagarde à ladire Seigneurie , qui l’honora de 


l'Enfeigne Colonelle, fous la conduite du Co- : 


lonel Jules Birelle dansle Régiment François, 
où il demeura jufques à ce que par l’entremife 
du feu Roi Henry le Grand, la paix für faire 
entre la Seigneurie & le Pape. La Seigneurie 


voulut lé retenir par quelques entretenemens » 


qu’elle lui préfenta en aucunes de fes Places; 
mais comme fon humeur étroit incompatible 
avec l’oifiveré , & fon ambition portée plus 
haut , il ne put borner {a fortune f1 bas : avant 
que partir , il communiqua plufeurs fecrets 
propres à la guerre, foit pour l'attaque ou 
pour la défenfe des Places à la Seigneurie , la- 
quelle enfin lui donna congé avec beaucoup 


de regrer. Etant parti de Venife ,1ls’en alla 


trouver Monfieur le Duc de Mercœur , Lieu- 


tenant Général des Armées Chrétiennes de Sa 


Majefté Impériale, où1l fur deux ans Capi-: 
traine ; 
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taine , entretenu pour Le fervice de la Chré- 
tienté contre les Barbares. Durant ce tems il y 
eut plufeurs.rencontres avec les Infidéles, où 
le fieur de Lagurde à laiffé des exemples qui 
nous apprennent quels dangers le courage & 
la naiflance d’un homme peut furmonter; que 
fi l’on dit quecequ'ilen faifoit, étoit pourion 
avancement , 1] avoue que certe confidération 
peut avoir eu quelque pouvoir fur lui; mais 
qu'il l’a toujours mife en oubli, quand il a 
€te queftion de fervir à fa patrie & à ceux de 
fa nation, pour lefquels il a uneinfinité de fois 
expofé fa vie en de tels dangers , que ceux qui 
n'aimeroient qu'eux - mêmes, attribueroienc 
plutot cela au défefpoir & à la témérité, qu’à 
aucun defir qu’il eüc à fecourir fes amis. Pour 
preuve de cette affection, entre mille exem- 
ples que je pourrois apporter , un feul me 

pourra fuffire. | 
L'Armée Chrétienne éroit campée en l’Ifle 
de Trigonie, & le fieur de Lagarde venoit le 
long A Danube avec vingt-deux hommes 
pour s’y joindre , lorfqu’à fa vüe le Grand Pré- 
vôt de l'Empereur & fes Archers , au nombre 
de fix vingt , mürent querelle en l'encontre dé 
quelques François , qui pour n’enrendre la lan- 
gue du Pays, reclamerent fon afliftance pour 
les mectre d'accord. Le fieur de Lagarde vou:- 
lant pour cer effet mettre pied à terre, le Pre- 
vôt qui appréhendoir que ce fût pour le frap- 
per , s’avança & ui donna un coup de halle- 
barde furlarère, & commença de frapper ceux 
qui étoient avec lui; néceflité qui obligea le 
leur de Lagarde à la défenfe: il mec la main à 
l'épée, fe rue fur Le Prevôr & fes Archers, les 
pourfuit, 
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poutfuic , en blefle une partie, mer en fuite 
Vautre. Pendant ce combat, les François pour 
‘‘Jefquels la difpure avoit éré prife , jugeant par 
l'inégalité dunombre des gens , la partie iné- 
gale, abandonherent leur proreéteur & par 
Jeur lâcheté rendirent le danger plus grand &® 
l'action plus glorieufe. Ence même tems lui 
furvint un accident où 1l fur en un danger re- 
marquable : il avoit fait affociation d'amitié 
avec un nommé Brocard de Baron Capitaine 


Italien , tous deux enfemble avec peu de gens ,' 


donnerent jufques dans la porte de Bude, te. 
nue par le Turc, dans un gros de Cavalerie & 
fnfanterie Turque, donc ils firent pluñeurs 
prifonniers & emporterent le butin. Il eft vrai 
que Brocardayant quitté le fieur de Lagarde au 
befoin dans le péril éminent, certe lâcheté fit 
naître une queftion au partage du butin. Iln’é- 
toit pas raifonnable que Brocard y participat , 
pour n'avoir combattu ni fuivi la viétoire ; 
néanmoins le fieur de Lagarde ufant de cour- 
toifie en fon endroit , lui en voulut faire part, 
remit la décifion du différend au Général de 
FArmée: Brocard ne voulut s'y préfenter, 
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crainte de mettre en vüe fa lâcheté; mais tacha : 


d’en éreindre la mémoire par la mort de fon 
ennemi, qu'il trama & conjura en fon cœur. 
Pour cer efferil fe tranfporta à latente du fieur 
de Lagarde qui dinoit , & s'étant faluez, Bro- 
card tira fon épée, & par déerrierelui en donna 


un coup au travers du corps, d’oùil n’eût l’af- w 
furance de laretirer, commefirlefieur de La: 


garde, qui fe l'étantrirée , en rua cer aflafhia , 


& ayant fair juger cette action fi honorable & 


jufte, continua fon fervice à la Chrétienté fous 
les 


7 là + = Le à PAL _ + A TA 


| 8: D''ÉÉINMRIV ETS 9: 241 
fes commandemens de l'Empereur , jufgà ce 
que la tréve générale fût faite entre Sa Maje- 
{té Impériale & le Grand Sultan. ci: 

La tréve publiée, le fieur de Lagarde s’en re. 
tourna vers la Seigneurie de Venife, où la guer- 
re étoir. À fon arrivée le fieur de Martinango 
Colonel de 2000 hommes de pied , fur lacon- 
noiffance qu’il en.eut , lui donna fa premiere 

Compagnie, compolée de deux cens home 
mes , avec laquelle il rendit de. bons & figna- 
lez fervices à la Seigneurie, jufques au cems 
que M. le Cardinal de Joyeufe fit la paix entre 
Je Pape & la Seigneurie. Enari eqe 

La paixayant fait pofer les armesà Ja Sei- 
gneurie , Îe fieur de Lagarde pritlarefolution 
de fuivre autre parti; mais furle point ayanc 
été volé, 1l fut contraint pour prendre le vo- 
leur plus facilément d’avoir lettres du Grand 

Duc de Toftane ; mais les frais & les pourfui- 
tes furentinuriles , & finon à lui acquerir la 
connoiflance du Duc & fe faire connoître à lui: 
chofe qui rénflit tellement à fon avantage, 

‘que le Grand Duc luidenna une Compagnie 
pour naviger , laquelle il accepta & le voyage 

_€nfemble avec le. Capitaine Orcille Aurier Bi 
caien vers plufñeurs Villes du Levant ,. où ils 

prirent plufieurs vaifleaux Turcs: Les combats 
qui furent rendus à ces prifes , feroienr. trop 

Jongs à reciter : ils amenerent donc le butin 
au Grand Duc, duquel le fieur: de:Lagarde 
prit congé, après avoir demeuré quelque tems 
à fon fervice & en fa Cour. + | 
. Ï part donc de Florence pour aller à Rome 
voir M, d'Alincourt , lors yérant Ambaffadeur 

Tome 1V, Q pour 
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pour le Roy, &c recevoir fes commandemens 


pour le fervice de Sa Majefté ; ce qu'ayant fait 
& pris congé dudir fieur d’A/incourt , il partit 
de Roine & s'en alla vers Naples , où il trou- 
va un nommé le Capiraine Jacques Pierre qui 
faifoit un armement pour Michel Veyde. Le 
defir qu'il avoit encore de voir la mer, le fit 
embarquer jufques à Mefline , pour y accom- 
pagner lefieur ’anufle d'Amfterdam. Etant ar- 
rivé à Mefline, il y fejourne deux mois , & s’en 
retourne à Naples fur une petite barque, 
après avoir garanti fa vie d’une rourmente ar- 
rivée par l’impétuofité des vents & des vagues 
auffi périlleufes qu’il s’en peut imaginer. Le 
calme venu , parut un autre danger aufli grand: 
c'étoitune barque d’A/amenteen Calabre, mu- 
nie de quarante hommes Calabrois, qui, pour 
butiner ce qui étoit dans la barque du fieur 
de Lagarde, lui donnerent la charge & le vou- 
lurent contraindre d’aborder. Mais comme 
Dieu affifte ceux qui ont les intentions droi- 
res, le fieur de Lagarde & fon pilote avec peu 


de gens, au regard du nombre de leurs enne-' 


mis , expérimenterent en cette occafion le fe- 
cours du Ciel; car s'étant mis fur la défenfe 

avec leurs épées & quelques pierres quiétoient 

dans leur batreau, & venusaux mains, la plus 

grande partie de ces Calabrois furent bleflez 

ou tuez; & la frayeur qui les avoit déja faifis , 
‘commencçoit à leur faire prendre la fuite , lorf- 
que le fecours d’une fregate Calabroïfe fur- 

vint, qui leur fit prendre courage & leur mit 

derechef les armes à la main. De leur réfifter , 

c’eûr été au fieur de Lagarde une témérité, 
non 
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inon pas une vaillance ,un moyen de prolonger 
‘fa vie, non de la uNer ; ce qui l’obligea de 
-fe FbATES à compolirion honorable, après tou- 
-tefois avoir rendu combat un long tems ; mais 
:cette compoñtion ne fur qu'une fourbe des 
"Calabrois n'ayant pas tenu leur parole, ains 
‘äu contraire ulé de route forte de riguears 
contre le fieur de Lagarde, Pr à le vouloir 
faire mourir ; car après l'avoir bleifé de plu- 
fieurs coups, le tiarent huit jours prifonnier 
dans une tour , d'où l’ayanr enfin délivré, il 
s’en vint ens. François de Paule, & depuis à 
‘Naples, où ildemeura quelque temps, pendant : 
lequel ayant appris qu'il yavoirquelques Fran- 
Çois à Naples , al lui fuc donné connoiffance 
d'un nommé de la Br ruyere, tefugié audit Na- 
ples depuis la Ligue, lequel lui en fit c: snnof- 
tre plulieurs autrès & des étrangers auili, mê- 
ne un nommé le Pere A/agon Jéfuire, Fe 
du Duc dé Lerme Efpagnol, lequel Lions 
als furent voir quelques jours après, & entre 
autres difcours communs , ce. Jél aire. s’infor- 
ma du fieur de Lagarde, s'il avoir connu le feu * 
Maréchal de Biron: TEE répond qu'il avoit 
êté Gendarme des à Comoa gnie pour le fervi- 
ce du Roi. Je vous en aïine davantage , dit 
Alagon : vous avez fervile plusorand Capirai- 
ne de ce tems; & parlant du Roi, difoit dés 
paroles pleines de mépris de Sa Majefté , lui 
attribuant de mauvailes volontés contre, les 
Catholiques. 

Ces difcours ayant mis le fieur dé Lagarde 
£n grande perplexité, lui font juger Re telles 
paroles tendoient à quelque à: pet Paie 

i] e 
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de forte que, pour en découvrir le deffein, il 
diffimule le reffentiment qu’il avoit d’enten- 
dre médire de fon Prince , répond à ce fujet , 
qu'il ÿ avoit long-tems qu’il étoit hors de Fran- 
ce & qu'il ne fçavoit comme l’on vivoit, qu'il 
n’avoit jamais reconnu au Roi qn'une grande 
bonté & valeur incomparable ; néanmoins 
qu’il portoit un extrème regret de la mort du- 
dit feu Maréchal de Biron , pour avoir attaché 
Les efperances à lui. Cette réponfe fit ouvrir 
“davantage en paroles Alagon : il fait une ha- 
rangue au fieur de Lagarde , par laquelle entre 
autres chofes , il lui difôit que Dieu l’avoit 
confervé pour fervir la Chrérienté, & que s’il 
le vouloit croire, il le rendfoit l’homme le 
plus heureux de fa condition dans le Royaume 
du plus puiffant Roi de la terre, où 1l lui feroit 
donner une grande penfion. Lefieur de Lagar. 
de qui voyoit déja où tendoitce difcours, néan- 
moins pour découvrir plusavant , fait fem- 
blant de n’en préfumer aucune fin mauvaife , 
répond qu'il feroit bien aife de s’avancer & 
rendre fa condition meilleure en faifant quel- 
que fervice à la Chrérienté, & que fi la chofe 
pour laquelle le Pere Alagon lui propofe ré- 
‘compenfe, étoic licite , en lui donnant le 
moien , il l’effayeroir. Alagon décü par la 
feinte de ce difcours , s'ouvre entiérement au : 
fieur de Lagarde, & montre quelle eft la fin : 
de fesharangues. Je vous ai, dit-il, parlé ci- | 
devant du Roi de France touchant les mécon- 
tentemens qu’en reçoivent les Catholiques & 
la mauvaife éftime que l’on en fait ; fi vous 
‘ÿouliez entreprendre de le tuer, chofe qui. 
vous 
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vous feroit facile , je vous ferai Pun des plus 
richés Géntilshommes qui foit èn la Cour du 
Roi d'Efpagne , où vous recévriez autant 
d'honneur que vous fçauriez defirer. Ces pa- 
roles fi damnables , quoique prévües, étonne- 
rent d’abord le fieur de Lagarde ; & comme les 
premiers mouvemens ne font pas en notre, 
puiffance, il fur en très-grande peine de diffi- 
mulér le reffentiment qu'il en avoit; mais le 
defif dont il'éroit porté à fervir fon Roy en 
une occafion fijmportante, où il s’agifloit non- 
feulement de la confervarion de fa perfonne ; 
mais aufñi de fon Etat, lui fit répondre à ce 
fujet ; que c’éroirune grande & hazardeufe en- 
treprife , à laquelle il éroit bien néceffaire de 
penfer, & que dans peu de jours il fe don- 
neroit l’horineur de le revoir pour lui en dire 
fa volonté. Chacun voit que la nécefliré obli- 
geoit Lagarde à faire cêtte réponfe ; car s'il 
l'eût refufé fimplement , il ne pouvoit fauver, 
fa vié , ‘on l’eût fait mourir, crainte qu'il ne 
découvrit l’entréprife; il ne voulut donc rom- 
pie , afin d’avoir tems de découvrir ies autres. 
deffeins qui pouvoient fuivre celui-là. Il de- 
. mande quelques jours pour y penfer ; laiffant! 
le Pere Æ/agon en cette croyance, qu'il pou- 
voir avoir trouvé l’homme qu’il cherchoit; ce- 
 péndant il eft tenu de:près par quelques-uns, 
qu'il reconnut depuis être de la Faétion. On 
Je traite par féftins & banquets diverfes fois ; 
entre autres un nommé Charles Heberr Se- 
ctetaire du feu Maréchal de Biron, un Louis 
d'Aix , Gouverneur de Marfeille lors de la . 
mort de Cafai , &.le fyfdir de /a Bruyere , vous 
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réfugiés audir Naples. Au dernier repas: qu'ik, 
prit, qui fur chez cer Æeberr , fe trouva avec: 
les fufdits, un nommé Roux Provençal, à 
pendant qu'ils étoient à table, il furvint un 
# Ravail- certain homme * à lui inconnu , vêtu d’écarla-: 
lac. te violerre, qui fut recü de la compagnieavec. 
grandes carefies & prié de manger avec eux : 
1ls’aflir à rable , & enquis par quelqu'un des 
fafnommez quelles affaires l’emmenoient à 
Naples , répond qu'ilapportoit deslettresau 
* Duc Viceroi de Naples de. la part d’un Seigneur *. @ 
d'Efpernen. Francois , lequel nomma; & dont le fieur de M 
ur Lagarde a déclaré le nom devant les Seigneurs 
du Parlement, lorfqu'il a éré interrogé : def 
quelles lettres 1l vouloit tirer réponfe après 
dîner pour s’enretourner en France, où Ctant,- M 
il falloir aux.dépens de fa vie, qu'il tuât le: 
Roi. & qu'il s’affuroit de faire le coup. Le Sr. 
de Lagarde étonné de ce difcours, s’informa 
du plus proche de foi aui étoit cet homme, il: 
le lui nomma : durant le diner furent tenus 
plufieurs autres propos entremêlez dece dam- 
nable deflein ,. à l’ouie defquels la difimula- 
tion fut grandement requife au fieur de La: 
garde ; pour n’effacer l'opinion qu'ilavoitdon: M 
née à ces parricides, & ne leur imprimer au « 
cun mauvais foupçon de la fincérité qu'il re- 
fervoit en fa confcience pour le fervice de fon 
Roi & de fon Etat. Lrd fé ee 
Le lendemain, /a Bruyereemmena ledit Sr. 
de Lagarde chez ledit P. 4/agon Jefuite*, qui 
le reçut avec beaucoup de careffes, l’entretient : 
dé plufieurs difcours& particuliérement de ce 
malheureux parricide , lui demande s’il'ne l’a - 
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point encore réfolu, s’il veut refufer fon avan- 
cement & telles autres paroles. Lagarde lui de- 
mande la façon d’y procéder. A/agon répond. 
que cela fe pourroit faire d’un coup de pifto- 
lét à la chafle du cerf ; fur quoi Lagarde lui 
promer que dans huit jours il le verroit pour 
lui dire fa derniere réfolution ; cependant 
la. fréquentation qu’il avoit eue avec les au- 
ties Factionnaires , & laquelle il continuoit, 
lui donni connoiffance de leurs delleins, &c 
que pour l’execurion d’iceux on faifoit un 
armement de cent Galeres & de dix ou dou- 
ze Gallions , de vingt-cinq mille hommes 
foldoyez pour trois mois, la Hotte chargée de 
canon , poudre à canon, poudre pour em- 
poifonner les eaux, quantité d'armes de plu- 
fieurs fortes , comme pieux, pioches, pailes » 
hottes, échelles, ponts à crochet & autresen 
grand nombre, pour venir fondre en Frances. 
ayant compris en la partie le fieur de Lagarde 
lequel penfant avoir déja tout reconnu ; & 
qu'il étoit tems d’échaper à certe bande d’af- 
fafins qui l'éclairoient d'affez près , il part de 
fon logis le matin un peu avant Le jour & s'en 
vatrouver le Sr Zamet étant alors à Naples au- 
quel il déclare letout, pour'en avertir promp- 
tementle Roi; à quoi ledit fieur Zamer fe por-. 
ta diligemment : 1l dépècha des couriers , tant 
à Sa Maijefté, qu'à M. de Breues, lors Ambaffa- 
deur à Rome , & au fieur Zames fon frere qui. 
étoir pour lors à Paris ; les avertiffant de tou- 
res les chofes , afin qu’on y pourvüt ; & parce 
que le fieur de Lagarde depuis avoir donné cet. 
avis, ne pouvoit plus longuement demeurer 
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en ce pays-là, il prit lettres du fiëur Zamei ad 
dreffantes au fieur Rabbi Maître des courriers: 
à Rome , pour le préfenter au fieur de Breues s 
& partit de Naples. Etant arrivé à Gayette, ïl 
recoit lettre du fufdit la Brryere l'un des conf- 
pirateurs qui lui parloit encore de l’execurion 
dece deflein #il continua fon chennn vers Ro- 
me ; où érant, il fac'préferité par ledit Rabbr 
audit fieur de Breñes léquel ayant ouï de fa 
bouche les mèmes chofes qu'il avoit déclarées : 
au fieur Zamer le fair féfourner quelque tems. 
à Rome, & jufqués à ce queleet fieur de La: 
garde ayant reçù lettres dudit fieur‘Zamer qui 
le prioir d'achever fon voyage ‘en France, prit 
lertres dudir fieurde Brenesadreflantes à Mon2 
fieur de Vifleroi; pare de Rome avec Monfeut 
de evers , & s’en vient'en France jufques à 
Fontainebleatr, où il donna les lettres au fieur 
de Villeroi ; & fut préfenté par Monfienr le 
grand Maréchal de Pologne au Roi, auquel il 
fit entendre les deffeins qu’on tramoit à Na- 
ples contre fa perfonne & fon Etar, & les pré- 
paratifs qu’on faifoit pour Fexecurion d'iceux, 
& lui donna la lettre. de la Bruyere qu'ilavoit 
recûe à Gayerte, laquelle Sa Majefté lut & ren- 
div'au fieur de Lagarde, lui difant qu'il en avoit 
ou avis par le fieur Zamet & par fon*Ambaf- 
fadeur:à Rome’, qu'il continuât à te fervir 
fdélemenr& qu'ilfitce qui lurferoit dit par 
Monfieur le Grand Maréchalde Pologne, qu'il: 
gardât bien ces lettres, afin de les trouver lorf- 
que Sa Majefté les lui redémanderoit; difanc' 
auffi qu'il rendroit fes ennemis fi petits, qu'ils 
né lui feroient point de mal - : :: , 
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Suivant ce commandement, ledit fieur de’ 
Lagarde partir de Fontainebleau pour venir en 
cetre Ville trouver ledit fieur Maréchal, le- 
quél il accompägna en un long voyage qu'il 
fiten Anglererre , Hollande , Flandres, Frife ; 
Allemagne & Pologne , aufquels Païs ledit Sr 
de Lagarde fur employé toujouts au fervice de 
Sa Majefté fous les commandemens duditfieur 
grand Maréchal, qui le renvoya quelque tems 
en Frânce pour certaines affaires concernantes 
Sadire Maièfté. Il partit donc de la Pologne 
pour faire le voyage en diligence’; mais il ap 
prit à Francfort par le hieur de Bongare Acent 
du Roi la pitoyable nouvelle de fa mort ar- 
rivée par l'entreprife découverte par le fieur de 
Lagarde ; défaire qui l'afiligea d'autant plus , 
que lui mème en avoit découvert les auteurs, 
& qu'il lui fembloir qu'on n’avoit pas fait let 
time: telle qu'on devoit de l'avis qu'il en avoit 
dofné. De plus il voyoit par la perte de ce va- 
leureux Monarque, celle de fa fortune & des 
fervices par lui réndus : il devient malade de 
riltefle & rinrle Hrpendast lony-tems à Franc- 
fort : de là 1l fe fr porter à Metz où il fejourna 
jufques à ce que l’armée du Roi conduite par 
Monfeur le Maréchalde Zachaffre, Firau Pais 
Meffin, duquel il partit avec ledit fieur Ma-' 
rechal pour l'accompagner à Julliers ; & voir 
fr la reprife des armés lui feroit favorable plus’ 
qu’elle n'avoir été par le pañlé , mais peu après 
la paix ayant été faite, 1l prit refolurion de re- 
- venir en France; ce qu'ayant appris quelques- 
_bns de fes ennemis, & qu'il pouvoir beaucoup 
nûife aux confpirateurs dela mort du feu Roi, 
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il fut attendu au Viilage de Tife par plufeurs 


hommes armez qui fe jetterent {ur lui, prirent, 


fon équipage, & le frapperent de tant de coups, 


qu'ils le jetrerent dans un foflé , croyant qu'il 
étoit mort : il fe traîna tout couvert de fang' 


& de playes jufques à Mezieres , où étoit M. 
de Nevers , qui lui donna le moyen de fe con- 


duire jufques à Paris, où1l préfenta requêreau 
Roy & à Nofleigneurs de fon Confeil , ren- 


dante à fin que pour les bons & agreables fer- 


vices par lui rendus au feu Roy & à fon Etat, 
récompenfe condigne lui fut donnée, Cette’ 


requète étant refufée au Confeil , 1l la pré- 


fenre à Meffeurs des Etats pour lors convo- 


quez aux Auguftins à Paris , qui ne lui firent 
non plus de réponfe , quoique pleine de ju- 
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ftice & d'équité, juftifiée par actes & piéces 


fufiifantes; cela fut caufe que s'étant retiréà Sa 


Majefté par autres moyens, elle lui fit don d’un 
Office de Controlleur Général des bierres, du- 


quel pourfuivant les expéditions en l'année 


161$ » il fut mis prifonnier àla Baftille, com- 


me s’il eût été criminel de léze-Majefté , où il 


endura infinies rigueurs & mauvais traité-. 


mens durant neuf mois qu'il y fut, pendant 


lefquels il ne fut point interrogé : de-là ‘fut 


tran{porté en certe Conciergerie, mis dans plu- 


fieurs tours , de l’une à l’autre , avec millein- 


commodités ; pendant ce temsil fut oui de- 
_vant le célébre Parlement fur toutes les de- 


mandes qui lui furent faires felon la vérité de. 


ce qui s'étoit pale; de forte que n'ayant trou- 


vé en lui crime quelconque , la Cour ne tou- 


ché plus avant fur lui; mais Sa Majefté le re- 


tient. 
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tient à fon fervice & lui donne moyen de s’y 
éntrerenir lui & fa famille , en attendant fa 
liberté. Quele fieur de Lagarde fçache pour- 
quoi, ce lui eft une chofe inconnue, ou fe- 
roit que ce für un jour pour s’en fervir contre 
les auceurs de la mort du feu Roi. TER 
: De ce deffus un chacun pourrarecueillir les 
caufes de {a prifon, & s’il eft jufte ou injufte 
de le priver non-feulement de récompenfe , 
mais aufh de liberté. Toutefois au lieu de: 
bien, Dieu lui a donné la patience & le defir 
de régler toujours les volontés de fes Supé- 
rieurs : il fupplie les gens de bien de prier 
Dieu pour fa liberté, afin qu'il puiffe conti- 
nuer le refte de fes jours au fervice de Sa Ma- 
. jéfté & de fa patrie. 


Le Capitaine LAGARDS 
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ÆWANIFESTE DE PIERRE DU JARDIN: 
Sieur & Capitaine de Lagarde , prifonnier en 


la Conciergerie du Palais a Paris. 


M O y Lagarde étantà Naples, je fus trai- 
À, té plufeurs fois par Charles Hebers Se- 
cretaire du feu Maréchal de Biron , où étroit, 
Marhieu de /a Bruyere * Lieutenant Particu- 
lier au Châreler pendant la Ligue , quiétoitun 
des principaux auteurs de la confpiration, &, 
le fieur Roux Provençal, & Louis d'Aix, cie 
devant Gouverneur de Marfeille au rems de la 


mort de Cafau; tous lefquels avec ledit La- 
/ # DR e ; 
garde étant au logis dudit fieur de /a Brugere , 


dinant enfemble, fe trouva Ravaillac qui dir, 
qu'il tueroit le Roi, ou qu’il mourroit en la 
peine ; & qu'ilavoit apporté des lettres du Sr. 


d'Efpernon au Vice-Roi de Naples Comte de 


Benevente, & qu'après diner il en vouloit al. 
ler retirer réponfe dudit Vice-Roi de Naples. 


Quelques jours après ledit de /4 Bruyere 
mena ledit Lasarde chéz lePere:4/agon Jefui-. 


re, oncle du Duc de Lerme Efpagnol; lequel 


Jefuite lui propôfa d'entreprendre l’exécurion 
| RTE Ve dont : 


* Iletoit fils de Mathieu La Bruyere , l’un & l’autre 
Ligueurs : étant chaflé de Paris , il paffa er Flandres, 
puis à Naples, où ilne ceffa de travailler à des conf- 
pirations contre Le Roi. 
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dont s’éroit chargé ledir Ravaillac , comme 
l’eftimant digne d’une telle entreprife , pour 
laquelle il lui feroit donner. cinquante mille 
écus & le feroit Grand en Efpagne. 
A l’inftant que j'eus découvert ces chofes, 
je fus averur M.Zasnet, le lendemain aumatin 
à la pointe du jour, lequel fit ferment fur les 
{aints Evangiles, qu'il ne me découvriroit & 
ne m'accuferoit point pour ledit avertifle- 
ment, fous laquelle aflurance je lui racontai 
toute l'affaire ci-deffus ; lequel aufli-tôt qu'il 
 J'eûc entendu , écrivit au Roi & au fieur Za- 
met fon frere, étant lors à Paris, les avertif- 
fant d’un grand armement qui fe faifoit audit 
Naples’ de cent Galéres & dix ou douze ga- 
lions chargez de poudre, canons, pics, pio- 
ches, hottes, pailes, pérards, ponts à crochets, 
poudre pour empoifonner les eaux , force vi- 
vres & vingt-cinq mille hommes entretenus 
pour trois mois, ke tout pour s’en venir en 
France. ; | \ ñ 
Moi voyant ce pernicieux deffein , je partis 
de Naples , ayanclettres du fieur Zamet adref- 
fantes à MgkKabbi Maître des Courriers de Sa 
Majefté à Rome, quieft François, lequel me 
piéfenta à M. de Breues Ambifladeur pour Sa: 
Majefté audit Rome, chez lequel je fus plu 
d’un mois & lui déclarai tout. TA 
Pendant lequel féjour je reçus lettres du Sr 
Zamer, qui me conjureau nom de Dieu de pa- 
rachever mon voyage en France , lefquelles 
lectres font ès mains de Noffeigneurs du Par- 
lement , qui fçavent affez la candeur de mon 
“affection au fervice de Sa Majefté, & les pe- 
rils 
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rils & dangers que j'en ai encourus. Il ya d'a 
tres lettres ès mains de mefdits Seigneurs de’ 
Parlement , que ledit fieur de la Bruyere, l’un. 


des fufdits, m'écrivit, lefquelles je reçus à 
 Gayette, qui déclarent tour ceque deflus, mê- 
‘ME par mes interrogations devant ce célébre 
Parlement : par pluñeurs fois en ontouï de ma 
bouche la vérité de ce que déflus, lettres, paf- 
feports, lertres-patenres & autres piéces, té- 
moignentaflez certe vérité , lezéle & affection 
que j'ai envers le Roi & fon Etar. l 
.. À mon parrement de Rome , je pris léttres 
dudit fieur de Breues Ambaffadeur adreffantes 
à M. de Villeroi, auquel je les donnai à Fon- 
tainebleau le lendemain que M. le Duc de 
Nevers furarrivé, avec lequel fieur Duc je vins 
de Rome. Le lendemain j'eus audience de Sa 
Majeté , à laquelle je donnai les lettres qu’il 
dut en ma préfence de plufieurs Seigneurs que 
j'ai nommez par mefdits interrogatoires par 
plufieurs fois , & me commanda Sadire Majef- 
té de les bien garder ;ce que j'ai fait , les ayanc 
depuis mis ès mains de mefdits Sieurs du Par- 
lement. nf ANR di ; 4. Aù . ) 
Et de plus me commanda Sadire Majefté, 
d'accompagner M. le Grand Maréchal de Po- 
loune & faire ce qu’il me commanderoit pour 
le fervice de Sadire Majefté , tant er Flandre , 
Angleterre, Hollande, Pologne , Allemagne, 
& de ne parler des chofes fufdites qu'à ceux 
à qui j'en avois parlé ; & qu’il rendroit fes en- 
permis fi perits , qu'ils ne lui feroient point du 
mal, & que ce que Dieu garde ; eft bien gardé, 
- Voila tour ce qui s’eft paflé felon la vériré : 


fi 
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‘fi j'ai délinqué quelque chofe pour quelque 
crime que ce foir, je fupplie Sa Majeflé de 
commander à fon Parlement de me faire 
mon procès , ou bien de me donner la liberté, 
afin de pouvoir employer le refte de mes jours 
‘à fon fervice. 
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I V. 


INTERROGATION ET DECI ARATION 
de Mademoïfelle de COMAN. 


Our faire voir aux vrais François la fain- 
teté de mon intention & la pureré de mes 
deffeins, de faire un très-humble fervice au 
Roy , à la Reine & à Monfeiyneur le Dauphin 
à prefenc Roi de France, & de Navarre, que 
Dieu nous veuille garder ,.& ayant été plürôc 
pouffée par la divine puiffance de Dieu , non 
par aucun defir de profit ou ambition ; fufci- 
tation d’aucune perfonne particuliereni géné-. 
rale ; mais au contraire j'en ai foulé aux pieds 
les faveurs avantageufes, mille offres ,, gran- 
des promefles , même ai haï ma propre vie, 
pour apporter de l'utilité à la France ,& de la 
fermeté en l'Etat; proteftant par le Dieu vi- 
vant, regnant & tout-puiflant au Ciel & en . 
Terre, que moi pauvre miferable pécherefle. 
fuis indignede nommer, je n’ai dit, ni dépofé 
à Juftice autre chofe que pure vérité, & que: 
CNRS parfaireque les cho- 
{es que j'ai depofées, font vraies & vérirables 
dont j'appelle Dieu à témoin, pour avoir été: 
vües de mes yeux, ouïes de mes,oreilles & 
touchées de ma main , dont par le vifreflenti- 
ment de mon ame , j'ai été rouchée & con- 
trainte par la playe de ce bon Roi, où étant 
pour 
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pour lors accompagnée d’unetremblante crain- 
te du péril éminent aux perfonnes facrées du 
Roi, de la Reine & de Monfeigneur le Dak- 
‘phin , fit que fans confidérarion du péril que 
je fçavois m'être certain , des peines & des tra- 
vaux qui me feroient préparés & des combats 
qu'il me faudroit fouffrir , & fous refpe@ des 
‘parens & autres particuliers , je me refolus fur 
les atténtats pretendus ; d’abondant j'ai averti 
Ja Juftice en l’année 1611 au. mois de Janvier 
pour me jetter au précipice où je fuis mainte- 
nant, ayant fcû voutes les confpirations que 
lon avoit refolues ès perfonnes Roïiales de 
leurs Majeftez ; ce que je fcavois dès Le voyage 
de Sedan, qu'il avoit été. arrêté d’en faire l’e- 
xécution; & pour faire paroître la vérité & 
-comme j'en ai eu la connoilfance parfaite; ga 
été la familiarité que j'eus avec la Marquife de 
Verneuil, par le moien de la Dame de Chanre- 
mere {a fœur , étant du pays dé mon mari , qui 
véroit la caufe qu’elle mé preferoit à rous au- 
tres pour le recit qu’on lui avoit fair de moi, 
qui me rendit fi familiere avec elle voire de 
es plus cheres affections. Etant donc la Mar- 
Quife au retour du voyage de Sedan , laquelle 
pour lors n’avoit guéres de perfonnes à qui fe 
fier , fortant tout fraichement de prifon, étoic 
en tels ombrages ,'que tout lui faifoit horreur; 
tellement que j'euffe bien voulu me rerirer aux 
Champs, encore que je fuffe venue à Parispour 
imes affaires particulieres , aufli que j'avois été 
price par Madame d’£ntragues d'accompagner 
M Marquife , ce que j’avois repugné quel- 
que tems pour raifons qui ne fe peuvent écri- 
re. Enfin je m’y accordai, où alors je pris toute 
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la conduite de leuts affaires, voire des plus 
particulieres ; non que je veuille ladite Dame 
d'Encragues ètre atreinte de la contagion dont 
les autres font bleflez ; mais feulement pour « 
montrer les-avis & affaires que j'aieu aveceux, « 
qui m'a fait parvenir à la vraie & parfaite con-. 
noiffance de leurs pernicieux deffeins, non 
par une imagination ou artifice d'aucune per- 
fonne ; y aiant donc demeuré quelque tems; 
la Dame de Chantemerle me prie & me conju- 
re d'aller demeurer en fon logis, où je demeu- M 
rai quelques huit mois, pendantilequel rems W 
j'appris toutes fortes de nouvelles; allant &ve- 
nant toujours avec ladite Marquife : je parlois » 
peu, pour le defir que j'avois d’avoir connoif-m 
fance de leurs deffeins, & pendant fe fit quel- 
que entrevüe du Roy & de la Marquife, où 
toujours j'étois appellée & à plufieurs autresw 
affemblées fecretres de quelques perfonnes de 
ualité vrais François en apparence; mais 
ns tout au contraire ; & voyant par rai-m 
fon que je ne devois perdre la faveur, laquel:« 
le Du me prévoir, afin de l’emploier au fer 
vice du Roi, & obligeaffe la France par ma fi 
délité, & quej'y veillaffe en telle {orte, qu'ils 
fuffenr empèchez en leurs damnables deffeinsÿm 
& comme ils me perfuadoient étant audits 
lieu , où toùjours écoit parlé du Maréchal de 
Biron, les rejettons duquel reverdiffoient touss 
les jours dans le cœur de ceux qui éroient dem 
cette menée. Aiant donc l'oreille des princis 
paux, je ne devois négliger un tems fi favorash 
ble , cé querejettois au commencement de fais 
re, tant pour la peur que j’avois d’être fufcis, 

tée & par crainte d’être éprouvée, que par la 
foibleffé: 


| 


| 
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f6ibleffe de mon naturel & de la petireffe de 
ma puiflance , je fus contrainte à vouloir cè 
qui m'étoit perfuadé , après les proteftarions 
requifes & néceflaires à telle chofe d’impor- 
tance, je donnai ma parole inviolable; là donc 
j'emploie route forte de foins , j'épie & cher- 
che tous les moiens de plus en plus pour dé- 
couvrir toutes leurs intentions, afin de fervir 
leurs Roiales Majeftez. 

La premiere aétion remarquable fut après 
le ‘pourparler que fit le Duc de Sz// du ma- 
riage du Duc de Guife & de la Marquife de 
Verneuil chez le fieur de Vi//emonté, duquel 
lieu ledit fieur de Sz//5 étant forti, ladite Mar- 
quife & fa fœur de Chanremerle y demeurerent 
à fouper & une fille nommée Viliers & moi, 

où alors fut propofée certe alliance d'amitié, 
étant commencée auparavant & conclue fépt 
où huit mois devant; aïant eu cette connoif- 

 fance fi remarquable, m'en fit rechercher d’au- 
tres qui furent bientôt après ; qui fut aupara- 
vant de Noël, comme là Marquife alloir aù 
 Sermon du Pere Gozrier à S. Jean. Uñle fois 

‘èntre autres elle y alla & monta droit au pré- 

pitie où écoit M. d’Efpernon , où alors la Mar- 

quife me fit pafler derriere leurs chaifes, de 
peur qu'ils ne fuffent entendus de perfonne ; 

& alors conclurent la mort du Roi, comme je 

J'ai déclaré au commencement de ma dépofi- 

tion à Juftice ; auquel lieu ils tinrenc els pro- 

pos & fi abominables, quejeles tairai, de peur 
de faire rougir le papier & faire horreur au Le- 
teur. Après le Sermon , prirent congé l’un dé 
l’autre : alors je me trouvai fort étonnée : tou- 
tefois je m'afluraiincontinent après , & metins 

| R i fongeu fé 
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fongeufe d’avoir entendu relle perfidie & abo- 
‘minables defleins confpirez contre leurs Ma- 
jeftez , pour leuren faire le rapport; parquoï 
je doutois fi je pourrois être réçue à mon dre, 
avant que de montrer par écrit ; & encore que 
le chemin m'en für bientôt ouvert par une lec- 
tre envoiée à la Marquife, de laquelle elle 
fut en:peine , à caufe d’une femme magicien- 
ne qui fut prife comme on lui avoit apportée, 
laquelle étoir mème de fon pays, ladite Mar- 
quife m'écrit & me prie de fçavoir toutela vé- 
tiré, & lui mander ce que je faifois. Quelques 
jours après Noël , m’envoia le craitre Ravail- 
lac & m’écrivic ces mots de Marcouffi : Made- 
moifelle de Coman , je vous envoie cer hom- 
me par Etienne Valer de chambre de mon pe- 
re, je vous le recommande, aiez-en foin. Je 
lai reçû , fans m’enquerir qui il étoit, & ve- 
nant de fa part, lui ai fait bailler à boire & à 
manger; le voiant routefoïs homme fort trifte 
& mal habillé, je l’envoiai prendre logis à la 
Ville, ce qu'il a fai chez un nommé /a R:- 
viere & un autre, tousconfdens de la Marqui- 
fe, & defquels elle fe fervoit en tels ufages 
qu’ellelesconnoifloitpropres &expérimentées. 
Un jour entre autres ledir parricide beuvant 
& mangeant en mon logis, je lui demandai 
pourquoi la Marduife faifoit rant de conte de 
lui, vû que c’étoic {a coutume de ne fe fou- 
cier guéres de perfonne : 1l me répondit alors 
qu'il follicitoit les affaires de M. d’Efpernon & 
plufieurs autres particularités. Durant donc 
un fi long fejour qu’il mangeoir & venoit chez 
moi, jene pusjamais découvrir fon pernicieux 
deffein : il faifoit coujours la chätemite ; tou- 
tefois 
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tefois fes actions fuivanres me firent remar- 
quer que toutes fesapparences vraies n’étoient. 
affez fôrtes pour me faire fuccer le fuc de fon. 
pernicieux deffein ; ce qu’ignorant pour lors ; 
lui permets boire & manger chez moi fept ou. 
huit femaines , pendanr lequel rems je lui laife 
fai un procès à folliciter. Au Mardi gras je 
m'en allai à Verneuil, où je paffai tout le Ca- 
rème :.la Cour s’en alla à Chantilly, après Pa 
ne je retournai à Paris, où arrivant, Dieu 

çait fi j'appris des nouvelles : je ne trouve 
plus mon folliciteur, donc je ne me foucie 

guéres : je ne. laiffe de folliciter mes affaires. 
dans l’embarraffement de celles de la Marqui- 
fe. Pâques & Pentecôte enfuivant je retourna. 
à, Verneuil, où elle me fit conduire par plu- 
fieurs Meffagers , dont je n’étois marrie, pour. 
avoir de plus en plus la connoïffance de leurs. 
conceptions , je m'y aflujetri$, comme même 
à la Saint Jean. L'année fuivante, le Roi dé- 
couvrit les menées de Sedan , confident de: 
la Marquife ; lequel il fit bannir ; elle étane. 
pour lors à Verneuil; & fa fœur de Chante 
merle aïant {eu ces nouvelles, m'écrivit come 
me à la tréforiere de fes pluscheres affections, 
me priant de parler à lui, où il écoit retiré en 
un lieu fecretrement & commodément: leslers. 
tres vont en Efpagne & fans bruit; fçachant 
trop bien ces menées pour les raire, je mecon- 
feille. Scavoir fi je ferois reçue à mon dire 5 
& déclarer telles chofés d'importance ; fans 
rien avoir par écrit que verbalemenrt. L'on me 
répond que non : je m'avifai d'en écrire au. 
Eomrede Schombers & àla Demoïifelle de Gour- 
Yay , les priant de me mander l'heure que je 

“HU | Rüj  pourrois 
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pourrois les trouver à leur logis pour leur diré 
æhofe qui étoic d'importance au Roi & à l'Erar : 
ils me -vonlurent prevenir par courtoifie & 


vinrent en mon louis, où je leur propofai les 


grands hazards que courotent les perfonnes du 


Roi, de la Reine & de Monfeigneur le Dau+ 


phin, les menées qui fe traitoient hors & de- 
dans Paris, qui enfin feroient l’entiere fubver- 
fion de l'Etat, s’il n'y éroit bientôt remedié ; 


alots me répondirent pour toute fatisfaction, 


qu'ils ne fe vouloient embrouiller. Lors j'en 
écrivis au fieur de /4 Magdelaine , auquel je fis 
entendre tout ceci, & ne me répondit rien; 
tout eft {ourd , & me voyant privée d'y pou- 
voir remedier, & ne fçachant à qui m'adreffet 
pour avertir Sa Majefté, afin d’empècher un fi 
malheureux deffein; je me fongeai moi, cé 
bruit ne peut être fi couvert, quequelque bruit 
p’en forte, comtheles amours du Duc de Gui- 


fè & dé la Marquife de Verneuil, dont le Roi w 


en eut le bruir au mois de Septembre aupara- 
vant les contäsions , ainfi que je l'ai déclaré à 


Juftice. Ladire-Marquife vint à Paris mala- 


de pour fe purger de cette calomnié devant Sam 


Majefté avec plufeurs, dont elle fut renvoice. 


: ra 


innocente comméauparavant. Lors de ce temss 
quoique ce foit quelque tems après ; m'écrivitm 


qu'on lui avoit rapporté que je lui voulois fat=« 


re un mauvais oflice, toutefois qu’elle ne fe em 


pouvoir perfuader ; donc pour lui faire perdré 


_ cetre mauvaifeopinion, je l’allaitrouver, m'enn 


conjura plufeurs fois : quoi voiant je l'aflure 
du contraire, afin de ne perdre mon credit & 
parvenit à mon delfein, je me mis chez la 


Demoifelle du Ti//ec par importunité, où j'ape 


pris 


’ 
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pris toutes fortes de nouvelles, & plus ue je 
n'en voulois fçavoir; & un jour d’Afcenfion 
en l’année 1609 , fortant dudit logis, je ren- 
contrai ce damné Ravaillac qui me dit qu'il 
venoit du Bois Mulherbes, & me déclara alors 
toutes fes. pernicieufes intentions & deffeins; 
ce qu’aiant entendu me défiai de lui. Après 
avoir appris fon logis, je m'en allai droit au 
Louvre , fans entrer en autre lieu & monte en 
Jantichambre de laReine, & priai l’'Huifier 
de me faire parler à une Femme de chambre 
de la Reine, ce qu'il fr; à laquelle je deman- 
dai fi elle avoir affez de crédit de me faire par- 
ler à la Reine, & que j'avois chofe à lui dire 
qui importoir au.bien du Roi, de [a Reine &e 
de Monfeigneur Le Dauphin , & le lendemain 
je ferois prendre lettres qu’on envoyoit en Ef- 
pagne, par lefquelles on reconnoftroit les fer- 
vices que je ferois aux Roiales Majeftez & à 
la France. Je demeurai & tins trois.jours au 
Louvre, pendant lequel tems on envoia lef: 
dires letres en Efpagnes la Reine s’en alla à 

Chartres, & retourna par Anet. Pendant fon 
| voiage, me fut envoiée une femme de Cha- 
peron, laquelle me vint trouver aux Augu- 
fins, & me dit que la Reine me comman- 
doit que je ne manquafle à l'aller trouver fi- 
tôt qu’elle feroit de retour de fon voiage; ce 
que je fis : où allant. je rencontrai le Roi à 
l'entrée du Louvre comme il fortoit, & retout- 
na promptement au cabinet de la Reine à fon 
habillé, ouït la Mefle avec elle : après diné 
monterent en carroffe & allerent voir la Rei- 
ne Marguerite, de-là s’en allerent coucher à 
Conflans & le lendemain _à Fontainebleau. Je 

Riiij  demeurai 
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commodité ; dont me voiant fruftrée de ne 
pouvoir parler à ellé, & les lettres étant par- 
ties, je m'affliveai extrémément, & comme au 
délefpoir , ne fçachant plus à qui m'adrefler s: 


volant tant de monde éntaché, que par mon. 


foin je voulois empècher ; lors j’'écrivis encore 
à une femme de la Reine à Fontainebleau , 


pour fçavoir fi avec loifir je pourrois parler aû… 


Roi & à la Reine, vü, que le mal preffoit. A' 
la Pentecôte & à la Fète-Dieu enfuivant je ren- 
contrailetraitre Ravaïllac qui s’en vint droità 
moi avec pleurs, me priant & conjurant de ne 
rapporter ni dire fon malheureux & damnable 

deflein qu'il m'avoit déclaré, me difant qu'il 
s'enrepentoit& qu'iln’y fongeroit jamais plus; 
à quoi je n’ai voulu ajouter foi ni affuranceà' 
fes paroles, pour être chofe d'importance, aianc' 
fi peu de füreté d’un rel homme; lors je mere- 

folus d'aller aux Jefuites, où je demändai à. 
parler au Pere Corron l’on me fait réponfe' 
qu'il eft à la Ville & qu'il s’en alloit le lendez 
main à Fontainebleau : un appellé Pere Procu- 

reur me dit qu'il ne viendroit qué bien tard & : 
qu’il partiroit de grand matin, que je pouvois 

parler à lui; mais fi c’éroir chofe qu'il lui pûc 
dire , qu'il en féroit fidéle rapport. Je rerour- 
nai donc le lendemainmatin, le Pere Procureur 

me répond que ledit Pere Corton étoit pour lors! 


parti; je fus contrainte de lui déclarer tout ; 


& le conjurai d’en avertir le Pere Corron , pour’ 


TV 
1 


démeurai tout le jour à attendre fa Reine à fa | 


L 
: 
l 
4 


en avertir le Roi & la Reine. Quand il m’eût 


entendue, & fçûr tour, me répondir qu'il fe- 
foit ce que Dieu lui confeilléroit, & que j'al- 
laffe en paix & priaffe Dieu. Je lui répondis 


À 
DHENRY IV. 216$ 
qu'il ne falloir ainfi laiffer tuer le Roi, & que 
je l'en Chargeroïis & m'en déchargerois fur lui ; 
lors 1l me dit que ce n’éroir à moi à me me- 
ler de telles ‘affaires ; & qu’on nraccuferoit 
être de la partie : ie lui répondis derechef que 
s'il manquoit le dire au Peré Corton, que j'ef- 
pétois bientôt aller à Fontainebleau; & ce- 
pendant il méditque fi je {éavois quelque chofe 
de particulier , j'allaile le trouver; ce queje lui 
promis : cependant je m'en allai, penfantqu'il 
avertiroit le PeréCorton , & éfperant fairemon 
voiage de Foñtainébleau. Quelques jours après 
je fus arrètée prifonnière , ne pouvant {çavoir 
qui m'avoirprérécette charité, qui fur un grand 
fnalheur , & éomime au defefpoir, imé voiant 
privéé de pouvoir fervir leurs Roiales Maje- 
ftez, je me réfolus de déclarer à rout le mon- 
de dans la prifon ; éfpérant que par ce moien 
leurs Majeftez en fuffent avérties; mêmé jen 
parlai à un Apoticaire de la Reine, afin qu'il. 
en fit fon devoir pour émpècher cer aüdieux & 
damniable mesfair qui s’en eft enfuivi, à mon 
grand regret, dont je prie Dieu qu’il lui plaife 
mettre au cœur des bons François demande 
juftice en être faite , lés complices & auteurs 
de ce parricide , foient pris & découverts. Je 
le priérai route ma vie en ce lieu, où je fuis 
Miferable ; conftanté & réfolue pout la vériré. 
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RENCONTRE DE MONSIEUR 

Le Duc d'Efpernon & de François Ravaillac , 

exécuté a mort dans La Ville de Paris en l’an- 
née 1610. | | 


( FOMRREN aujourd’hui le peuple endu: 
re beaucoup de chofes pour maintenir la 
vérité ; eft-il poflible, 6 bon Dieu, que l’on 


doute des chofes qui font véritables ! car, pour “ 
vous dire ce qui eft arrivé depuis cinq ans en 


ça à la France, & afin d’exterminer ceux, de 


la Keligion, le Duc d'£fpernon avec fes parui- 


fans, pratiqua fix garnemens, pour faire tuer. 
le Roi Henri le Grand d’heureufe mémoire ; 
trois defquels ont été faits mourir par: Arrêts 
de la Cour de Parlement de Paris, Cour Sou- 
veraine qui n'a jamais manqué à l'endroit de 


Ja Souveraineté de nos Rois, & pour conte- 


nir un chacun en fon devoir. Le Duc d’£fper- 


non voyant qu'il ne pouvoit venir àboutdefes 


deffeins, & qu'il y avoit trois de ces meur- 


triers qui avoient.été exécutez , fe retire de lan 
Cour & vient à Angoulème, & y demeuras 


deux mois ; tellement que les autres trois vin- 
rent le trouver; & aiant conferé enfemble par 


plufeurs fois , le Duc d’Efpernon & le P. Cot-« 


ton les embrafferent l'un après l’autre, leur di-* 


fant; Si vous avez volonté de faire ce que: 
nous avons ci-devant dit, & aufli que ne man- 


querez 
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querez point d'argent, & que ferons tous les 
jours célébrer Melles pour vous ; & pour cet 
effet nous envoyerons par toutes les Congre- 
gations de notre Ordre & des Freres. Convers 
7} aie le Pere Cocton ) añnfde le faire {çavoir ; & 
alors Monfieur d'Æ/pernon depècha des cour- 
tiers par toute la France, & le femblable fit 
auf Pere Cosron en la prefence de Ravaillac 
& de fes denx compagnons; & alors ces trois 
meurtriers 6rent ferment en recevant la Com- 
-munion du Pere Cotron., de faire ce qu'ils leur 
commanderoient , moiennant l'abfolution du 
> Pere Le Pape, ce qu'ils leur promirent de fai- 
. Alors Monfieur d'Efpernon & le Pere Cor- 
con fe leverent de leurs fiéges & vont confal- 
ser enfemble avec quelques autres, & firent 
retirer ces rois miferables en la chambre des 
méditations, érant avec un Pere Minime du 
Couvent de la Ville de Barcelonne qui les ex- 
hortoit de pourfuivre ce qu'ils avoient entre- 
pris. Alors le Pere Mathieu vient les’ appeller 
pour parler à Monfieur d’Efpernon & au Pere 
Cotton ; & comme ils furent entrez dans la 
chambre, ledir Duc & Pere Cotron leur dirent 
HEES, MOIS : Et bien mes amis , ne voulez-vous 
pas obéir aux commandemens de ces Met- 
fieurs, nos Peres &, moi qui fomimes ici af- 
femblez pour l'affaire qu'avez entrepris, qui 
- .eft de tuer le Roi Henri quatrième; &e par 
ce Que nqsis voions qu'il, prétend ruiner le S 
Pere & le Roi d'Efn paogne, & maintenir le Roi 
d'Angleterre & le: Coûtre Maurice, & tous les 
Hérériques de la France, & 251 juil veut 
Ocer tous les Rois Chrétiens de leurs Trônes, 
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à la faveur de ces Hérériques ? Ne voulez-vous 
pas exécuter ce qui vous fera commandé de la 
part de ces Meflieurs & de moi? Alors Ravail- 
Zac prenant {a parole, dir, Monfieur, & vous 
auf mes Peres, je rai moi & mes compa- 
gnons, tout cela que nous commanderez ; 
moiennant aufli que fous prometriez que le S. 
Pere nous abfoudra de tous nos péchez, & 
vous auf Monfieur, qui êtres Gouverneur de. 
la Province d’où je fuis né & natif, & auquel. 
particulierement j'ai de l'obligation en votre 
endroit ; car jamais vous ne m'avez laiffé defti- 
. tué d’aucunes commoditez. Je vous promets de. 
me cranfporter dans Paris moi & mes compa-. 
gnons, moiennant que nous donniez à chacun 
deux-cens écus; & eux & moi prendrons droit. 
le chemin , & vous affure que nous ne fau- : 
drons de l’attraper ce tyran-qui veut ôter le S. 
Pere du Saint Siége. Alors ils leur délivrérene. 
Fargent. Ravaillac & fes compagnons étant . 
arrivez à Paris, chercherent par tout le moien 
d'éxécuter leurs deffeins, & voianr qu'ilsn’y. 
pouvoient parvenir & qu'ils n’avoient plus. 
d'argent, Ravaillac s’en va trouver ledir Duc &. 
lui dit qu’ils ne pouvoient demeurer en ville. 
à caufe de la néceflité qui les preffoit ( car il y. 
avoit bien fix femaines qu’ils étoient à Paris & 
né pouvoient trouver moien d'exécuter leut . 
miferable & damnable deffein) qu'ils n’avoient . 
point d'argent , qu’ils dépendoient beaucoup 
pour frequenter le peuple & pour approcher 
du Louvre. Alors ledit Duc & Pere Corron leur 
baillerent encore à chacun çentéens , avec pro- 
teflarion qu'ils exécuteroient ce qu’ils avoient 
entrepris 3. 
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‘entrepris ; & alors Ravaillac eur fit réponfe : 
Meflieurs, vous fçavez que vous nous avez 
‘promis de nous faire avoir l’abfolution du S. 
Pere; ce qu'ils leur promirent derechef & leur 
dirent : Allez, mes enfans , allez tuer ce ry- 
ran , ce fauteur d'Hérétiquès, & nous faifons 
“célébrér tous les jours des Mefles pour vous, 
Ce miferable Ravaillac trouva notre bon Roi, 
Je Pere de la France , l'arbitre de la Chrérien- 
té, qui étroit en fon carofle & le Duc avec 
lui & quelques autres, & comme il avife ledit 
Ravaillac , commença à amufer le Roi de dif- 
‘cours ; & alors ce perfide Ravaillac fe jetre fur 
le Roi, il lui baille un coup de couteau; mais 
ledir Duc voiant que ce n’étoitrien, & que le 
Roi s'écria qu'il étroit bleffé, lui fit figne qu'il 
redoublat ; alors ce miferable du fecond coup 
tua Le Roi en lui perçant le cœur. O miferable t 
Plûc- i- Dieu que les chiens euffent mangé , 
mon pastoi, mais toute ta lignée , & que ja- 
Mais tu n'eufle été ! car tu nous porte beau- 
‘coup de dommage : tu as reçù beaucoup d’ar- 
gent dudit Duc & de fes partifans pour tuer 
ton Roi ? qui jamais ne r’avoit fair aucun mal; 
mais tu en reçois maintenant ton falaire. Car 
miferable que tu és ! que r’avoic-il fait ce bon 
Roi? mais la Demoifelle qui eft aux Filles Re- 
 penties à Paris en fçauroit bien que dire ; car 
le Duc d’£E/pernon ton maître r’eût bien traité 
davantage, afin d'exécuter fes pañlions & celles 
| de fes adhérans , & penfoit même faire tuer 
| d’autres Princes & Seigneurs qui étoient en 
Cour ; témoin mème que ladite emoifelle 
aianc voulu parler & dire que le Duc d’É/per- 
Re 207 


| 
| 
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non luï avoit payé la penfion de RavaillacV'efs 
pace de quatre mois & d'avantage, &.qu illen- 
trerenoit mème d'habirs ; & pour afouvir les: 
defirs de ce méchane, il falluc, à {a perfuafon, | 
que tu couchaffès avec certe pauvre Demoifel-. 
le. Mais aufli quand elle a voulu dépofer CON " 
tre ledir Duc , il l’a accufée que c’éroit une 
putain & qu’elle avoit eutroisenfans, & qu el= 
le n’étoir pas croiabie. Elle/perfifte roujoursà 
fa premiere dépolition ; & comme ïl y avoit 
unautre témoin que l’on pouvoit faire venir s 
pour être oui, on le trouva mort en.un ca- 
chot; car on l’avoit émpoifonné. Voilà com-* 
me il s’eft fauve Le pelerin & a fait mettre cet- M 
te Demoifelle aux Filles Repenties, où ellea… 
achevé le refte de fa vie. Mais aujourd'hui là 
France voit , à fon grand regret, ce qu'elle ne # 
voudroit point; 1} manie l? Etat, lui & fes par- W 
rifans comme ils veulents mais fi le Duc avoit 
fongé à ce phantôme qui s’apparut à lui étant 
en fon carroffe, quiétoit Ravaillac, &qui lui 
dit: Ha! miferable d° Efpernon , tu es caufe que” 
je fuis damné , tu es caufe que j'ai tué mon“ 
Roi ; qui jamais ne m'avoir fait que du bien 3 
& maintenant tu fais en France avec tes parti- 
fans ce que tu veux; &' principalement tons 
compagnon Île Marquis d’Ancre. Mais je r’avifés 
que ta place eft prête & que ton terme eft ex 
piré, & que mon maître à qui je fuis , & com 
metues,t attend de jour à autre, & feras plus 
rudement traité que mo! ; car avec tes belles 11 
paroles, Pere Corcon & toi, m'avez trompée, Eft 
ce la promeffe que me faifois , & auffi ce beat 
Marquis d ÆAncre, quimepromettoitaufli-bienim 
v ; 4 qué” 
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‘ue toi beaucoup de chofes? & maintenant 
j'endure à caufe du parricide que m'avez fait 
faire. Sachez que je vous attends de jour à au- 
tre, & que vos places font prètes, 1l y a long- 
tems; & pour le regard de ce qu'entreprenez, 
ñen Yiendrez jamais à bout; car Starot votre 
maître eft venu à cette heure en la chambre & 
a dir à Belzebu qui eft fon maitre , que dans 
quinze jours votre terme eft expiré, & ame- 
riera vos corps & vos ames avec vous. Ainfi 
je vous attends; car vous êtes damnez aufli- 
Dien que moi. 
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LL (OR ET 1, L a. 
N L d \ 
LE NÉ ET Or RL 


Nr. 


ARREST DU TT AousT 


rhil fix cens feize. . 


Eu par la Cour, les Grand’Chambre, 
Tournelle & de l’Edit affemblées, les au- 
ditions en vertu de l’Arrèr du 20 Tit:dai faites 
à la requête du Procureur Général du Roi; & 
Pierre du Jardin dit Lagarde prifonnier, ren- 
volé, pour être ouï fur ce qui concerne le par- 
ricilecomniisen la perfonne. du feu Roi; fai- 
re & parfaire le procès à ceux qui s’en trou- 
veront coupables; enfemble tradition del’ Am- 


| baffadeur de Rome nommé par ledit Lagarde $ 


écritures & miffions à lui reprefentées & m’en- 
tionnées, & dites auditions, conclufions du 
Procureur Général du Roi; Oui & interrogé 
en ladite cour, & tout confidéré : Ladite Cour 
a ordonné & ordonne. que le fieur. Zamet 
Maître des courriers de Rome, & Raby, fe- 
ront ouiïs à la requère du Procureur Général 
du Roi , fur faits refultans qui feront extraits 
des auditions dudit Lagarde; ; & le fieur Brifle, 
les nommez Pion, Bornai, Varenne & Dehai- 
re affignez en ladite Cour, pour être pareille- » 
ment ouïs fur ce qui refalre des fufdires audi- 
tons. Outre, ordonne que.vérification fera 
faire de fa miflive du 22 Aouft 1600 ,: fouf- 
criront par comparaifon des feings & écritu- 
res du Lieutenant la Bonniere ; qui feront ap- 
portez 


CL ADD. + TA l'or 
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portez & repréfentez par les Clercs du Grefte 
du Châreler, & eux fur ce ouis, enfemble 

 Maïtres Ecrivains, Clercs, Notaires & gens 
à ce connoilleurs ; & outre les Ecrivains foienc 
çoufs fur la manufa@ture du papier dé ladire 
nuifive, laquelle {era paraphée du Grefhier, & 
ordonné ce qu’il appartiendra. 


Reg. Corté CT fol. 421$ 
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VER 


LA CHEMISE SANGLANTE 
 . d'Henry le Grand en l’année 1615. 


EcaAs! helas! faut-il que je reprenne 

mes cendres , pour fouffrir un nouvel af- 
fafMinar? faur-il que mon fang couvre pour Ja- 
mais les carreaux de cette grande & fuperbe 
Ville de Paris, l'œil de l’Europe ? faut-il qué 
mon fils voye le Louvre & couche dans ma 
chambre , fans fentiment de douleur , de voir 
les cendres de fon pere & fon fang couler par- 
tout , fans volonté de le venger ? Cruel fiécle , 


où la méconnoiffance regne & le vice eft en 


vigueur ! | 

Louis XIII ( mon cher fils) c’eftà vous 
que je parle ; c’eft à vous dont je me plains : 
je trouve long votre filence : rant que vous 


n'avez pü parler, tant que vous avez été fous. 


les verges, fans appui & fans foutien : mais à 
prefent que votre coufin le Prince de Conde s 
la remue pour un fi pieux office, à prefent que 
vous êtes majeur & pouvez commander , DE 
rougiffez-vous point de honte , qu’il vous de- 
vance à la pourfuite de cette vengeance ? Au 
contraire vous lui jettez fur les bras une ar- 


mée pour l’opprimer : vous le voulez extermi-. 


ner, & trouvez jufte de Le perdre ; comme s’il 
demandoit votre Sceptre. Par ainfi c’eft mé 
donner lieu de croire que vous defirez ; non 

de 
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de laiffer mes os en paix, mais que je reprenne 
mes cendres pour encore fouffrir un nouvel af. 
fafinar. 
J'excuferois certes votre faute für votre mino- 
norité, & fçai bien que les mauvaifes paroles 
& les rigueurs dont on à ufé en votre endroit , 
vous ont empêché de parler, & vous plain- 
dre de ce qui fe pafle au Louvre , que le 
Chevalier de Vendome vorre frere à été exilé, 
pour vous en avoir averti; mais à prefent que 
vous êtes Roi & puiflant , permettrez-vous que 
je fouffre encore un nouvel affaflinar ? | 
Vous me direz (je m'aflure) que vous n’y 
pouvez encore donner ordre, & que vous cou- 
rez tous les jours la même fortune que moi, fi 
vous parlez tant foir peu : que vous avez été 
contraint de fouffrir que Cozchinz ait été pré- 
fere à vous au cabinet de votre mere , qu'il l'y 
ait entretenue tant qu’il ait voulu , tandis que 
* vous frappiez honreufemenr'à la porte ; bref, 
que vous n'avez que le nom de Roi, & les au- 
tres en font la charge ; maïs que ne vous fer- 
vez-vous de votre coufin, que nele maintenez- 
vous, pour empêcher le trouble qu’on donne à 
mes cendres, & détourner un nouvel affaili- 
| SSSR | Fra 
. Votre mere ne parle que par l'organe de 
Conchine & fa forciere de femme. Ce coyon 
| ft premier Gentilhomme de votre Chambre , 
maitre de vos tréfors & de vos meilleures Vil- 
les; & ce traître Chancelier vend votre Cou- 
ronne & votre perfonne à vos ennemis & à vos 
fujets, & vend la juftice à béaux deniers com- 
prans. Ce fripier de Commandeur fon frere, 
pour les voleries qu’il a faites depuis ma mort, 
S 4j s’eft 


+ — 
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s'éft fair dés plus riches de votre Erat. Cet 
ivrogne de Dole & le loup de Bullion, font 
les confeillers & maquereaux du défordre: 
d'Efpernon tient encore les armes fous la 
France , defquelles Ravaillac m'a mis dans le 
tombeau. Ce font mes affaffins & mes bour- 
reaux ; & vous les fouffrez près de votre per- 
fonne: vous fouffrez qu’ils troublent mes os & 
‘ mescendrès, & qu'ils ofent encore faire un 
Autre affaflinat. | AUé 
Vous avez raifon de craindre pour votre per- 
fonne; çar fi la terreur de l’Europe a pü étre 
afMafinée dans la Ville Capitale de fon Royau- 
me, au milieu d'une puiffante armée & au plus 
beau de fes jours , que devez vous attendre de 
meilleur , en une faifon fi mauvaïle; fi ce n’eft 
qu’à caufe de votre âge on vous donne le bou- 
con de Florence , au lieu d’un coup de cou- 
teau ? | 
Mon fils, mon très-cher fils, éveillez-vous : 
prenez pirié du fang de votre pere : il eft en- 
core tout chaud & diftillanr. Voÿez cetre che-. 
mife qui en eft toute trempée : la France le 
pleure : vos parensle vengenr. Hé! pour Dieu, 
ne demeurez ftupide à cerre jufte & fainte de" 
mande , ne foyez ingrat envers votre pere, & 
vous fouvenez que fon fang crie vengeance de-W 
ÿant Dieu. | 
Mon fils, pour difpofer votre anie à me fais 
ré juftice , & vous la faire à vous même, arrê2 
rez-vous , fe vous prie, contemplez, contem-" 
plez cette chemife fanglante, & donnez auxk 
cendres de votre pere le loifir de vous racon-w 
rer ce que vous ne fçavez point, ouque vous 
feignez d'ignorer. | LS 
| Après 
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Après ma conquère de la Savoye & que j’eus 
époufé la Reine votre mere, cette forciere Ga- 
lahi , que j’avois honore d'approcher & fer- 
vir ma femme, à caufe qu’elle eft fille d’une 
_fienne Nourrice, Lavandiere de Florence de 
fon premier métier, fe rendit fi paflionnemenr 
amoureufe de ce coyon de Conchine , que votre 
mere fut contrainre de les marier enfemble ; 
& dès-lors on irtroduifit en France le boucon , 
& le premier qui l’éprouva, fut un jeune /ra- 
lien, duquel Conchine a eu le bien par aubeï.- 
ne. Voilà le commencement de fa fortune ; 
mais s'étant approché bien près de mon Lou- 
vre & de ma chambre, & chalfé par faux artifr- 
ces Dom Jean de Medicis votre oncle, brave 
Prince & dont je regrettai la retraite, il com- 
mença dès-lors à brouiller mon mariage , & y 
femer de la divifion parmi, M’en étant apper- 

cu, & l'en ayant trouvé l’auteur & la caufe , 
je lui fis fçavoir qu'il eür à fortir de mou 
Royaume ; & deflors ma mort fut arrétée , l’e- 
xécurion toutefois differée jufques après le Sa- 
cre de la Reine ; eftimant ma mort leur être 
infructeule, fi cer acte de Majefté n’éroit ac- 
cepté , pour autorifer une Regence qu'on pre- 
paroit de longue main; & pour ce,on pratiqua 
mes fecrets ennemis qui {e difoieut mes fervi- 
teurs bien fidéles ; & de fait.le lendemain de 
cette cérémonie on me fir affafiner dans mon 
carroffe. 

_ Le deuil & le regrer de ma mort fur en ape 
parence bien grand au Louvre : on y oioir de 
grands cris, on y vit des torrens de larmes 
pour une heure ; mais dès auflirôr que mon 

ETES RU T cœur. 
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cœur en eùr traver{é la Cour, on fit une trêve. 
à ce grand défefpoir ; & cer infidele & ingrat 
Chancelier qui éroit de la confpiration, eut 
plus hâte d'envoyer aux Auguftins l’Arrèr qui 
avoic été fair dé la nouvelle Resence , que de 
faire recherche , n1 plaindre le défaftre de ma 
mort, Tellementque le Parlement épouvanté, 
menacé & intimidé, ayant trop legerement 
donné un Arrêt d'une fi grande importance, 
au préjudice des loix de lEtar, Le trouble ceffa 
én mon Château du Louvre : on y fit bonne 
chere, tandis que mes bons fujers pleuroïient ; 
& la mort du Grand Henry n’'éroit plus qu’un 
miracle du prompt établiffemenc d’une nou- 

elle grandeës, | 

Mon cœur qui devoir être fi précieux à vo- 

tre mere, pour l'honneur que je lui avois fait 
‘de la rendre compagne de mon lit & de mon 
Sceptre , eft configné éntre les mains de mes 
meurtriers & par eux conduit en triomphe 
dans la Flèche : mes os, le rréfor de mon peu- 
ple, font portez à Saint Denys, & au lieu d’é- 
tre conduits par mon fang, avec larmes de. 
fang , on fe contente des larmes de mes fujets, 
pendant qu’on confidere la cérémonie gaye- 
ment par une petite lozangue & fenêtre vi- | 
trée , que l’on fit rompre à cer effer, & que 
fans aucune contenance de deuil, on voit mon 
effigie traverfer la Cour du Château. 

_ On deffeigne à l’inftanc des chambres baf- 
fes , de petits cabinets, des efcaliers fecrets 
& des pont - levis, pour entrer plus aifément 
en mon Louvre. On ne fe montre plus : tout 
{e fai en cachette : on y prèche une doétrine 
SL 7 ie tel Da fe dE nouvelle 
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fouvelle : les mots de confcience font intro- 
duits, & le P. Corton y eft en credit pour les 
délices de la bonne fortune. 

Accident étrange { mon fils) qui eft arrivé 
en votre Royaume pendant cela : c’eft (mon 
très cher cœur ) que votre mere a étc plufeurs 
fois malade jufques à l’extrèmité, relle qu’il a 
été par fois néceflaire de lui ouvrir la veine ; 
la faiouer , le pied en l’eau, empêcher les vo- 
mifflemens qui l’incommodoient, faire cefler 
des évacuations dont elle étroit fort travaillée , 
&c rabattre l'enflure , que le trop prendre d’eau 
Jui avoit caufé, qui la manaçoit d'ydropifie : 
tout cela par l’aide de cet habile Juif Mortal:o 
Efpagnol. 

Æe miferable qui lapproche, eft caufe de 
tant de travail qu’elle fouffie : 1l a les yeux de 
bafilic, defquels il tue tout ce qu'il regarde : 
fon haleine et punaife, & fon corps telle- 
ment oâté, que ce n’eft plus qu’une fentinede 
verolle & d'infection; & cependant ( monfils ) 
vous ne foignez point à la fanté & au falut de 
cette Princelfe de qui vous êtes fils. 

Or, en ces extrèmités, Conchine qui médite 
le haur de la fortune, s'enrichit de vos tréfors,. 
ruine enticrement votre peuple par fesmaudi- 
tes inventions, & veut empieter votre Royau- 
me pendant votre bas âge, sl peut. À quoi 
faire tant de Charges, tanc de Places , raut de 
Villes cant d'Edifices, tanr de Benéfices, tant. 
de Gouvernemens, ranr de dons , tant de pen- 
fions , tant de pots de vin , tant de penfion- 
naires , tant de fuivans , tant d’équipages, 
tant d'autorité, de crédit, de faveur & de 
puiffance ? & pourquoi croyez vous qu’il main- 

Siij tienne 
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tienne le Chancelier & fon frere, Dole & Buts 
Lion que pour y parvenir ? Pourquoi m auroit- 
il fait affafhner ,empoifonner votre frere d'Or- : 
ans ,: & mon coufin le Comte de Soiffons , 
emprifonner le Duc de Yendôme votre frere » 
entrepris de chaffer mon neveu le Duc de 
Conde, menacer Ville ErOL de baftonades, & lui 
ravir la oloire dé la paix , affiner le Du: de 
Ecngrev rillé mon neveu & feu Prouville, tyran: 
nifer les habitans d'Amiens ; entreprendre fur 
mon neveu de Gife & lui vouloir ravir ce que 
vous lui aviez accordé ; bref de vouloir mettre 
_ lé feu dans votre Royaumes que pour s établir 
en votre place à & pour y parvenirs 1l s x qe 
quis le Duc d'Efperron , fous promefe de 
fairé Connérable; mais voiez & revoiez cetre 
chemile fanglante, & confiderez, s’il eft poli, 
ble, que vous prenniez votre chemife en affu- 
rance des mans d'un affafin des Rois & d'un 
voleur dé Couronnes , qui n'a rrouvé marche 
plus füre e pour y monter, que l'affection & 
bonne volonté de vos parens ; la mort de votre 
pere & la CE 1arge de Premier Gentilhomme 
de votre Chambre, iU il a acquife de vos de- 
If Jon, à ) 
* Votre mariage. n eft. qu'un fimple prétexte ; 
pour être main'ehu; le Chancelier m'en patla 
d'eux ans avant ma mort, & volant que c’étoit 
la chofe du monde que je haïfloisle plus, & 
que connoiffant qu'il .étoit penfionnaire d'Ef- 
pagne , j'avois réfolu de le chaffer, il a été auf, 
du confeil'de mes affa fins. | de 
: Qu vous y porte & qui y porte votre me- 
fi paflonnément que l'ambition qu'ils ont 
4 gouverner  &c de regner toù jours , & vous” 
qu LRU 7 tenit 


LS 


tenir fous leur rucelle 2 Ve majorité (eur 
donne des licences que votre minorité leur dé- 
fendoit ; ; on vous entretient en France , afin 
que vous n'aiez point aucun mouvement de 
votre devoir : : votre inftruction eft indigne de 
votre âge & de votre naiflance, & du nom 
que vous portez. AL fi c'eft ce qu’ 1 leur faut ; : 
car fl vous veniez à vous connoître & à les 
connoûre, hé ! qui les pourra fauver : ils vous 
tiennent pourtant en efclavitude, fans que 
perionne vous approche & parle à vous, .que 
pat leur commandement; les Princes mêmes 
n'ofent vous entretenir. La Reine fair cequ'elle 
veut, & non cé que vous defirez : d'Efpernon 
6fe & entreprend : le Chancelier confeille & 
{celle : fon fils figne : Conchire prend & ufur- 

pe : le Commandeur vole & brigande : Doié 
& Bullion courent, picorent & portent les pa- 
quets. Voyez & confiderez , je vous prie, à 
qui ma mort a étéuule, & d'autre part regar- 
dez combien il ÿ a d’ames dans ce Royaume qui 
re pleurent & regretrent tousles jours. | 
Sous mon regne avez-vous vü, ou oùï dire 
qu'on ait couru fus aux Princes du Sang, nt 
affafiné perfonne ? avez-vous vü le peuple fe 
plaindre de taille, la Nobleffe foulée & oppri- 
mée comme elle ef à prefenr, ma Baftlle & 
| mon épargne fans argent ? & toutefois j'avois 
des guerres & des ennemis à combattre, des 
Bdgtres à payer, mon Domaine à décharger , 
des Peuples à reduire fous mon obéiffance , 
des Alliés à fecourir & à contracter des allian- 
ces, Non, vous ne l'avez vü ni ouï dire; auff 
javois an Sz//y que vous avez c haffé. De ce 
| réums- à la corruption éroit banmie dé la Jufti- 
| Ces 
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ce , & ces gens l’introduifent à prefent. Mon 
Confeil étoit compolé de gens de bien & fidé- 
les François ; & le vôrre ne l'eft que de cinq 
ou fix penfionnaires Conchinolles Efpagnols.On 
ne fçavoit ce que c’éroit de vendre la Juftice, 
hi les Arrêts; & ceux-ci le font àbeaux deniers 
comptans, On n'avoir jamais ouï dire que les 
Chefs du Parlement fifflent des Arrêts faux con- 
tre les Princes de Sang de France ; & cela eft 
à prefent en ufase. Bref, fous mon resne tout 
étroit bien, & fous le vôtre, tout eft mal. ‘Et 
à cout cela ferez-vous ftupide & fans fenri- 
ment ? Votre coufin mon cher neveu , eft en 
campagne , le voilà qu'il porte ma chemife 
fanglante , qu’il arbore à la vüe de tous côtez ; 
avec cette devife : France, venge La mort de 
ton Roi. Rebroullez ( mon cher fils ) rebrouf- 
fez chemin, tournez fur vos pas : foyez protec- ! 
teur des armes juftes de votre coufin , faites 
voir à tout le monde que vous êresfils du Grand 
Henry : vengez le fang de votre pere : donnez 
paix à mesos, & ne permettez que je fouffre 
un nouvel affaffinat, par les armes qu'on veut 
vous induire de prendre injuftement contre 
votre coufin , contre les autres Princes vos pa- 
rens qui l'afiiftent, contre tant de Ducs, Pairs « 
& Officiers de la Couronne , grands Seigneurs, » 
Eccléfiaftiques, Gentilshommes, Villes, Com-” 
munautés & tous vos autres Sujets qui le fui- 
vent, tant d’une que d'autre religion , qui fa-. 
crifient leur vie pour venger la mort de leur” 
Roi. Adieu, mon fils, & penfez à ce que je 
vous dis ; car fi vous avez des yeux & d’oreil- 


les , vous le connoîtrez & l’entendrez. Amen. 
VIE 
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Re Dr 
AVERTISSEMENT 


Sur la Pièce fuivante. 


O Uoique la Relation que Charles 


Duchefne a faite des exploits mi- 
litaires d'Henry IV. pendant les trois 
premiers mois de fon Regne, foit très- 
courte , elle mérite cependant de voir 
le jour , puifqu’elle contient des évé- 
nemens très importans , dont il a êté 
témoin. 

Du fuccès de ces évenemens dépen- 
doit en quelque forte la fortune de ce 
, Prince ; & le combat d’Arques qui fe 
donna deux mois après fon avénement 
au Trône, & dans lequel ce Prince , à 
la tête d’un Corps de Troupes peu con- 
fidérable , repouffa les vives attaques 
de l'Armée nombreufe que comman- 
doit le Duc de Mayenne, affura fur fa 
, tête la Couronne, qui étoit peut-être 
perduë pour lui, s’il eût éré vaincu. Ce 
fuccès éclatant abbatit le courage des 
Ligueurs, qui ne fe releva plus ; redou- 
bla celui des Sujets fidéles au Roy , & 


| détermina 
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détermina un grand nombre de. pere 
fonnes qui n’étoient point encore dé- 
cidées , à fe déclarer pour lui. 

Eous ces grands évenemens., il en 
faut convenir , font très-connus : ils fe 
trouvent dans tous nos Hiftoriens ; & 
ils font décrits avez beaucoup c’éten- 
duë dans les Mémoires du Duc d’An- 
goulème *, La Relation de Duchefne 
ne fera cependant pas inutile. Elle eft 
à la vérité, moins détaillée que celle 
du Duc d'Angoulème ; maiselle lui-ef 
conforme dans prefque trous les faits 
qu'ils rapportent l’un & l’autre ; & ce 
concert eft un garant de l’exaétitude & : 
de la fidélité de ces deux Ecrivains. 
ne : | Le 
Les Mem. du Duc d’An- 
goulême ne contiennent 
que les 135$ premieres pa- 


ges de ce volume. 
Ces Mémoires font très-. 


* Charles de Valois fils 
naturel de Charles IX. I |: 
porta d’abord le nom de 
Grand Prieur de France, |: 
enfuite de Comte d'Auver- | 
gne , & enfin de Duc d'An- | inftrucifs ; mais ils ne 
goulème. | comprennent que le récit 
Ses Mémoires ont été | de La mort d'Henry III. & 
imprimez fous ce titre : | la relation de la journée 
Mémoires très-particuliers | d'Arques. Il y agrande ap- 
pour fervir à l’Hift. d’Hen. \ parence que le Duc d'An- 
ry IIT.Roy de France & de | œoulême avoit écrit toute 
Pologne, & d’Henry IV. | l'Hiftoire de fa vie qui a 
Roy de France & de Na- | été très - longue, ou du 
varre. Par. 1667. in- 12. | moins de la plus grande 
| | | parties 


Fe CPDALEN RO VUE Que 
Le Récit de Duchefne fervira auff à. 
Corriger quelques fautes qui ont échap- 
é au Duc d'Angoulême, ôù qui fe 
font gliflées dans l'imprefion de fon 
Ouvrage. Enfin Düchefne a rapporté 
des circonftances & des Particularités 
qui ne fe trouvent point dans les Mé- 
moires du Duc ; & 1l a confervé la mé- 
moire d’un fait très-important que l’on 
ne fe fouvient pas d'avoir lû ailleurs. 
L'on fçait qu'après la mort d'Henry 
IT, la Ligue déféra la Couronne au 
Cardinal de Bourbon qui étoit alors 
détenu en prifon. Duchéfne nous ap- 
prend , page 310. que ce Cardinal.en- 
voya un Gentilhomme à Henry IV, 
pour défavouer la Ligue , & le recon- 
noître pour fon légitime Roy. | 
Quelques recherches que l’on ait far- 
tes, on n'a pü rien découvrir fur Char- 
les Duchefne. Il y avoit dans le même 
temps un autre Médecin qui portoit le 
| | même 
partie ; & 1l avoit eu le [ que l’on püt recouvrer la 
gémps de le faire pendant À fuite de fes Mémoires. Si 
de long féjour qu'il avoit | elle exifte, elle doit être 
fair à la Baftille , ou ils’a- ; remplie de faits bien cu- 
muoit à compofer des Ou- | rieux ; car fous le Rezne 
vrages dont quelques-uns | d'Henry IV, ce Duc fe 
ont été imprimez. méla d'affaires bien déli- 
Iferoit fort à fouhaïter } cates. 
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même nom de famille. Il étoit de là 
Guyenne ; & 1l eft connu par quelques 
Ouvrages qu'il a fait imprimer; mais 
fon nom de Baptême eft différent de . 
celui du Médecin d'Henry IV. 

. On ne peut aflurer que le Manufcrit 
fur lequel cette Relation a été impri- 
mée , foit l'Autographe de Duchefne ; 
&c quelques fautes qui s’y trouvent, & 
qui ne peuvent venir que d’un Copi- 
{te , donnent lieu d’en douter : ona 
pris la liberté de les corriger. Maisil 
eft certain que le Manufcrir a été écrit 
à peu près dans le remps auquel l'Ou- 
vrage a été compolé, | 


VIIL 
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RECIT VERITABLE DE CE QUI 
s’eff palfé au voyage du Roy Henry Quatrième, 
de Dieppe , jufques a [on retour, depuis le décès 
du Roy Henry Troifième. Par Charles Duchef: 
ne, Médecin du Roy , prefent lors & fervant 

Sa Mayefté. * 


Prés le décès du Roy deffunct, & la Dé- 
| clararion faiéte par le Roy à préfent re- 
gnant , de la forme qu’il entendoit gouverner 
fon Royaume, avec la proreftarion de venger 
 Paffafinat commis en la perfonne de {on Pré- 
déceffeur , & la recognoiffance à l’inftant fai- 
te de Sa Majefté par les Princes, Officiers prin- 
cipaux de la Couronne, & plufieurs autres 
Seigneurs qualifiez , entre lefquels furent le 
Prince de Conty, Duc de Montpenfer, de 
Longueville ,. de Luxembour & de Monba- 
zon, Meflieurs les Marefchaux de Byron & 
d'Aumont, les fieurs d’Inteville , Rambouil- 
ler, Chafteauvieux, de Richelieu, de Ma- 
nou, de Baqueville, de la Curée , & autres de 
marque. | 
Son principal foin fut d’en faire conduire le 
SR corps 


- 


* Il y a, à la marge de ce titre écrit de la même main : 
Ce difcours n’a été veu ne communiqué à perfonne. 

Le fuccedz de ce voyage eft plein de miracles ; & 
monftre comme Dieu protege les Roys. 
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An A É à Compeigne *. En cefte rrifteffe & para 
mi ces larmes, un bon nombre de l'armée des 
manda congé pour s’aller rafrefchir des tra- 
vaux pal (lez. Entre ceux-ci, le Duc d’ Efpernon 
tint Je premier rang, LUE une bonne troupe 
de chevaux d’ élite, 8 & beaucoup de gens de 
pied. Le fieur de la Pts feit de mefme , 
‘qui Fur fuivy par les Sieurs de Saint Gelays &c 
1 Boullays, & plufieurs autres de Guyenne & 
Poitou. D'autre cofté le fieur Dampierre Ma- 
refchal de Camp, le Comre de Choify, & le 
fieur de Viry (qui depuis s’eft déclaré de la 
Ligue } à Ja perfaafion de fon oncle le fieur de 
Ra Chaître feirent aufli leur retraite, & onr 
éré faivis de bon nombre'de Noblefle! Le 
Roy voyant que fon armée fe diffipoit ainfy , 
& que le Duc de Longueville avec ceux de la 
Pycardie. & l’Ifle de France (qui l'avoint ac- 
compaigné ) demandoint aufh à fe retirer , 
que ceux de la Champaigne faifoinc de mel 
me, & que le Marefchal d’Aumont infftoit à 
obrétiif\ la Lieutenance Généralle que le Roy 
deffunét lui avoit dès longtemps accordée cs 
Provinces de Champaigne & Bourgongne, | 
advifa de féparer fon armée en crois, rete- # 
pant la premiere auprès de lui, compofée de 
douze cents bons chevaux, ‘quinze cents Har- : 
quebuziers à cheval, fix mille hommes de pied « 
François en plufeurs Régimens ,, la ia ice 
Harquebuziers, & fix mil “E Suifles foubz tren- 
te En feignés des Régimens de Gala & ne, | 
Soulleure *, & les quatre de Neufcharel , 
encore: dénx'dé Lanfquenetz, & environ és 
: Reiftres fous la chärge du fieur de Haraucour ; : 
quatre 


* Soleure. 


£ 


s à ue 
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uatre canons de baterye, avec les poudres, 


boulerz & autre équipage , où il y a plus de 


fix cens chevaux de charroy. La deuxiéme ar- 
mée fut baillée audit Duc de Longueviille, 


_ pour aller du cofté de Pycardie en fon Gou- 


vernement , aflifté des fieurs de la Nouë, de 


. Givry, & autre Nobleffe , avec fept Enfeignes 


de Grifons & quelques Régimens François 
de gens de pied, Le Maréchal.d’Aumont eut 
charge de la troifiéme , pour aller du coftéde 
Champaigne & Bourgongne , & principale- 
ment à Châlons qui branloit aucunement lors. 
Cette armée fut compofée dela Nobleile de 
Champaigne ou éroitle fieurd’Inceville, & au- 
tres , d’un Régimenc de Suifles de Glaris, qui 
elt de treize Enfeignes, &c de quelques Rési- 


mens: François. En cer ordre les armées fe (é- 


parerent. Le Roi tira avec la fienne du cofté 


de Beauvoifys , & s’afleura de Clermont.& de 
Creil, puis de Gifors, & donna ordre à ia feu- 


recré de Meulan , où il laiffa pour Gouverneur 


Le fieur de Bellangreville avec fon Régiment, 


& ordonna de la fortification dela Place par 
J’Archirecte du Cerceau €. IL a fai le mefme 
à Pontoife où il a laifléle fieur de Miraumont 
Vaifné. À Eftempes , le bonhomme Petro 
Paulo Tofingay * Gentilhomme Florentin ; à 
Pluviers , le fieur de Miraumont le jeune , où 
depuis eft arrivé le fieur de Dunes, & les Che. 
; ÿ" rs ! vauxe 
nm 
| Le D. d'Ang. page 39 le nomme Bellengreville. 
€ Left mal nommé , ibid. du Cerceau. 
» # ILefl appellé ibid, Jouflin, À 
Tome IF, T 


dE 


{ 
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‘vaux-Lesers de Carle de Birague le jeune ; 3 


Gergeau, le‘fieur du Faur avec le Regiment du 
Sr. de la Granville ; à Gien, le Sr. de Tannerre 


‘de l’Auxerrois ; à Nogent-le-Roy , le fieur de 
Béthune ; & le femblable, en quelques autres 
Places de moindre conféquence. Les chofes 
ainfi difpofées , Sa Majefté délibérant de paf: 
fer la Riviere de Seyne, au Pont de l'Arche, 
pour de-là s’aller rendrea Tours, & 1llec pour- 
voir aux affaires de l’Eftat, & à fon établifie- 
ment, en fut divertie fous quelques autres 
‘pratiques & affeurances que les Normands lui 
‘donnoïent,déchaffez qu’ils éroient de leurs mai- 
{ons ; lui faifant entendre qu’à fa feule veué 
la Ville de Rouen , & à fon exemple , tout le 
furplus de la Normandye , fe remettroit à fon 
obéiffance. Sa Majefté qui avoit aufli des def- 
feins du côté de Dieppe pour le fecours qu’el: 


‘le artendoïr d'Angleterre & d’Ecofle , s’arrefta. 


à cette derniere délibération ; & s’acheminane 


‘en ce voyage , Gournaÿ fe rendit, où il laiffa, 


pour Gouvérneur le fieur de Rubempré, & 
. fepr Enfeignes de fon Regiment ; & arriva 
au Pont Saint Pierre, le Mardv 22 Aouft, où 
il fejourna encore le jour enfuivant; &le Jeu- 
dy 24, fit paller & marcher fon armée en of- 
dre de bataille | où commandoit à l’avangar: 


de le Duc de Monpenfier, & Sa Majefté afhi 


ftée du Marefchal de Byron, à la bataille. Ce: 


fte armée fe recognut lors du nombre dont els 
le eft cy-deffus compofée , de crois-cens mu 


lers pour les vivres, & d’un nombre exceflif 
de chaïroy & bagaige. Ce mème jout elle lo: 


gea à Dernetal, qui eft ung grand Bourg de. 


mille 


È 


Û DQUHIENIKR V5 E V 29* 
mille ou douze cens feus, tout fjoignant les 
Fauxbourgs de Rouen ; qui furent aufi faifis 

au mefme inftant jufques à la porte Sainte Hil- 
laire; & le fieur de Chaftillon faifant la Char- 

.ge de Colonnel de l'Infanterie ( pour l'abfen. 
ce de Monfieur d’Efpernon ) logé aux Char- 

treux au- deffous du Fort Sainte Katherine. 

Dès cetre premiere journée , : ceux de la Ville 
_& du Fort faluerent l’armée à force de canon- 
nades , comme ils feirentaufli durant les huiét 

‘jours qu'elle féjournaen.ce logis ;: mais avec 
Fort peu d’effeŒ & dommage, finon de la blef- 
fure qui arriva à la perfonne du fieur de Vi- 
gnolles Meftre de Camp d’un Régiment. L'Ar: 

tillerye du Roy fur placée à un quart de lieuë 
de ia Ville, entre Dernetal & le Fauxbourg , 

gardée par les Suiffes ; mais elle n’a aucune: 
ment tiré le Samedy 26 Aouft, Sa Maiefté 
avec quatre ou cinq cens chevaux alla à. Diep: 
‘pe où elle fe rendit ledit jour , & dépefcha le 
Sr. de Beauvais la Nocle deversla Royne d’An 

glererre , & féjourna trois jours audit Dieppe , 

‘&- y fut receu par le Commandeur dé Cha 
fte Gouverneur de la Place, & parles Habitans 
avec tant de joye , allégrefle & contentemenc, 

qu'il eft impoflble de plus. Durant ce féjour , 
les fieurs de Hallot, de Montmorency , d’Allé: 
gte & autres Gentilshhommes de Normandye ; 
vont à la guerre en nombre d'environ deux 

cens chevaux, preinrent leur chemin du cofté 
de Neufchaftel, Ville occupée par la Ligue, ès 

environs de laquelle ung Gentilhomme du 
Las nommé le fieuride Catillon x avoit afferi- 

lé environ cent chevaux & quinze cens hom: 
Ti) mes 
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mes de pied , ainfi qu’il avoit fai auparavarik 
à diverfes foys; mais eftant cefte troupe com- 
pofée de gens ramaflez , à la feule veue des 
trouppes defdits fieurs de Hallot & autres fuf- 
dits , elle fe rompit, & fe fauvaledit de Catil- 
lon, laiffarit néanmoins les fiens à la bouche- 
iye, dont 1l demeura fur la place plus de deux 
cen$s, plufieurs bleflez, autres noyez , tous 
dévalifez , & environ cent'prifonniers : puis 
Neuchaftel fe rendit au Roy , où l’un des Gen- 
tilshommes de la fuite dudit fieur d’Allégré 
fut laiflé Gouverneur avec peu de garnifon. 
Le Roy retourné à Derneral, les éfcarmouches 
continuerent ; entre lefquelles il s’en feitune, 
où l'ennemi commandé par le Duc d’Aumal- 
le, & le Comte de Briflac fortant de la Ville 
& pañlant, par le dedans du Fort Sainte Kathe- 
Yine , alla avec enviton trois cens chevaux at= 
taquer le Village où étoient logez les Che- 
vaux-Lesers du Roy. Au commencement il 
donna jufques aux barriguades, & y furent 
tuez le fieur de Perfgny frere du fieür de Guit- 
try Maréchal de Camp, ung autre Gentilhom- … 
me, & trois Chevaux-Legers du cofté du Roÿ; 
& de celui de l’ennemy qui fut'chaflé jufques 
au Fort en lebattant, quelque vingt.ou vingt- 
deux hommes à cheval & autres bleflez. L’ef- 
carmouche dura par harquebuzades le refte de 
la journée , où le Roy arriva en perfonne avec 
environ cinq censchevaux; mais il n'y eut plus = 
d'ordre de combattre, pour ce que l’ennemy 
étoir-du tout retiré en la Ville. Les autres ef- 
carmouches des jours précédens & fuccéders, … 
onr été plus legeres ; néantmoins il s’eft trouvé 
qué 
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. ue parmi ces factions, l’ennemia perdu près de 
cent à fix-vingtz hommes mortz à la place, & 
quelque cinquante prifonniérs, fans que du 
cofté du Roy il y foit demeuré douze hommes. 
. Lignou Capitaine affez cognu , tenant fon par- 
ty, fut bleffé à un pied, & de cefte'bleflure 
eft depuis mort à Dieppe. Pendant.ce féjour 
de Dernetal , le Roy fceut que le Duc de 
Mayenne avec fon armée renforcée de Suiffes, 
 Reïftres, Lanfquenetz & autres gens de guerre 
que lui avoint ameinez le Duc de Nemours , 
 & le fieur de Baflompierre , au lieu d’afhiéger 
Eftempes ( comme le bruit avoit couru )pre- 
 noit ung autre deffein , quiéroit d'aller à Ver- 
neüil au Perche , pour , joint avec le fieur de 
la Chaftre, & autres qui s’étoint quelques 
jours auparavant départis d’avec luy , affron- 
ter le Roy & empefcher fon voyage de Tours : 
ce qui occafionna le Roy voyant fon armée jà 
_ fort haraflée , & grandement inférieure à cel- 
le dudit fieur du Mayne , qui étoit toute fref- 
che & repofée, joint la follicitarion que ceux 
de Dieppe lui faifoint, de purger la Garnifon 
d'Eu & du Chafteau de Guamaches, qui leur. 
eftoit à grande incommodité, de prendre ré- 
folurion de partir de Derneral ; & tenir fon 
chemin devers la mer. En cette forte l'armée 
délogea le 11 de Seprembre , le Roy faifant 
Aui-mefme la retraite ,'accompagné du Maref- 
chal de Byron, fieur de Chatillon &cautres 
Seigneurs. L'ennemy ne fe monftra que par ca- 
nonnades , fans offencer. Le mefme jour l’ar- 
mée logea à Cailly , le lendemain à Torcy. le 
SEL EE T 1j Giants 
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Grant * , & les jours fuivans à Emvermeuil, 
En ce lieu le Roy délibera de la prife d’Eu , où 
commandoit le fieur de ‘Launay , ayant avec 
lui quelque foixante foldatz , outre les habi- 
trans. Du commencementil feit contenance de 
vouloir tenir, ayant faiét bruler quelques mai- 
fons d'un Fauxbourg ; mais fans atténdre la 
veuc du canon de l'armée où Sa Majefté eftoit 
en perfonne , 1l fe rendir le fixiefme de Sep: 
tembre , avec cefte compolition:, de fortir at- 
mes & bagues fauves, & les habitans àla mer- 
cy du Roy. En fon lieu-le eur de Mons Se- 
narpont fut eftably par le Roy Gouverneur en 
cefte place, avec environ deux cens Soldatz: 
Sa Majefté n’y entra pas ; ains alla loger au. 
Trefport fur là mer, quin’eneft éloignée que 
d’une petite demye lieuë. Audit lieu de Tref- 
port, fix des principaux habitans d’Eu fe vin- 
rent jetter à fes pieds , larequerant d’avoir pi- 
tié d'eux, & ne les rraicter à la rigueur , avec 
premeffe: à l'avenir de ne fuivre autre party 
que le fien. Sa Majefté les reçut en compofi-. 
tion de payer vingt mille livres , & quelques” 
bledz pour la nourriture de l’armée ; àquoy a. 
été par eux fatisfait; & n’ont aufli receu autre 
dommage, foule ne incommodité, foit en 
général ou particulier. Le Roy deeura en- 
cores le feprième de Septembre audit lieu du 
Trefport , & en partit le huitième, ayant ce | 
mefme jour fait loger fon armée au Bourg 
d'Arques, & autres Villages voifins , qui eft 
nr: , ung 
2 Ce lieu 6 Le fuivant [ont nommés Gercy le-Grand 
Anvermenfy dans les Mem, du Duc d'Ang. p. $4, 
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wng logis de très-forte afliette , maïs non fer. 
mé. Le Duc de Mayenne voyant que le Roy 
ne pourfuivoit fonchemin & premier deflein, 
fcavoir le voyage de Tours, print aufli de fa 
part autre délibération, & laïflant le cofté de. 
l1 Beaufle, vint à Mantes & à Vernon, & feit 
pafler fon armée la riviere de Seyne. Ce fait, 
ï tita du cofté de Gournay qu'il prit après 
quelques coups de canon , pendant qu’on par- 
loit de compofition : & ainf le fieur de Ru: 
bembré qui y commandoit, prifonnier, de- 
puis meiné à Beauvais, fept Enfeignes de fon. 
Régiment, la plufpart dévalifées , & le refte 
demeuré en leur armée & fervice dudit fieur 
Duc. Pourfuivant fon chemin, Neuchaftel fe 
rendit à lui: auf fit Eu après quelques volées 
de canon , & en fortirent les gens de guerre 
par compofrion. Cependant le Roi étoit à Ar- 
ques , faifoit faire de grandes trenchées de co- 
fté & d'autre, où partye de fon armée fe lo- 

ea ; & y a audit Arques ung Chafteau très. 
is de toute ancienneté, où. 1l y a garnilon 
ordonnée, & quieft fourny d’artillerye, & au- 
tres munitions néceflaires. En pourfuivant les 
tranchées , plufieurs Compagnies de l’armée 
du Roy vont à la guerre. Le fieur d'Osboc f. 
Gentilhomme Normand qui avoit prins {on 
chemin du cofté de Roïen, rencontra deux. 
Compaignies 
Ÿ ILefl nomme Osbo dans les Mem. du Duc d'Ang. 
P. 64: C’efl apparemment le même qui eff appellé Ausboc 
dans la lifte qui ef? à la fin de ce petit Ouvrage ; € Aut- 
bos dans celle qui termine les Mém, du Duc d’Ang. 
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CGompaignies de gens de pied de l’ennemy', qui} 
_conduifoit en fon camp des vivres & muni: 
tions : 1l les défeir , & railla en piéces, prit les. 
Drappeaux, & eut lescharettes, vivres & mu- 
nitions, & tout le bagaige de cefte fuitre : quel- 
ques-uns demeurerent prifonniers. Er alors Sa 
Majefté fut avertye que Fennemy , au lien 
d'entreprandre far le logis: d’Arques , faifoie 
deffein fur le grand Fort du Poller près Diep- 
pe ; ce qui lur feit donner ordre au reftablifi 
fement des deux Fortz qui le couvrent, & à 
faire plufieurstranchées, oùle fieur de Chaftil- 
lon fut logé avec les gens de pied François & 
quelques piéces d’artillerye : & craignant que 
l'ennemy n'entreprift‘aufli fur les tranchées 
d'Arques:, qui n’eft éloigné de Dieppe finon 
d'une lieuë, Sa Majefté retournoit tous les * 
foirs coucher.en fon logis d’Arques , où étoint 
les Suifles & les Lanfquenetz, &-le refte des 
François. ‘Toute la Cavalerye était logée paï 
les Villages voifins ; & furent placez aux tran- 
chées les :quatre canons de barterye & qua: 
tre autres moyennes ameinces de: Dieppe: ! 
Durant ce temps-là vindrent nouvellesau Roy 
des entreprifes de Tours, & des executions 
qu'on y a fait faire ; commé aufli de da diffi- 
culré faicte par le fieurde Souvray de fe deffai: 
fir de la perfonne du jeune Duc de Guyfe qui. 
eftoit en fa garde , & pareillement de quelque“ 
crainte qu'on avoit de perdre Caëi ; mais pour 
ce que cela ne touche paint le voyage du Roi, “. 
1kn'en fera'ici parlé d'avantagé. L’ennemy quin 
avoit féjourné trois ou quatre jours à Eu & ès 
environs, faifoit contenance de tourner fa re | 
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| s lee Abbleville #, qui n en eft éloigné que 
de fepr lieues ; mais c'eftoit-à la vérité pour 
joindre le Marquis du Pont f avec feprou huit 
cens chevaux, les troupes du fieur de Balaigny 
d environ trois cens chevaux , & autres forces 
envoyées par le Dnc de Dim: ; de maniere 
qu ayant joint ce qu'il attendoit, fon armée fe 
rrouva compofée d' environ fept mille chevaux, 
entre lefquels iln'y en a qu'environ fix cens 
François, qui $ font de fix à fepr mille horm- 
mes ; pl us quelques Harquebufers à cheval ; 
Muia piéces d’ HR UONTE Les poudres, boullez 
& munitions néceffa aires. En cet équipage il 
veint fe préfenter à demye lieue d'Arques le 
Vendredy 15 de Septembre, & le lendemain 
y eut une efcarmouche entre l’armée du Roi & 
la fienne ; commandänt lors en celle du Roi 
le Marefchal de Byron pour l'abfence de Sa 
| Majelté qui étoir au.Fort du Poller à Dieppe, 
où étoit l’apparence du: plus grand danger. 
- : Toutefois Sa Majelté s'y achemina inconti- 
nenr, & fut l’ ‘ennemy chaffé du Village de Mar- 
tingli(e * , Où il s’éroit logé avec perte deplus 
de deux . hommes tuez fur la place , & autres 
bleffez, 


» G:Cor. Abbeville , Z2:@ plus bas. 
…. Fils du Duc de Lorraine. 
$ Ces mots parroiffent inutiles ; € peut- -être Le texte 
ef il corrompu. | 
* Ce Lieu eft nommé Martin-Eolile dans les Mém. 
du Duc d’'Ano. & dans quelques à autres Hift. 
| Il manque ; Là un nombre : , @ il faut fuppléer Le 
de cent. Ileft dit dans les Mém. du Duc d° ‘Ang. P 74 
uele Ducde Mayenne perdit plus de crois cens hom- 
mes dans cette efcarmouche, Li 


LS 


2983 JOURNAL DUREGNE 

 blefféz , la plufpart gens de pied, fans que dif 
cofté du Roi il'y euft perte , finon de deux 
hommes tuez , & quelques bleffez. Ce Village 
ainfy habandonné, l’ennemy y revint loger, & 


- Le lendemain dix-fepriefme de Seprembre , il : 


ÿeut encore quelquesefcarmouches de ce cof- 


té-là , mais legeres ; & du cofté du Pollet où. 


commandoit Monfieur de Chaftillon , il s’en 
feit d’affez RÉ pour les combats qui y fu- 


rent rendus de part & d'autre, les uns chaffans 
tantoft leur ennëmy d’une haye, & le fembla- ” 
ble par le ‘party contraire. Ce jour l’ennemy. 


perdit plus de deux cens hommes fur la place 
mortz, plufeurs bleflez & prifonniers. Du cof- 
té du Roi , il en mourut deux, & cinq ou fix 


bleffez. Durant les autres jours il fe feit peu de . 


chofe; mais le Jeudy jourde S. Mathieu vingt- 


uniefme Septembre, on vid la plus furieufe … 


efcarmouche qui foit avenuëé de toutes ces 


guerres. Dès le foir du Mercredy, RSR | 


prépara toutes fes forces pour fe rendre maif- 
tre de la fauffe tranchée € qui eft entre Mar- 
tinglize & Arques, où étroit enclofe une Cha- 


pelle, & trois ou quatre petitesmaifons. Le Roy. 
en eut quelque petit avertiflement, & fe trou- 


va lui-méfme fur le lieu dès la minuit , avec 
deux cens Chevaux-Legers commandez par les 


Seigneurs de l’'Horge , Maligny f & d’Arem- 


bure *, & quelques autres Gentilshommes vo- 


lontaires. 


€ I! faut peut-être corriger foffe tranchée. 

T Le D. d'Ang.p. 94 le nomme Malagny. 

* Ilefl toujours nommé de Rembures dans les Mém. 
du Duc d'Ang. | 
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Îontaites. If y avoir à l'ordinaire dans celle 
tranchée deux Enfeiones de Lanfquenerz & 
lès avanturiers François & Suiffes. L’ennemy 
avoit par ftratagème arrefté que les Lanfque- 
netz faifant la feconde pointe de ce qui fe pré- 
fenteroirde {a part , monftreroint contenance 
de fe rendre, criant: Wive le Roy , afin que 
fur ce bonheur & bonne nouvelle, il euft 

, moins de foing à fe défendre , & que fe ren- 

“dans au Roy , & demandans à parler à Sa Ma- 

jeté ( aini‘qu'ils feirenc ) ilz euffent moyen 

_ de le tuer ou de le prendre, érans en nombre 

* de bien quinze cens hommes. | 
 L'efcarmouche commeéncea à cinq heures 

du matin avec tant d'harquebuzades , qu'il 
fémbloir que ce fuft une grofle grefle. Ceux 
du Roy accouragez par fa préfence , feirenr fi 
bien , que de premiere abbordée ils font recu- 

_lér lénnemy, & en snerent plufieurs, & font 
prifonnier le fieur de Belin , Marefchal de 
Camp de fon Régiment, & plufeurs autres, 
-& grand nombre des principaux mis en fuite. 
L'artyllerye tiroir des deux coftez. Le Seigneur 
de Chaftillon eftoit fur la defcente d’un val- 
lon à la faveur d’antaillis , qui avec des Har- 

… québuziers François feir rrès- grand devoir ; 
mais il ne fceut être aucommencemenr , eftant 
pour lors au Fauxbourg du Pollet de Dieppe. 
Les Lanfquenetz del’ennemy , ou pour l’exécu- 
tion du ftratagème cy-deffus , ou pour l'opinion 
par eux conceué que les affaires de l’ennemy 

_feuflent en mauvais eftar , vindrent à la tran- 
chée & préfentans leurs Enfeignes, & faifant 

toute autre contenance d’amys, & de fe ren- 

die , en cefte qualité furent introduirs RETE 
Ux x à * ' à 
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la tranchée ( contre l'opinion néantmoins dés 
plufieurs qui confeilloient de les faire défar- 
mer) mais le peu de temps qu'on eut pour en 
réfoudre , & l'ouverture qu’ils avoint faite du 
vivant duRoy deffunct , de fe retirer à fon 
fervice , furent caufe, & entre autres le Ma- 
refchal de Byron infifta qu'il les failloit rece-w 
voir comme amys , fans leur faire mal ny dé-# 
plaifir ; à quoi le Roy condefcendir. Ces Lanf- 
quenetz demandointtoujours à parler au Roy; 
& touteffoys encores qu’il fuft affez près d'euxs 
hors la tranchée ; on ne voulut qu’ils en euf-" 
fent connoiffance. . 4 
Cependant l’ennemy s'approche en trois 
. gros hoftz * de Cavalerye, oùil y avoir biens 
huiét cens lances, & tout lerefte de fon at-« 
mée, tant à cheval qu'à pied, fuivoint fes 
Reiftres fur la queut. Ses Lanfquenerz les 
voyant ain{y furieufement approcher, tout-, 
nent incontinent tefte devers luy ( oublians » 
l’ancienne fidélité) & fe rendans maiftres de : 
la tranchée, en laquelle ils avoint été intro- 
duitz , commencerent à virer & à frapper fur : 
ceux du Roy, quieftoint avec eux dedans la! 
tranchée { ce qui mit l’armée du Roy en gran-# 
de perplexité & en pareil doute de lifluë & 
évenement de cefte journée) car deflors ils: 
prindrent les deux Drappeaux des Lanfque- 
_netz du Roy, avec environ deux cens prifon- : 
mers de cefte nation , & vingt-cinq ou trente 
Soldatz François , pareillement le Comte ae 
Rochefort$ ( qui ne s’éroir point efpargné). 
par 
de Pot Madden 20 cr D RE 
$ Aprefent M. de Montbazon, dit le D.d’Ang. p. 86. 
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par eux bleffé & meiné prifonnier ; c’eft Le fe- 


cond. filz du Prince de Guimenay , &trois ou 
quatre Gentilshommes. La Cavallerye com- 
bartoit lors de part & d’autre dans ung cham 

_ près la tranchée; mais parce que celle du és 
té du Roy qui n'avoir efté advertye , n’eftoit 
encore arrivée, la partye n’eult efté tenable 
pour luy , fans l'éxtrefme foing qu’il avoit de 
difpofer toutes chofes , & en ordonner avec 

une grande magnanimité, ne s’efpargnantlui- 
Mefme au combat aucunement. En ce con- 


fiŒ , le Conte de Roufly, frere du Conte de: 


la Rochefouchaut* fut tué d’un coup de lance 
à l'œil; le fieur de Bafqueville $ bleflé en la 
jambe qu’on lui a du depuis couppée au-def- 
fus du genou, eft aufli mort : & du cofté de 
lennemy., une Cornette de Cavalerye prife , 
le fieur de Sagonne Maiftre de Camp de la 
Cavalerye - Legere ; combattu parle Grand 
Prieur de France Ÿ (qui en cefte journée-là , 
à plufieurs & diverfes fois , feit de fignallées 
preuves de fa valeuren l’aage de feize ans non 
éncores parfaitement accomplis) comman- 
dant entre autres trois Compaignies de Che- 
vaux-Lecers, & trois autres fouftenues par 
celles du Prince de Condé & de Conty , & 


# Rochefons 
caud, 


-feignemment de celle du fieur de la Force, qui 


combartit tellement que trois chevaux furent 
tuez fous lui, & deux bleffez. Ledit fieur Grand 
Prieur 


$ IL eff nommé plus haut Baqueville , le D.,d'Ang. 
Pappelle Bacqueviile , & c'ejt Jon véritable nom. 


+ Nommé depuis le D. d'Ang. C’ef? lui qui a écrit les | 


Mém. citez dans ces Notes, 
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Prieur dans la meflée, & au gros du combat.ÿ" 
xencontra * ledic fieur, de Sagonne , luy tiraw 
fon piftoler., & après luy jetra par la refte, le-. 
quel fe trouva bleflé au-deffous de lacéinrure; 
& perdit tellement, fon {ang , qu’eftant con=" 
duit fur, fon cheval par quatre hommes qui le“ 
fouftenoient ; tomba néantmoins de grande“ 
foibleffe, & mourut enfin: Le fieur d’Areme" 
bure qui conduifoit les Chevaux-Legers du“ 
Roy., s’y porta aufli vaillamment, & y fucs 
bleflé au poigner. Le Duc de Montpenfer feit 
aufli très-grand effect, eftant arrivé fort à pro 
pos, comme phufieurs autres Seigneurs & Gen- 
tilshommes de nom; parmy lefquels, le fieur 
de Maligny , flz de Monfieur Beauvais la No- 
cle , ne doit eftre oublié, non plus quele fieur” 
de Richelieu. à qui l’aage ancien n’empefcha 
pas qu'il ne retournaft l’efpée route fanglantem 
de cefte rude meflée. Le fieur de S. André , 
frere du Conte de Saulx , & plufeurs autresk 
de nom , jufques au nombre de foixante Gen-" 
rilshommes ; plus de trente Capiraines & de 
deux cens' foldatz; fonte aufli mortz:, avec 
grand nombre de bleflez ; & du cofté du” 
Roy , environ cinquante pour le plus; ce qui 
fe recognuft fur le champ , qui après avoirefté: 
gardé par l’ennemy avec la tranchée , retiré au-! 
cuns des corps mortz & bleffez dés fiens , & 
faict brufler une maifon , oùil y en avoir fai! 
jetter plufieursautres, fur enfin chaffé, tant pis 
a. 


* Voyez les Mém. du Duc d'Apg, PES — 2 
$ Ze D. d’Ang. p.90 , dir queS. André étoit frere 
dé Vince Gentilhomme Provençal | 


£ 
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‘la cannonade , que par la valleur & adreffe de 
T'armée du Roy , qui fe renforcea {ur la fin de 
Cavallerye, érant advertie, mais bien tard ; au- 
trement il baftoit très-mal pour le fieur Duc 
de Mayenne. Ses Suifles commandez par Ga- 
Jaty feirent une fibrave contenance , que l’en- 
nemy n’ofa oncques les attaquer ; & eft très- 
certain (ainfy que le Duc du Mayne l'a de- 
‘puis confeflé , & le fieur de Belin tefmoigné) 

ue fi le Roy euft été fecouru promptement 
en de deux cens hommes de cheval, 
femblables à ceux qui eftoint avec luy dès le 
commencement, l’armée du fufdit Duc eftoic 
perduc. 1! demeura toujours au gros, & ne 
s’'approcha guéres. Le Duc de Nemours fut 
plus près , & un peu bleflé à ung pied ; mais 
c'eft peu de chofe. Les Dac & Chevallier 
d'Aumalle ne comparurent comme point, & 
a-t’on opinion qu’ils eftoint du cofté du Poler 
vers Dieppe, ayans logé au Village appellé 
Neuville, Le bruit fut grand de la mort du 
Duc de Mayenne , puis du Marquis du Pont, 
& de quelques autres; comme il eft auf croya- 
ble, qu'il y eut de pareils bruitz en leur ar- 
mée d’aucuns du party du Roy, ainfi qu’il ad- 
vient ordinairement fur le point de fembla- 
bles Factions ; mais dès le mefme jour tour ce- 
la fetrouva faux. Après la chafle de l'ennemy, 
Je Roy Maiftre de la tranchée & du champ , 
loua fort la valleur des Suiffes, toucha en la 
main des Colonels & Capitaines, & ayant 

_ prins fon vin , les feir boire en fa propre coup- 
pe. Il reconnut auffy la valeur de ceux des 
fiens qui avoint bien fait, & n'eut pas Ne 
“ | | Ce 
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.,. Ce jour-là & les deux enfuivans, 1l logea 


4 SRCRCPOTT At DT PER 
de recognoiltre ceux .qui eftoint allez froide- 
ment na charge. Puis il. ordonna de rendrè 
graces à Dieu de l’heur & grande afliftance 
qu'ilavoir eu de luy en cette journée; luy avec 
ceux de fa religion fur le champ mefme par le 
chant du Pfeaume : Or peult bien dire {fraël 
maintenant ; & les Catholiques , par le Chant 
Te Deum laudamus en V'Eghfe d’Arques. + 


audir AÂrques , & y eut lors peu de bruit entre | 
les deux armées ; chafcun eftant attentif à fai-, 
re panfer les bleffez, & fe repofer. Le Samedy 
vingr-troifiefme Seprembre , le fieur de Sta- 
fort f Ambafladeur de la Royne d'Angleterre , 
& le fieur de Boify Gentilhomme François ; 
venantz d'Angleterre , arriverent au Havre de 
Dieppe avec treize vaifleaux ; & y avoir deux. 
cens mille francz en deniers , la plüpart que 
cefte Royne a prefté au Roy ; foixante & dix M 


milliers de poudre à canon ; trois mille boul- & 


Jets ; les deux cens pour canon , & le furplus 
pour coulevsines ; des bledz, farines, painé 
cuictz , vins, bieres ,.draps, cuirs, bottes, foul- 
liers, & autres denrées & marchandifes, pour 
accommoder l’armée. Il'ÿ avoit aufÿ quelque 
cinquante Gentilshommes.Angloys avec leurs. 
chevaux, qui font venus offrir leur fervice au 
Roi , pour le defir qu'ilz ont de voir cefte 
guerre. On attend encores des Angloys &Ecof- 
fois , gens de guerre. Dès le, foir dudit vingt- 
troifiefme Septembre , dès la minuit, l’enne- 
t& y pe my 
+ Left nommé Stuffort dans les Mëm, du Duc d'Ang, 
rs & le Gentilhomme François qui l'accompagnoit » 
Boliy. 
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my deflogea de tous les Villages où eftoit {on 
. armée, fans avoir faict fonner ny tambour ny 
_ frompette, & fur dès le maun du Diman-* 
che xxiiije, jour à quatre licuës d'Arques , 
- ayant laïffé des armes de toutes fortes en 
affez bon nombre, des boulletz de canon , 
 & des vivres en plulieurs endroitz, qui furenc 
apportez à Dieppe. Aufli furenc ledit jour prie 
{es douze charetres attellées, chargées de pou- 
dres, boullerz & vivres , qui lui venoint d'Ab- 
 bleville, & la plufparr des Officiers de fon are 
_ullerye qui les conduifoint prifonniers. Le 
Roy le voyant ainfy deflogé , laiffa le fieur de 
Lagarde avec fon Régiment de François au 
Chafteau d’Arques, qui eft de très-grande 
conféquence ; & ledit jour quitta fon logis du- 
dir Arques, & vint à Dieppe, pour illec pran- 
dre réfolution felon les avis qu'il auroit des 
deffings de l'ennemy, lequel ayant appris ( par, 
des advertiffementz d’aucuns prifonniers des 
fiens, qui font en l’armée du Roy ) que SaMa... 
_jefté avoit quitté fondit logis d'Arques , re- 
tourna fatefle, & vint avec fon armée loger 
e l’autre cofté de Dieppe ès Villages qui font 
au-deffus & au devant de la Citadelle , où il 
comparut dès le Lundy an foir : ce qui a donné 
occafon. à Sa Majefté de faire travailler aux . 
Fortz & tranchées qui couvrent la Ville & la 
Citadelle. Outre la garnifon ordinaire, logea 
deux Enfeignes de Suiffes,le Mercredy xxvijme, 
que lennemy fe préfenra dès le matin. Il 
faifoit contenance de vouloir forcer les tran- 
chées ; au moyen de quoy Sa Majefté y ef- 
tant en perfonne , y feit auffy acheminer tous 
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les Suifles, la plufpart de fes François, & tous 

ceux de la Nobleffe qui eftoint montez à che- 

‘val ; defcendre & remeiner leurs chevaux, les : 

retenantz néantmoins avec leurs armes, & . 
chafqun une picque ou hallebarde pour défen- 
dre lefditz Fortz & tranchées ; mais l’ennemy 

les voyant d’une fi belle réfolution, fe conuint , 

& feretira. . | 
Lors les gens de cheval remontez , il y eut 
quelques efcarmouches de peu d'effet; ce 

qui s’eft continué le 28. 29. & 30e. dudit : 

moys de Septembre , durant lefquelz l'enne- 
my a faict bruflec la plufpart du Bourg d’Ar- 
ques, & s’elt logé à Bouteilles , Village qui 
ft entre Arques & Dieppe, que le Roy 
avoit faiét aufly brufler. En ce tems furent 
prifes neuf charrettes artelées de quatre che: 
vaux chafqune , &.auffÿ {ur chafque grande 
caifle pleine de pain venant du cofté d’Ab- 

bleville. Ledit 30%. Seprembre , on s’apper- 
çoit que l’ennemy recognoiffoir les lieux ad- 
vantaseux pour y loger de l’arrillerye; & de 
faiét durant toute la nuit de ce jour, 1l feit faire. 
des tranchées en une haute butte qui regarde 
la Ville de-Dieppe ; mais principalement Ja 
SL PE de la Barre qui n'en eft efloignée que 
; * d'un perir cart de liené, & quife myre * de, 

cefte butte, comme fi l’on eftoir dehors. Il mu- 

nit les tranchées de gabions, & y feir piacer 

deux canons & trois coulevrines. Le Roy qui 

en eftoit fuffifamment averty, fut lui-mefme 

en fes tranchées dans la minuiét$, donnancor: 

| dre 


$ Au milieu de la nuif, 
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“dre à tout ce qui feroit néceflaire pour réfifter 
‘à fon ennemy. Il feic en cette nuiét tellémenc 
travailler, que l’on couvrir d’une grande cour- 
:tine de fumier la porte de la Barre, & ladite 
courtine de grandes voiles de Navires, de peur 
que ceux qui travailloint , ne fuffent offenfez. 
* Dès la poincte du jour du Dimanche premier 
Oobre, fur viré aux gabions de l’ennemy 
de deux gros canons de batrerye , qui eftoinc 
: fur la tranchée ; luy de fon cofté commanceanc 
auffy de fes cinq piéces toujours enfemble ; 
‘mais au liéu de s’addreller aux tranchées du 
Roy , il feic cirér en ruine & meurtre dedans 
‘la Ville, tantoft en un endroit, tantoften un 
‘autre ; & continua cefte batrerye jufques à 
douze vollées fort furieufement. L'aruillerye 
‘du Roy tant des tranchées que de la Cirà- 
“delle & de la Ville, lui refpondoint de mef- 
‘mes; & dura cecy jufques fur les neuf heures 
‘du matin , que deux de fes piéces furent def- 
‘montées par l'artillerve du Roy; & voyant le 
‘peu d’exploict qu'ilfaifoit, & la crainte de les 
avoir engaigées trop avant ; les feit retirer. En- 
tre fes premiers coups , il y en eür ung du ca- 
non qui de grand hazard vint tomber donnant 
devant le logis du Roy, puis du mur de la 
Ville, & du haulr pavé à la hauteur d’un 
homme , percea le torchis de la cuifine de ce 
logis regardant fur la rue, & tua l’un des Cui- 
finiersde {a Majefté. Des autres coups, il y 
eut éncorés une fervañte & un‘enfant tuez, 
un malt de Navire couppé, deux Navires per- 
“cez , & plufieurs coups deffus les chuilles & 
couvertures des maifons; Sa Majefté eftoir ce- 
| V-1j pendant 
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pendant à fes tranchées, qui faifoit elle-med- 
me tirer, tantoft en un endroit , tantoft enun 
autre. Entre les coups de fes canons , il y en 
eut deux (que lui-mefme poinéta ) qui don- 
nérent au travers du gros de l’ennemy & de 
fes Reiftres , & y feirent grand jour, ce qui 
les feir incontinent rerirer dedans ung vallon « 
fans eftre plus apperceuz. Le refte de la jour- 
née fe pañla en coups de canon de la part du 
Roy, & en grand nombre d’'harquebuzades 
d'ung & d’autre ; & faict l'ennemy en cefte 
journée travailler à fes tranchées , conime pour 
loger plus bas fon artillerye ; tout ainfy que 
fi luy-mefme euft efté afliégé. On n’a poine 
Âceu au vray ce qu'il a perdu en ce jour. Du 
‘cofté du Roy, il n’y a eu que deux hommes 
bleffez'; mais du cofté du. Bourg d’Arques , où" 
l’ennemy avoir fait loger quelques Régimentz 
de gens de pied, pour fe prévaloir des mou… 
lins qui y font , le fieur de Lagarde qui com" 
mandoit pour le Roy au Chafteau, feir unew 
rude charge fur eux; en tua quelque cinquan-m 
te , autres prifonniers, & le furplus en fuittem 
& effroÿy, ayant laiffé environ cinquante ca-« 
nons d’arquebuzes deffus fon Corps de Garde 
Ce jour mefmesfontarrivez au Havrede Diep- 
pe, douze Navires de guerre Efcoffois, où 11m 
ÿ a foixante hommes dé cheval , & douze-censs 
de piéd en hui& Enfeignes , commandez par 
le fieur Douyn ; lefquels le Roy veid le jour 
‘enfuivant en un Bataillon, & à l’inftant lui 
fut apportée une Enfeigne de gens de pied M 
gaignée fur l’ennemy , & prife fur fes tran-w 
chées parles François qui avoint efté à l’efcat: 
| | mo uché, 
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mouche. Depuis ce jour jufques au Vendredy 
fixiefme Octobre , il n’y a rien eu de marque 
entre les deux armées, finon par canonnades 
_ du cofté du Roy, & efcarmouches leseres de 
part & d’autre: Er iedir jour , l’ennemy dès le 
grand matin, ayant deflors fait marcher {on 
bagaice , puis fon infanterye , puis laiffé fa 
Cavalerye pour faire la retraite , il brufla deux 
ou trois Villages où il eftoit logé, mefme le 
. plus prochain Village de Dieppe, nomméJan- 
Val, où fes gens de pied François furent fort 
engaigez ; mais la Cavalerye les en délivra. 
Le Roy fai@ tirer force coups de canon de- 
dans le Village & dedans le gros de la Cava- 
ferye , où par fois il y avoit du jour; toutes- 
foys la perte n'a efté orande. 1l-fe recognurt 
Jorfqu'il avoit fept mille chevaux. De fes gens 
de pied, n’en a peu etre fai pareil jugement 
à cer inftant-là, parce que la plufpart partit à 
minuiét ; rouresfoys il n’y avoit guerés moins 
de trente mille hommes ; ainfy qu’on l’a peu 
recueillir par le rapport mefimes dé quelques 
prifonniers des fiens quieftoint detenusen l’ar- 
mée du Roy , & de gens de marque. EtleRoy 
avec fa Cavalerye qui fe trouva de douze 
cens bons chevaux, & autres d'Harquebuziers 
à cheval , prefentz * fur ia retraite de Fenne- 
my affifté de fes Harquebuziers François, & 
quelques Picquiers; mais il n’y eut autre ef- 
fort pour cefte journée, que l’ennemy paf- 
. | jant. 
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* Peut-être preffent, , 
4 Suppl. Sinon. | 
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fint quelquefoysà la veue du Chafteau d’Ar- 


ÿ / > È 7 Dhs : 
ques , fur falué par l’Arullerye qui y eftoir',. 
alla coucher à Longueville & à Bafqueville, 
ayant avec route fon armée féjourné trois fe-, 


maines entieres ès environs de Dieppe, fans 


avoir tenté, ny faict entreprife de conféquen-: 


ce, finon celle du jour de fa malheure, quine 


Juy profitta.pas , faure de pourfuire .& bonne :# 


refolution.ll fe trouve qu’il a perdu depuisqu'il 


eft icy abordé, plus defix à fept censhommes 


tuez , .grand nombre de bleffez , & beaucoup: ! 
de prifonniers, voire de marque & de nom," 


& une grande diffipation du furplusde fon ar-. 
mée. Du cofté du Roy, il'y a peu perdu au 


regard de l’ennemy; ne s’eftant trouvé en tout: 


& par tout que fa perte foit de cenr hemmes - 
avec la prifon de fes, Lanfquenetz $. Plufieurs .w 
des fiens fe viennent journellement rendre au: 
Roy. Pendant ces fattions guerrieres , le fieur - 
de Touzelles Chambellan de Monfeigneur le :M 


Cardinal de Bourbon, eft venu trouverle Roy, - 
avec lertres de fon Maiftre, portans en fub-.. 


ftance la recognoiffance qu'il fait à Sa Maje-. 


flé comme à fon Roy., & premier: 4 Souve- 


rain, lequel il fupplie le -recognoiftre pour: 
fon Oncle & meilleur Parent, Sujeét & Servi-. 
teur , & demande de.le voir, & liberté de fa. 


at ee mme. 


mnt ee 


prifon. : 
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$ Quifurent pris par les Lanfquenetz du Duc de. 


Mayenne, qui comme on aveu plus haut... efloient en-° 


êrez dans les retranchemens du Roy feignans de fe vou- 
loir rendre à luy. | LS 

€ Il y a dansle MS. Prier, avec une marque d'ab- 
bréviation. MALE A co | WA 
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prifon de Maillezays , pour l’extrefme envye 
qu'il a dele venir trouver pour le fervir, fi 
l'occafion s’en préfente, ayant Sadire Majefté 
fon fervice pour aggréable. Auf la Royne 
Douairyere * aenvoyé devers le Roy, le re- 
mercier de fes vifitations; fe compleignant 
depuis la mort du Roy deffunc fon Seigneur, 
aucuns de ceux de fa mailon n’avoir envoyé 
vers elle, foit pour la vifirer , ou confeiller $. 
en fes afflictions { dont elle demande vengean- 
ce à Dieu) & implore l’afliftance du Roy, qui 
luy à promis de ne luy défaillir en rien; & 
que pour fon douaire { dont elle demande pro- 
vifion ) il la traiétera à fon contentement.. 


* Veuve d'Henry ITT. 


$ Peut-être confoler. 
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SUIT LE MEMOIRE DES PRINCIPAUX. 
qui affifloint Le Roy. Ÿ. 


E Roy. Le Conte de Roufly. 

4 LePrince deCon- Le Grand Prieur de 

La ASE EAROC. | 
Le Duc de Montpen- Grand Efcuyer. 

iciét, ..  Monfieur de Danvil 


Le Marefchal de By- le. | 
CODE RES Monfieur de Mainte- 
Le Seigneur .de Cha: : non, +, A 

ftillon. =. Monfieur de Laforce. 
Le Duc de Monbazon. Chafteauvieux. 
Et Conte de Roche- D'Allegre. 


fort, f Bafqueville. - 
‘ Le Conte de laRoche- DO. :: :« 
foucault. © * Ramesfononcle, 


Allot 


T Lly à une femblable lifie à La fin des Mém. d’An- 
goulême , page 133, Gelleefl plus ample , & rangée 
dans un autre ordre. If a cependant quelques perfonnes 
nommées dans celle cy, qui ne fe trohvent point dans” 
l'autre, où il y aquèlques noms défigurez , qui peuvent 
être corrigez par la lifle donnée par Charles Duchefne. 

*$ Ul'y à dans la lifle des Mém. d Angoulême , 
Bacqueville. : 
Roannés. des 
Et dans le MS. de Charles Duchefne au bas d'une co- 
lonre , pat ape | 
Befqueville * , MT: 
Æt aubas de la feconde colonne , 
+ Rames {on oncle, 
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Richelieu. 


Àllot de Montmoren- 
cy. 

Crevecœur* fon frere. 

| Le Conte de Tori- 

ny. 

Rieux, Marefchal de 

‘ Camp. 

Guictry, Marefchal de 
Camp. 

Maligny la Nocle. 

MoeS- 


3.13 


Arembure. 

Clermont d’Amboife, 
Montatere. 
Vignolles. 

Ausboc. 

De Monts Senarpont. 
Ste. Marie du Mont. 
Mont Canily,  : 


. La Mote Beuveron. 


FIN. 
Sat Charles Duchefne Médecin du Roy, 


qui eftoit en tour ce voyage , & lors en fer- 
vice pour Sa Majelté , qui pour fon conten- 


tèément a recuilly de jour à autre ce qui fe paffa 
en cè voyage. 


En(orte qu'il paroït par ces renvois , que Rames étoi 


oncle de Bafqueville , & zon pas dO, dont le nom. 


paroît ajouté après Coup. 
* On laiffera à examiner aux Généalogiftes , fau lieu 


_ de Rames 5 il faur corriger Roannés ; 6 le Duc de’ 


ce nom qui vivoit Here étois oncle de Bacqueville. 


ie 


DA 


* Crevez 
cœur. , 


314 JO URN.A L DU REGNE 
Lx 


DISCOURS VERITABLEDELA 
 Wiétoire obtentie par le Roy , en La Bataille don- 
née près le village d'Eury * , le Mercredy qua- 
torzieme jour de Mars , mil cinq cens nonantes 


A TOURS. 
Chez IAMET METTAYER, Imprimeur ordinaire 
£ 15 # du Roy. 1590. 


I À guerre & le feu ont cela de femblable, 
_ que comme quand l’vn rencontre une ma- 
tiere de foy bien difpofée àbrufler, il ne tarde 
gueres à'en faire faillir de la flamme , au con- 
raire fi c’eft quelque fouche terreftre & humi- 
de, il l’a pluftoftreduite en cendres qu'il en foit 
apparu une feule eftincelle. Ainf quand l’autre 
enflamme vn cœur genereux, elle le poufle 
aufi roft aux peines & aux perils, & ne tarde 
gueres qu’il n’en apparoiffe quelque belle lu- 
miere. Mais fi c’eft un courage pefant & mol, « 
elle l’appefantift & amollit dauanrage, & plus. 
le peril eft preffant, moins il a de force & vi-. 
oueur. Les preuves de cela nous ont efté fi fa- 
milieres aux actions du Roy & de fes enne- 
mis, qu'il ne s’eft pafsé quafi jour depuis fon 
aduenement à la Couronneque nousn'en ayons 
eu quelqu’vne. Mais entre toutes, celle de ce- 
fte heureufe victoire qu’il a pleu à Dieu luy 
| donne, 


me 


* Le Village d'Eury dont il eff parlé daus les Piéces 
fuivantes IX. 6 X. eff le même que celui qui ejt nom 


mé Ivry dans le Journal. 
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donner fur eux en la bataille qui fut donnee: 
pres d'Euty le quarorziefme iour de ce mois 
excelle les autres, & eft fi celebre & memora2- 
ble qu’elle meriteeftre defcripre, & que la def 
criprion foir. bien confirmee par bons tefmoi- 
gnages : car plus elle fera verirable, moinselle 
fera vraifemblable & credible. Pendantque le: 
Roy recouvroit en moins d’un mois par fieges : 
& affauts huict ou dix des meilleures Villes de. 
Ja baffe Normandie, le Duc.de Mayenne me-: 
naçoir & fe vantoit rous les jours qu'il ne faul- 
droit d’y venir auec fon-armee pour luy faire 
leuer le fiege ; où il le rencontreroit mefmes 
celui de la Ville de Honnefleur qui a vn port. 
de mer. Toutesfois il ne s’en eft mis iamais: 
en: aucun deuoir. Sa Maiefté, au contraire 
fans les menacer.ayant recouvert ladire Vil- 
le de Honnefleur, luy vint faire leuer celuy 
qu'il tenoit il y auoic lors plus de quinze iours : 
deuant la-Ville & Fort de Meulan , diftant 
dudit Honnefleur de plus de trente lieües, luy 
ayant ce faifant prefenté la bataille qu'il y 
aubit grande apparence qu’il deuoiracceprer : 
ayant deflors vne fois autant de forces que Sa : 
Maiefté en pouvoit avoir. Toutesfois ledir Duc 
de Mayenne n’eftimant pas fon aduanrage af- 
fez grand , ne voulut pas ioindre pour cefte 
fois : & ayant aduis que quinze cens lances & 
quatre ou cinq cens harquebufñers à cheual. 
que l’on luy enuoyoit de Flañdres , eftoient 
defiaentrez en France, illes alla recueillir. Ce 
pendant Sa Maiefté fe refolur de reprendre le : 
premier deffeing qu'elle auoit eu d’aflieger la 
Viile de Dreux, où elle fut rencontres de Mec 
fieurs le Grand Prieur & Marefchal d'Aumonc 


& 
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& du fieur de Giury , qui luy amenerent de 

bonne trouppes. Peu de jours après qu’elle fut 
arriuee audir fiege , & comme elle l’alloit pref- 
fant & achevant , elle fur aduertie que ledit 

Duc de Mayenne , ayant join lefdictes for- 

ces eftrangeres conduites par le Comte d’At- 
guemont qui éneftoit General, publoit qu'il 
venoit droict affronter l’armee de Sa Maielté : 
affeurant ceux de fon party qu'il la forceroit 
au combat en quelque lieu qu’il la peuft ren- 
contrer. Et de fair bien voft apres elle fçeut 
qu’il auoit la refte tournee vers la riviere de 
Seine pour la venir pañler {ur lé Pont de la 
Ville de Mante ( qui tenoit pour eux) & qui 
n’eft diftant de celle de Dreux que de huiétou 
neuf lieuës. Sur quoy Sa Maiefté bien qu'elle 
euft confideré que c’eftoit au Duc de Mayen- 
ne qui ne fubfiftoit que par une force emprun- 
tee de précipiter & hazarder, & qu’à elle le 
remporifement ne lui pouuoit apporter que de 
l'aduantage , qu’elle avoit des forces eftran- 
geres en Champaigne qui cheminoient pour la 
venir rencontrer qui valloient bien celles de 
Flandres qu'auoient recouuertes les ennemis: M 
& que l’euenement d’vne baraille eftoit peril- 
leux mefmement en ces quartiers efloignez de 
fes retraictes, & aufli qué ceux qui font l’iniu- 
re{ontordinairement plus courageux que ceux. 
qui la repouffenr. Elle eut neantmoins d’au- 
tres raifons plus fortes & folides , dont r'efti-" 
me que les plus certaines furent la confiance 

qu’elle a en la bonté de Dieu, & la iuftice de 

{acaufe, & aufli en la cognoiffance qu'elle a 

de ceux à qui elle a affaire : les ayant defia ma- 

niez à Arques & ailleurs, où ls NE. tou- 

| IOUIS, 
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fiours confervé leur poffeffion de fuir , & d’e- 
- ftre bartus : & fe refolut de ne leur point faire 
perdre leur voyage. Et ayant eu aduis certain 
que ledit Duc de Mayenne & fon armee eftoic 
entierement paflee & advancee jufques au vil- 
lage de Dammartin , qui eftoit deux hieües en 
avant vers elle, elle partit de deuantc ledit 
Dreux le Lundy douziefme , & commencea 
deflors de faire marcher fon armee en bataille, 
de forte que ceux de la Ville fe contenterent 
d’en veoir l’ordre dedeflus leursmurailles fans 
en approcher de plus pres. Sadite Maiefté vint 
ledit 1our loger à la ville de Nonancourt, qui 
_ s’eftoir peu de tems auparavant fait prendre 
par aflaulr , & fur pour prendre le gué d'vne 
petite riviere qui y pafle. Sitoft qu’elle y fuc 
arrivee elle feit aduertir que le lendemain vn 
, chacun fe tinft preft. Le foir & la nuicteftant 
fadire Maiefté retiree , elle dreffa & peignit 
elle mefme l’ordre& le plan de fa bataille, le- 
quel dès le grand matin elle monftra à Mon- 
fieur de Monrpenfier & à Meffeursles Maref 
chaux de Biron & d’Aumont , Baron de Biron 
Marefchal de camp , & autres des principaux 
Capiraines de ladite armee , qui tous d’vne 
voix le trouverent fi bien & auec tant de iuce- 
ment & prudence militaire qu'ils n’y change- 
rent de rien. Elle le meit au mefime temps en- 
tre les mains dudit Sieur Baron de Biron, pour 
aduertir chacun de fon rang & place. Elle 
choifit ce mefme matin le Sieur de Vicq, qui 
-eft l’vn des anciens Maïftres de camp de l’in- 
“fanterie Françoife pour Sergent de bataille, 
Cela fait fa Majefté voulut entamer ce grand 
œuvre 


LA 
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œuvre par vne fainte priere qu'il fit publique- 
ment à Dieu : l’arteftanc qu'il cognoifloit Pin 
erieur de fon cœur , & qu'il fçavoit fi c’eftoic 
apperit de fang, defir de vengeance ou quel- 
que autre deflein. de gloire ou d’ambirion:, 
qu'il le fit refoudre à ce combat, qu'il eftoit 
fon juge & temoin irreprochable , que rien 
ne luy poufloit que la charité qu’il porte à fon 
pauvre peuple, duquel il preferesle repos à la 
feureté de {a vie. Le fupplia d'en ordonner fa 
volonté ,.comme il le verroir eftre neceflaire 
pour le bien de la Chreftienté, & le vouloir 
en particulier conferuer autant qu’il le con- 
gnoiffoit propre & utile: au bien &:repos de 
cer Eftar & non plus. Cefte :priere eloquenre 
aux térmés, mais qui paroifloit encores plus 
pure & devote en l'intention ; ravit tant tous | 
les afliftans que chacun à fon exemple en fic 

.de mefme ; & lon veift aufli tvoft les-Eglifes 
dudit Nonancourt pleines de Princes, Sei-. 
gneurs , Nobleffe & foldats de toutes nations 
ouïr la Mefle ; fe communier & faire toutes. 
offices de bons & vrays Catholiques, Ceux de 
Ja religion feirent aufli de leur part leurs prie- 
res & devorions. Cela fait l’oneuft iugé aux 
contenances, aflurees d’vn chacun qu'il n’y 
auoir celui qui n’euft une revelarion particu- 
liere de fon bonAnge de l'heureux fuccez qui 
en devoit arriuer. Sadite Maiefté feir afligner 
les rendez vous au village de fainŒt André, 
diftant dudit Nonancourt de quatre lieués {ur 
le chemin pour aller à Eury , où elle eftimoit 
que l’ennemy & fon armee fuft logee. Au de- 
là dudit village y a vne forte grande plaine 
bordee. 
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bordee à veüe de quelques autres villages , & 

_ d’vn petit bois appellé Ja Haye des pics. Tou- 
tes lefdires rrouppes y eftans arriuees , fa Ma- 
iefté avec mefdits Sieurs les Maréfchaux de 
Biron & d’Aumont, & ledit fieur Baron de 
Biron Marefchal de Camp commencerent 
âles dreffer en bataille fuyuant le plan qui en 
auoit efté refolu qui eftoit tel. Sa Maiefté qui 
a experimenté en d’autres batailles & combats 
qu'il eft plus aduantageux de faire combattre 
Ja Cauallerie en efcadron que en haye, mef- 
me la fienne qui ne porte point de lances, elle 
departit toute fadite Cauallerie en fept Regi- 
mens rengez en autant d’efcadrons , & toute 
fon infanterie aux flancs defdits efcadrons qui 
auoit chacun vne trouppe d’enfans perduz. 
Le front de ladite armee eftoit quafi en droite 
digne: toutesfois faifans vn peu decorne parles 

. deux bouts : Le premier efcadron de la main 
gauche eftoit celuy de Monfieur le Marefchal 
d’Aumont , .qui pouvoit eftre de trois cens 
bons chevaux, qui auoit à fes deux coftez deux 
Regimens d'Infanterie Françoife. Le fecond 
eftoit celui de Monfieur de Montpenfier qui 

* eftoit de mefme nombre de trois cens chevaux, 
& auoit au cofté gauche quatre ou cinq cens 
: Lanfquenertz : au cofté droit .vn Reviment de 
Suiffes couverts, chacun defdires forces eftran. 
éres , d'Infanterie Françoife. Vn peu devant 
efdits deux efcadrons , eftoir celui de la Ca- 
valleric legere en deuxtrouppes:l’vne où eftoir 
Monfieur le Grand Prieur Colonnel d’icelle, & 
en l’autre le Sieur de Giury Marefchal de 
Camp de ladite cavalerie legere , qui pou- 
uoient 


ca 
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votent fairé quatre censbons chevaux. Vn peu, 


ufant plus à la gauche eftoic l’artilierie qui 


eftoit de quatre Canons & deux Couleurines. 
Le quatriefme eftoir celuy dudit Sieur Baron 


quante cheuaux, & en mefmeligne que celuy 
defdits cheuaux lecers, vn peu plus à 14 gau*. 
© ‘ P (e] 


de Monrpenfer. Le cinquiefmeefcadron eltoit 
céluy du Roy, qui faifoit cinq rangs : en cha- 


cun defquels il y pouvoir avoir de front de fix 


vingts chevaux, de forte qu'il pouvoireftre de 
fix cens bons cheuaux. Il avoir à fa gauche 
deux Regimens de Suiffes des Cantons de Cla- 


ris & Grifons ÿ & a fa droite vn'autre gros bas # 


taillon de deu*'autres Reÿim:ns de Suifles : 
lvn du Canton de Soleurre, & l’autre du Co- 
lonnel Balthazard quieftoientles deux de dix: 
huiét enfeignes. Lefdits bataillons ayans cha- 


cun aux aifles de la main droite le Regimenc 


des Gardes & de Brigneux : & de la gauche; 
ceux de Vignoles & de S. Iean. Le fixiéfme 
eftoit celuy de Monfieur le Marefchal dé Bi- 
ron, qui pouuoit eftre de deux cens cinquante 
bons cheuaux , ayant aufli à fes deux coftez 
deux Regimens d'Infanterie Françoife : Et le 
fepriefme eftoir celuy des Reiïftres qui pou- 


uoient eftre auffi de deux cens cinquante che- 


uaux, & qui auoient comme les autres , aux 
coftez , de l’Infanterie Françoife. Les chofes: 
auoient fi bien efté difpofees, & le Roy, mef- 
dits Sieurs les Marefchaux, & Baron de Biron’ 


y firent rellé diligence qu’en moins d’vne euré 


cela fit mieüx en l’ordre qu'il devoir eftré 
qu'vn 


‘de Biron qui pouuoir être de deux cers cin=" 


che & quafi au deuañt de celuide mondit Sieut .» 
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qu'vn peintre ne l’euft fçeù pourtraire, pen: 
danc que fa Maiefté fift un peu rafleoir fon ar- 
mée en ceft ordre , qui peut eftre fur les deux 
heures après midy, y arriua Monfeur le Prin- 
ce de Conty auéc fa trouppe de Cauallerie ; 
& quelque Infanterie : y arriuerent auffi en- 
femble auec les leurs les Sienrs de la Guifche 
grand Maiftre de l’artillerie & du Pleffis Mor- 


_nay, aufquels {ur l’aduis de leur arriuée , avoic 


efté donné place dans l’'Efcadron de Sa Maielté: 
Cependant fa Maiefté auoit enuoyé les che- 
ueaux-legers defcouurir du cofté de la main 
droite ; eftimant que l’ennemy fuft logé audit 
Eury , qui eft un grand Bourg où eft vn Pont 


“ur la riuiere d'Heure, & en refolution de l'y 
. . 3 . - . 4 
aller atraquer : mais ils n'éurent pas faic vn 


quart de lieüe qu'ils defcouurirent & aduerti- 
rent que l'ennemy auoit efté plus diligent que 
l'on n'auoit penfé , & qu'il eftoit tout paffé au 


deçà de ladite riuiere d'Heure, & qu'il com- 
 mençoit à paroiftre en bataille. L'on à fçeu 


depuis que certe diligence qu’il auoir faicte de 
paller ladite riviere d'Heure, n’eftoit pas en 
opinion de trouuer l’Armeedu Roy fi pres : au 
contraire c’eftoit pour s’aduancer pour la venir 
rencontrer près de Verneuil, où ils eftimoient 
que fa Maiefté fur le bruit de leur achemine- 
ment , fe feuft retirée. Et de fair ils auoient 
defia enuoyé leurs Marefchaux des logis & 
Fourriers pour faire leurs logis dans tous ces 
villages qui bordoient ladite plaine où l’armee 
de fa Maiefté s’eftoit mife en bataille. Si toft 
que cette nouuelle fut uenue que l’ennemy pa: 
raifloit, l’on entendit vne allegrefle se 8 
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{€ en route l’Armee , à laquelle fa Maiefté feic 
au mefme temps tourner la tefte du cofté où il 
eftoir, & n'eut gueres cheminé que l’on com- 
‘mença à le defcouurir à veuë ; toutesfois fort 
efloigné , & entre les vns & les autres y auoit 
vn village , duquel ils s’eftoient faifis , que fa 
“Maicfté feit incontinent attaquer , & leur feit 
quitter. Il y auoit apparence qu'eux ayans veu 
le grand chemin que fa Matefté auoit fait pour 
les uenir rencontrer , qu'ils luy garderoient 
pour le moins ce refpeét de luy venir vn peu au 
deuant: toutesfois ils demeurerent immobiles: 
Sadite Maiefté voyant qu’il fe faifoir defia tard ; 
& le Soleil pres de fe coucher; & n'ayant 


‘péu recognoiftre qu’elle eftoir l’afhierte de leur . 


‘Camp, qu'il y auoit grande coniecture qu’elle 
deuoireftreaduantageufe,puifqu’ilsen eftoient 
fi ialoux qu'ils ne la vouloient point abandon- 
ner , elle ne fut pas confeillee d’aduancer d’a- 
vantage , & fe rint ferme, enuoÿant & allant 
roufiours elle mefmie récognoiitre l'ennemy ; 
& lentretenant inceffamment de quelques ef- 
carmouches, où lon commençoit à recognoi- 
ftre que la refolution & valleur eftoit bien ine- 
galle des vnsaux autres. Car douze de ceux de 
{a Maielté en faifoient toufiours tourner deux 
fois autant. Il y fut prins de leurs ptifonniers ; 
qui rapporterent que le nombre de leurs'gens 
de guerre eftoit plus grand que l'on ne difoit ; 
& au refte que l’on leur faifoit entendre qu'ils 
venoient pluftoft à la fuite d’vne routte ja ad- 
uenue, que pour difputer vne bataille. Pen- 
dant que ladite armée eftoit ainfi en ceftordre, 
arriuerent les trouppes des garnifons de Diep- 
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‘pe, Eureux, le Pont de l'Arche, & autres coms. 
pagnies de Seigneurs & Gentilshommes de 
Normandie , quipouuoient eftre de deux cens 
“bons cheuaux ; & plus, qui prinrent aufli-toft 
place dans le Regiment de Monfeur de Mont- 
penfier. Lefdiétes deux Armees demeurerent 
ainfi tout ce iour à la veüe l’une de l’autre A 
fans qu'il s'y entréprift rien dauantage que 
-quelques legeres efcarmouches, & la prinfe de 
«ce village que l’on leur fift quitter. La nuit 
eftoit quafi toute fermee qu’elles eftoienr en- 
cores en bataille :.en fin elles furent contrain- 
tes de fe loger. Le logis de la perfonne du Roy 
fut à Foucrainuille , qui eft vn petit village , 
‘Vn peu à la gauche de ladite plaine , où l'At- 
meée auoir efté premierement mife en bataille. 
Le refte de l'Armée fut logé aux autres villa- 
ges, que ceux de la Ligue penfoient auoir ce 
iour là pour eux. Comme le Roy auoit efté 
quafi le premier qui s’eftoit le matin trouué au 
Rendez-vous, auf fut-il le dernier à fe retirer 
au logis , ayant voulu auant que de parur , 
veoir la forme. .du logis des ennemis, & or- 
donner de toutes les gardes de fon Armee. 
‘Æftant fa Majefté arriuee à fondit logis, qu'il 
€ftoit plus de deux heures de nuiét , ayant vn 
peu repeu , il enuoya aduertir un chacun de 
fe tenir preft à la pointe du iour : il.le fut bien 
‘pluftoft. Car s’eftant ietté fur vne paillafle & 
repofé deux heures , foudain il commença à 
enuoyer . querir des nouuelles des.ennemis. 
L'on luy rapporta premierement qu'il y auoit 
apparence qu'ils euffent repaffé la riviere, par- 
ce qu’en leur place de bataille il y auoit des 
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feux ; mais qu'il fembloit qu'il n’y emf pers 
fonne derriere. Il y r'enuoya pour la feconde 
Lois, & ny fut rapporté que fans doute les 
‘énnemis nauoient point repailé la riuiere, & 
qu'ils eftoient louez aux villages qui bordent 
Jadire riuiere d'Heure au derriere leur dire pla- 
ce de baraille : & au refte qu’il n’y auoit point 
d’apparence qu'ils feuflent pour repañler , par- : 
ce que s'ils l’euflent voulu faire , 1ls y euflent 
‘commencé des la nui&. Ce rapport conforta 
fa Maiefté, qui fembloit apprehender de per- 
dre cefte occalion. Elle recommença cefte jour- 
nee comme elle avoir farét la precedente, pat. 
une tref-denote priere à Dieu qu’elle feift pu- 
Hliquement, & tout haut parlant à Dieu de- 
uant les hommes, ainfi qu'il parle & efcric. 
auec les hommes, comme eftimant eftre rou- 
fiours venu & entendu de Dien. Le poinct du. 
jour venu ; les Princes, mefdits Sergneurs les 
Marefchaux commencerent à fe rendre pres de, 
fa Maiefté, qui meift derechef la forme de la 
_ bataille en deliberation, où il fut par eux con- 
clud qu'il ne sy pouuoit rien adioufter de 
mieux. Pendant que fa Maiefté voulut defieu= 
ner , lefdits Princes, Marefchaux, & autres 
Seigneurs, furent ouyr la Melle, & faire leurs 
deuotions, & de là chacun alla repaiftre. Et 
encores que cefte nuict euft fté bien rude 
pour plufeurs, ayans la plufpart efté con- 
traints de camper : toutesfois la confirmation 
de celte nouuelle que ce iour là fe donneroït 
la bataille , Les remplir tous de telle allegrefle; 
que le iour couurit auec les tenebres de la 
nuict toute la memoire du mal & de:la peine 
“qu'ils y aueisnc receuë & tour le iour preces 
dent, 
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dent. Sa Maiefté fe rendic au champ de barait 
Le fur les neuf heures, .& peu apres s’y rendi- 
rent toutes les trouppes , lefqueiles à mefure 
qu'elles arrivoient , eftoient defia toutes {ça- 
yantes de leurs places. De forte que fur les dix 

heures du martin route l’armee eftoir en l’or- 
dre qu’elle devoir eftre. Celle des ennçmis pa- 

 tutauflien mefme temps en lieu yn peu plus 
rcleué , & aufli vn peu plus reculé qu'elle n’e- 
ftoit le iour precedent. Pardi & difpofirion 
e leur armee pour la Bataille eftoit quafi pa- 
reille à celle de fa Maiefté, excepté que les 
poinétes auançoient dauantage , & auoient vn. 
peu plus de forme de croiffanr. Ainfi que la 
 Cornette de fa Maiefté eftoit au milieu de fes 
Efcadrons, fi eftoit celle dudit Duc de Mayen: 
ne : mais c'eftoit au milieu de deux Efcadrons 
de lances de celles qui eftoient venues de 
Flandres, qui pouuoient eftre de douze où 
treize cens cheuaux. Ladite Cornette dudir 
Duc de Mayense pouuoit eftre de deux ceng 
cinquante cheuaux, & bien autant qui eftoient 
de la trouppe du Duc de Nemours qui s'y 
vint joindre qui faifoient vn troifiefime Efca- 
dron au milieu des deux autres, faifans pres 
de dixbuiét cens cheuaux qui marchoient tou- 
fours enfemble. C’eft pourquoy ledit Duc de 
Nemours & le Cheualier d’Aumales s’eftime- 
rent plus feurement en ce gros Efcadron , que 
J'vn parmy les cheuaux legers & l’autre à la 
tefte de l’Infanterie dont ils eftoient Colon 
nels. Aux coftez dudit Efcadron eftoient leurs 
deux Reoimens de Suiffes couuerts auffi d’'In- 
fanterie Françoile, Il y auoit apres deux autres 
X11j .  Efcadrons 
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Efcadrons moyens de lances : celuy de leuë 
main droite eltoit dé leurs cheuaux legers”. 
Francois, Albañoïis & Italiens : celuy de main: 
gauche eftoir encores de Wallons &Efpagnols: 
entre deux eftoir auf de lInfanterie tant de. 
François que dé Lanfqueners. Les deux poin- … 
ces eftoienr deux gros-Hocs de Reïftres qui. 
pouuoient eftre , celui de leur main droite de 
fept cens cheuaux, & celuy de la gauche de 
cinq cens. Ils n’auoient que deux couleur. 
nes & deux baftardes qui éftoient à leur main 
gauche. Sa Maiefté ayant recongneu qu'ils ef- u 
toient Opiniaitres & ne vouloient aucunement 
s’'advancer, elle refolut de faire le voyage en-” 
tier en bonne intention de leur en faire faire # 
la defpenfe, & s’auança dé plus de cent cin-w 
quanté pas , gaignantaufli parce moyen le def- 
{us du Soleil & du vent qui euft peu reiettér 
toute La fumee des harquebufades dans fon 
Armee : aduäntage qui n’eft pas petit un IOUE 
de Bataille. Comime elle fut ‘approchee, fa 
dire Maicfté & tous fes Capitaines recongneu- 
rent à veue, que les ennemis eftoient bien plus 
orand nombre que l’on n’auoit eftimé : car 11 
fut jugé qu'ils eftoient plus de quatre milchesm 
uaux , & de dix à douze mil homines de pied.” 
Mais il femble que ce fut un furcrez de cou=u 
rage qui leur fuft donné. L’armee de Ha Ligues 
eftoit bien plus chafgee de clinquant d’or & 
d'argent fur leurs cazaques : mais celle du Roÿs 
leftoit bien plus de fer, & ne fe pouuoit riens, 
veoir dé plus formidable que deux mil Gentils=" 
hommes armez à cru depuislatefte jufques aux® 
pieds, bruflans d'affection de faire en telle oc 
| SES PS SR 


ER“ 


DHME NY RYY: :E VW: | sh 
cafion vn bon feruice à leur Roy, à leur Patrie, | 
& feruir par mefme moyen à la conferuation. 
de leurs fortunes & familles , qu’ils voyoient 
que l’on vouloit expofer en proye aux eftran- 
gers. Cefte refolurion valloit deux fois autant 
de forces comme il y.parur , & que ce n’eft pas 
‘en cela le nombre qui fait le poix, Sa Maiefté 
eftant à la refte de fon Efcadron , dont le pre- 
mier rang n'eftoit que Princes, Comtes, Che- 
ualiers du fainct Efprit, & des principaux Sei- 
gneurs & Gentilshommés des principales fa- 
milles de la France , elle recommenca à prier 
Dieu & feir exhorter vn chacun d’en faire le 
femblable, comme il fut faiét anec un zele fi - 
ardant qu'il eft indubitable qu’il: penetra le. 
Ciel. Elle partit aufli toft dudit Efcadron , & 
commencea à faire vne paflade à la refte de 
fon armee , animant vn chacun auec une gra- 
ue modeftie , & neantmoins pleine d’affeuran- 
ce & de refolution. Rerournee qu’elle fur en 
fa place , arriua le Sieur de Mariuault qui la 
vint aduertir que les trouppes de Picardie 
qu'amenoient les Sieurs de Humieres, de. 
Moüy, & autres Seigneurs & Gentils-hom- 
mes du pays, qui pouuoient eftre de plus de 
deux cens cheuaux , eftoint à deux mil pas du 
champ de Bataille. Pour cela ( comme s’il euft. 
efté conduit de l’Efprit de Dieu qui luy pref- 
criuift l'heure qu’il deuoit commencer ) il ne 
la voulut pas différer d’vn poinét, & enuoya 
commandement au Sieur de la Guiche grand - 
* Maiftre de l'artillerie de faire tirer : ce qu'il fift 
incontinent & auec grande prompritude. & 
tref-à-propos , dont lés ennemis receurent 
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ù 


grand dommage, Il auoit fait tirer neuf ca 


nonnades auant que les autres euffent com- 


mencé. Apres trois ou quatre volees de part 


& d'autre, l’Efcadron de leurs anciens che- 


uaux legers, tant François , Italiens , que Al- 
banois, qui pouuoient eftre de cinq à fix cens 


cheuaux , voulut s’iduancer pour venir à la 


charge contre celuy de mondit fieur le Ma- 
refchal d'Aumont menant auec eux les Lanf: 
quenets qui eftoient à leurs coftez. Mais ledit 
Sieur Marefchal voulut entamer le combar & 
le leur fift à eux mefmes recevoir fi rude & fu- 
rieux , qu'il les perça de part en part, & aufli- 
toit l’on n’en veit plus que le dos & Îles crou- 
pes de leurs cheuaux , les menans battans juf- 
ques à un petit bois qui eftoit derriere , où le- 
dit Sieur Marefchal feit ferme pour reuenit 
retrouuer le Roy, comme il en auoit eu com- 


mandement. Au mefme temps que ceux là. 


fuyoient, le Hoc de Reïftres de leur main 
droicte qui vouloit venir vers PAïtillerie, y 
trouuant Îles cheuaux legers qui s’y eftoient 


aduancez , leur feit une charge qui fut fi bien ! 
receué , que fans les enfoncer 1ls tournerent : 


tout court fe r’allier derriere. Cependant vn 
autre Efcadron de lances, de Wallons & Fla- 
mans , voyant lefdits cheuaux legers de fa Ma- 
tefté vn peu feparez par l'effort qu'auoit fait 
parmÿy eux cette crouppe de Reiftres, leur vou- 


fut venir faire vne autre charge : Mais ledit | 


Seigneur Baron de Biron s’advança, & ne 


Payant peu prendre par latefte, en print vne. 


partie de la quete qu’il perça , & y fut bleffé 
au bras & au vifage. Au devant du refte Fa 
it 


à 
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dit Sieur de Montpenfier s’achemina , & jeur 
feift vne tres belle charge , en laquelle ayant 

efté luy mefme porté par terre , & incontinent 
remonté, s'y comportaauec telle valleur, qu'il 
deémeura maiftre de la place. En ce mefme in- 
ftant le gros Efcadron dudit Duc de Mayenne 
( lequel 1l n’auoit fait fi fort que pour combar- 
tre.auec aduantage celui de {a Maiefté ) s’ad- 
uança pour venir à la charge, faifant marches 
à fon aile gauche quatre cens harquebuziers à 
cheual, qu'ils appellent Carabins, qui font 
armez de plaftrons & morions, lefquels firene 
yne falue de vingt-cinq pas pres fur celuy de 
fadite Maiefté. Ladite falue acheuee , la refte 
dudir gros Efcadron affronta celle de celuy de 
fa Maiefté , du front duquel l’on la veit par- 
tir la longueur deux fois de {on cheual deuant 
aucun autre, & fe mefler fi furieufement par- 
my les ennemis; qu'il feift bien recognoiltre 
que fi auparauant il auoit, en commandant & 
ordonnant, bien fait l'office d’vn grand Roy 
& d'vn grand Capitaine, au combat il fceur 
bien faire celuy d’vn braue & Mmaynanime gen- 
darme. Cefte rencontre fur tres - furieufe , 
payant neantmoins jamais efté au pouuoir de 
cefte efpouuantable foreft de lances de faulfer 
l'Efcadron de fa Maiefté , laquelle au contrai- 
re fut fi bien fuyuie qu’elle perça celuy de fes 
ennemis, & fut vn grand quart d'heure par- 
my eux toufours combattant. Cependant ce 

ros corps ; duquel on auoit ainfi affoibli le 
| :156û » commença à chanceler, & en 
moins de gien l’on veit le dos de ceux qui ve- 

polent de prefenter fi furieufement le vifage , 
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à 


leurs ceftes & bras encores tous armez., Etmt= 


ployer l’aide & fecours de leurs tallons qui ne. 


l'efloient point. Ce commencement de viétoi- 


re ne pouuoit encores refiouir l’'armee, ne. 
voyant point le Roy, mais aufli roft lon le 


veir apparoiftre couuert du fang de fes enne- 


mis, fans que Dieu mercy.ils euflent veu vne. 


goutte du fien , encores qu’il fuft affez rémar- 
quable par vn grand pannache blanc qu'il. 


auoir à fon accouftrement detelte, & vnautre . 


que portoit fon Cheual, qui auoiït autant don- 


né de terreur à fes ennemis, qu’il donna de 
confolation à tous les fiens quändiils le veirent. 
de retour de cefte meflee : Auant que fortir de. 
Hiquelle en reuenant n’eftant pas accompagne. 
de plus de douze ou quinze de fa trouppe, elle. 


rencontra entre les deux bataillons des Suifles. 


ennemis, troiseftendards de Wallons, & quel- 


ques autres qui les accompagnoient. portans 


sous les croix rouges , qu’elle chargea fi valeu- 


seufement , que lefdires cornettes luy demeu- 
serent , & ceux qui les portoient & accompa- 


gnojent morts & tuez fur la place. Arriuee 


qu'elle fur quafi au lieu d’où-elle eftoit partie, 


il fe feift de toute l’Armee (en figne d'action … 
de graces à Dieu, de ce qu'il eftoic fain & fau- 
ue) vn cry vniuerfel de viue le Roy. Arriuant.. 


fe ioignit à elle ledir Sieur Marefchal d’Au- 
mont auee vne bonne troupe qu’il auoit r’al- 
iee, entre autres dudict Sieur Grand Prieur , 
& de quelques vns des fiens. En mefme temps 
y arriva aufli ledit Sieur Baron de Biron , &. 
aiaft fadire Maiefté auec cefte trouppe r’al- 
lice, & qui groflit en vn inftant, alla tron- 

uer 
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uer ledict Sieur Marefchal de Biron qui eftoit 
demeuré ferme auec la Trouppe de Confer- 
ue, laquelle fans frapper auoit autant ou plus 
faiét de mal aux ennemis que nulle autre, par- 
ce qu'ayant veu cela fain & entier, & ce visil 
General d’Armee à la tefte, ils iugerent bien’ 
qu'ayant entamé tant.de Batailles en fa vie, 
qu'il fçauroir bien acheuër d’en rompre vne 
defia démy esbranlée. Sa Majefté eur ce plai- 
fir de veoir fes ennemis luy laifler la place 
toute couuerte de leurs morts, & ne reftoit 
plus que leurs Suiffes, lefquels bien qu’aban- 

onnez de toute leur Cauallerie, qui à gauche 
& à droict auoit pris party , neantmoins ne 
läifferenc dé faire tres bonne contenance. Il 
auoit vne fois efté propofé de les enuoyer 
rompre par l’Infanterie Françoife, de main 
droicte qui n’avoit point combattu : toutesfois 
fa Maielté fe refouvenant de l'ancienne ami- 
tié & alliance que cette nation à de tout temps 
eu auec cefte Couronne, elle fe contenta. 
(les ayans renuoyez audit Sieur Marefchal de 
Biron ) de leur faire grace, & au lieu de leur 
enuoyer la mort, comme ellé pouuoit faire , 
elle leur enuoya la vie, qu’ils receurent à gran- 
de mifericorde. Et ayans mis les armes bas 
pafferent du cofté de fadire Maiefté. Ce qua 
eftoir auec eux de François iouyrent de cefte 
mefme clemence. Au mefme inftanr que le 
Roy fe ioignit auec ledit Sieur Marefchal de 
Biron, elle y fut rencontree defdires trouppes 
de Picardie. Lors aïnfi que premieremenr elle 
auoit dignement fait l'office de Capitaine & 
de Gendarme, elle voulut faire celui de Se 
neral 
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àeral de l’armee, qui eft de poufuiure la Vi- 
étoire auec fon gros. Et ayant 1etté deuant ei- 
le, ledic Sieur Grand Prieur auec vne trouppe 
a fa gauche, & ledic Sieur Baron de Biron 
auec vne autre à la droite, ayant auec elle le 
refte de la Cauallerie qui s’eftoit r'alliee , & 
lefdites trouppes de Picardie, elle fe meift à 
fuyure la victoire, eftant accompagnee de 
Meflieurs les Princes de Conty , de Monrpen- 
fier, & Comte de fainct Paul, & defditis Sieurs 
Marefchal d’Aumont, de la Trimouille, & 
infinis autres Seigneurs Capitaines & Genrils- 
hommes de ladite armee, laiffant ledit Sieur 
Marefchal de Biron auec le corps d’icelle qui 
fuyuoit apres. Si lecombat a efté peu honorable 
pour l’armeede la Ligue, la retraite le futen- 
cores moins, s’eftant faite fans aucun ordre ny 
rien deremarquable, finon que l’on veit la peur 
fournir de difpofñtion aux plus indifpos , & le 
pris qui deuoit eftre à aller en auant, futère- 
culler en arriere. Ladite retraitre fe feit de 
deux coftez Le Duc de Nemours, Baflom- 
pierre, le Vicomte de Tauanne, Rofne & 
quelques autres prinrent la routre de Chartres, 
& ledit Duc de Mayénne, & le gros de ceux 
qui fe vetiroient, le chemin d’Eury pour y 
pallet la riuiere. Ils voulurent emmener auec 
eux leur artillerie : mais ce metail infenfible 
n’auoit point de peur , aufli ne peut-il aller fi 
vifte que les autres, & demeura par les che- 
mins comme firent tous leurs bagages. Le 
temps que fa Maiefté arrefta à pardonner auf- 
dits Suifles donna grand aduantage à ceux qui 
fe retiroient , de fogte que quand elle fuc arri- 
uée 
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ute à Eury, elle trouua que ledit Duc de 
Mayenne auoit pieça paflé , & auoir apres lui 
rompu le Pont, qui fur caufe de lasmort & 
perte d’vne infinité des fiens, fpecialement 
des Reiftres ; dont vne grande partie fe noye- 
rent, eftants contraints pour empècher les 
rues à fin que l’on ne les peuft fuyvre, de 
coupper les 1arers de leurs cheuaux, & en fai- 
re des remparts , dans lefdites rues. Eftant le 
Ponc dudit Eury rompu, & le gué y eftane 
tre{ dangereux, fa Maieité fut confeillée de ve- 
nit pañler ladite riviere au gué d’Annet qui 
eft beaucoup meilleur ; qui fut vne grande 
lieue & demie de deftour. Toutesfois cela 
n'empefcha pas qu’elle ne trouuaft les chemins 
bordez de fuiars qui n’auoient pu eftre fi dili= 
gens que les autres, lefquels demeuroient à 
difcretion. Ceux qui voulurent efchapper dans 
les bois tomboient entre les mains des pay- 
fans qui leur eftoient bien plus cruels que 
n'eftoient les gens de guerre. Sadite Maiefté les 
pourfuyuit jufques quafi aux portes de la Ville 
de Mance, fans que iamais aucun d’eux tour- 
naft vifage pour veoir qui les pourfuyvoit : & 
fi ceux de ladite Ville euffent perfité en leur 
premiere oppinion qui eftoic de ne leur ouurir 
point les portes , 1l n’en fuft demeuré vn feul 
qui n’euft efté tué ou pris. Mais en fin vaincaz 
des prieres & coniurations dudit Duc de 
Mayenne , ils fe contenterent de le laiffer en- 
trer , à la charge que ce qu'il.le fuyvoit pafle- 
roit dès la nuict, delà le Pont, dix à dix, qui 
fur leur falut. Sadite Maiefté en eftant adver- 
tie alla loger au village de Rofny à vne lieue 
à : PIes 
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pres dudit Mante , aufli mal garny de bagages 
pour cette nuict, que eftoient fes ennemis. Il 
{e peur dire auec verité que cefte deffaire a efté 
vne pañleroute fans pareille : car 1l ne s’en trou- 
ue gueres à qui il ne foit demeuré quelque 
‘honneur , foit au commencement du combat 
ou en la retraitte , excepté à celle cy qui n’eft 
‘comblee que de honte & de perte. Toute l’In- 
fanterie a efté taillee en pieces, fauf ceux qui 
fe font renduz : quoy que ce foit , il ne leur 
en refte point. De leur Cauallerie, il en a efté 
tué ou noyé plus de quinze cens & yen a plus 
de quaire cens prifonniers. Entre les mortsont 
efté recongneuz pour principaux le Comte 
d’Aiguemont Cheualier de l’ordre de la Toy- 
fon , Colonnel des trouppes enuoyees par le 


-Prince de Parme, le ieune Comte de Brunfuic, : 


le Sieur de la Chaftaigneraye & plufieurs au- 
tres dont l’on ne fçait pas encores les noms. 
Des prifonniers fe trouuerent , le Comte d’Au- 
ftfrift de la maifon d’Auftfrift qui eftoit auec 
les Reiftres & plufieurs Seigneurs eftrangers 
tant Efpagnols, Flamans que Italiens. Et des 
François , les Sieurs de Boif-dauphin, Sigon- 
gne qui portoit la Cornette blanche dudit Duc 
de Mayenne, Mefdauid, Fontaine Martel ;, 


* Lonchant , Lodom, de Hugueflan, Falandre, 


les Maiftres de Camp, Tenifay, la Caftelliere | 
& Defcuneux, & infinis autres. Ily a plus de 
vingt Cornettes de Cauallerie qui font demeu- 
rees : entre lefquelles eft leur Cornerte blan- 
che, le grand Eftendart du General des Efpa- 
gnols & Flamans, & les Cornettes des Col-. 
lonnels de Reiftres, plus de foixante Enfer . 
gnes 


D PODIT EINRIT CV, E 
nes de gens de pied , tant de Françoïs , Fla- 
mans que Lanfquenets, fans y comprendreles 
vingt-quatre Enfeignes de Suifles qui fe font 
rendues. De ceux de l’armee de {a Maiefté, y 
ont efté ruez les Sieurs de Clermont d’Antra- 
gues , lvn des Capitaines de fes Gardes qui 
‘mourut bien pres de la perfonne de fon Maï- 
ftre, le Sieur Dys Chombert, lequel ayant 
commandé & mené de groffes trouppes de f2 
nation fe contenta pour cefte iournée d’eftre 
fimple Gend’arme à la Cornerte de fa Maiefté , 
les Sieurs de Lancaulnay de Normandie aagë 
de feptante deux ans, de Crenay Cornerte de 
Monfieur de Montpenfier | Feiquieres & vne 
vingtaine d’autres Gentils - hommes pour le 
‘plus. De bleffez le Sieur Marquis de Nefle, le- 
quel bien qu'il foit Capitaine des Genfd’ar- 
mes, voulut combattre au premier rang des 
cheuaux legiers , le Sieur Comre de Choify 
qui auoit amené une bonne trouppe , & les 
Sieurs Do, Comte de Lude , Montlouet , La- 
uergne, Rofny &'peuteftre vne vingtaine d’au- 
tres Gentils-hommes dont la plufpart ne font 
que legierement bleflez & les autres pour le 
moins fans peril de mort. La Noblefle Fran- 
çoife a bien fait congnoiftre en cefte occafon 
qu'elle n’eft point degeneree de fes anceftres = 
u’elle eft toufiours tres affectionnee envers 
oh Roy & Prince legitime, & que s’il y a de 
la rebellion qu’elle vient de la bouë & fange 
du peuple, fufcitee &.efmete par les factions 
des eftrangers , plus par terreur que par ambi- 
tion. Si iamais fubiects ont peu obliger lear 
Prince, 1l fe peut dire que le Roy eft obligé à 
{a 
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{a Noblelfe ; qui eft fi volontairement accott- | 


rüe à fon fecours; fans folde , fans equipage 
& quafi fans femonce , & luy a fait vn f grand 
sc 


gnalé fervice. Le Roy a aufli grandement 


obligé fa Noblefle de leur auoit fourny vn H 
beau fubiect de faire preuue de leur fidélité & 
valeur, reffufcitans la reputatiton de la valeur 
de leurs peres , mais chacun de fa part, auec 
diuerfe gratitude , payera celte obligation, le 
Roy en leur faifant part felon leurs merites 
des honneurs qu'il a à diftribuer infimiz : & eux 
en redoublant la foy ; & l'affection qu’ils doi- 
uent naturellement à fa Maiefté. Il s’eft peu 
recongnoiftre en ce combat deux ou trois cho- 
Les fi. extraordinaires & miraculeufes qu'ilsont 


L 


deu faire iuger que la main de Dieu y a voulu : 


grandement operer. La premiere a efté cefte 


ferme refolution qui a efté coufiours au cœur: 


de ce Prince de chercher de donner vne batail- 
Je à fes ennemis, auec ferme confiance que la 
victoire luy en demeuréroit , & dont nulle 
raifon ny prudence humaine ne l’a peu tamais 
definouuoir, luy qui en toutes autres affaires 


ft le plus maniable, & qui differe autant aux : 


aduis & confeils d’autruy : l’autre qu'en la 
mefme place du combat au mefme temps qu’il 
a voulu commencer , il à femblé que la terre 


air fait naïttre des hommes armez pour fon 


feruice , comme il s’eft veu que la veille & le 
jour du combat , il lui arriua plus de fix cens 
cheuaux, fans lefquels neantmoins 1l eftoic 
tout refolu de combartre : & la troifieme que 
deux mil Gentils hommes Francois ( donc il 
n'y en a pas eu plus de douze cens qui ayent 

| combattu } 
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‘éombattu ) ayenc deffair & mis er rellé route 
vnéarmee de quatre mul cheuaux, & de dou- 

zé mil hommes de pied, leur cavallerie eftanc 

ftéifche, bien montee & bien armee. Leur 

rort eft leur feule excule , & ne peuuent par 
adtre moyen diminuer la gloire de ceux qui 

les ont vaincuz, que confelfant qu’ils eftoienr 
premierement combattuz de leurs confcien- 

ces , auant que de venir au combat où ils font 
venuz , comme les criminels qui par appre- 

henfion vont ja demy morts au fupplice. Car 
attente de la peine n’eft moins penible que le 
mal, & eft tref-certain que qui l'attend la fouf- 

fre , & qui la merite l'attend. La France leur 

a pour le moins cefte obliearion qu'il fonc 

caufe que les eftrangers qui depuis trente ans 

n'auoyent point combattu contre la Nobleffé 

Francoife, pourront certifier leurs Princesque 
les enfans frapenc aufli bien que les peres , & 

fe contentéront d’orefnauant pluftoit de viure 

en leurs fouyersen pitience, que de venir mou- 

rir ici fans honneur ni fans fepulrure. Les 

François qui reftent de cefte deffaicte ont ce- 

Æte confolätion que c’eft le mieux qui leur 
pouvoit aduenir que d’y eftre vaincuz , main- 

tenant que fans eftre blafmez de caprice ou le- 

péreré auec coute euidénte railon, ils fe peu- 

uent retirer des mauuais confeils qu’ils ont 

prins : les peuples recongnoiffans que le def- 

… feing de leurs Chefs font en leur commodité 
particuliere, & non en la chofe dont ils pren- 
nent le prerexte, les Chefs ayans effaié que les 
honneurs & les inimitiez des Peuples fe peu- 
vent tenir en mefine compte, & que s’il ne fe 
Tome 1F. YO fic 
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‘faut affliger de l'vn, moins fe faut il efleuet 
‘de l’autre. Au refte , que ce n’éft pas auec leë 
murailles , mais avec les hommesque l’on peut 
faire la guerre. Qu'ils fentent bien qu'ils n'en 
ont plus, & qu'auant qu'ils en puifent recouz 

‘urer que la campagne demeure longuement 
ouuerte. Mais le plus grand fondement qu'ils 
‘doiuent auoir à fe refoudre de tirer du fruit, 

de leur mal’heur , eft en la clemence & de- 
“bonnaireté du Roi qui n'a nul fiel, qui ne refs 
pire que toute douceur & bonté, qui efpargng 

le fang de fon Peuple plus que le fien : Qu'ils 
peuvent bien recongnoiftre auoir routes les 

parties d’vn grand Roy & d’vn grand Capitai- 

ne. Que Dieu l'ayant voulu exercer par tant 

de fortunes extraordinaires, ce a indubita: 

blement efté pour le referver à quelque grand 

“efe& extraordinaire : Que c’eft certainement 
pour eftre l’Hercule de nos malheurs, pour 

eftrel’Aléxandre des rebellionsnoüees, liguees 

“& lices enfemble. S'ils le confiderent de plus 
loing , ilsrecongnoiftront que tout ce que l'on, 

à entreprins contre luy , n’a iamais feruy que 

de l'agrandir & forrifier dauantage : Qu'il en 
adviendra ainfi de cette rebellion tant plus 

elle durera, & eft à craindre que cefte grande 

facilité que fon bon naturel propofe à fes fub= 

jets defobeifans, f elle eft par eux à prefent 
_negligee, enfin (comme le vin le plus doux n 
faiét Le vinaigre le plus fort) ne fe conuertifle, 

en vne rigoureufe iuftice. Ce qu'ils preuien- 
dront s'ils font bien confeillez:Le chemin plus. 

facile à la réconciliation , eft par larepentance: 

Les plus grands crimes font les mel 

OiX 3 
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loix , comme ils ont efté caufe du mal, il faut 
qu’ils le foyent du bien , ainfy qu’ils le peu- 

uent eftre , & rel que le fruit qui en reuien- 

.dra eftoufera la memoire de tous nos mal’heurs : 
pallez. Dieu nous fait aflez entendre que cela 
4€ doit faire, aydant à la foiblefle de noftre 
ugement par miracles en terre, & figures au 
Ciel , comme il faifoit du tems que la Foy 
eftoit en fon premier aage. Il ne refte finon 
qu'il nous face la. grace de le bien compren- 
dre, & que nous fçachions aufi bien vfer de 
la bonté & clemence de noître Roy, commé il 
fçait faire de.fa victoire, de. laquelle l’on n’à 
point veu que l’effe@ luy ayt tant pleu que 
luy en deplaift la caufe. Ceux des Villes de 
Vernon & de Mante , où font déux des prin- 
gipaux Ponts de la riviere de Seine , Jefquels 
les premiers ont eu recours à fa clemence fe- 
æont bons tefmoins fi leur condition én eftem- 
piree. Dieu veuilleque les autres puiffent {ui- 
vrece bon exemple , & que le reflux de la reit- 
sonvà l’obeyffance de fa: Majefté foit auf 
prompt, que le flux de la fepararion en a efté 
Wiolent & rapide, afin que nous fauuions ceft 
aage d’eftre remarqué à la pofteriré , comme il 
en aefté menacé , pour le fiecle des Parricides 
de leur Patrie. | 
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* 
DISCOURS DE CE QUI S'EST 


pallé en l’armee du Roy , depuis la Bataille 
donnéepres d'Eury , lequatorzie[me de Mars, 


D 


infqu’au deuxiefine du mois de May , mil cinq, 


vens nOnaïLe, 


RAR CE LT Se 


Chez TAmæ&T METTAYER, Imprimeur*ordinaire 
du Roy» 1590: 


1° eft veu par le difcours de la Bataille don 


nee pres d'Eury , le Mardy quarorziefme 
du mois de Mars dernier , comme le Roy 
pourfuiuit ce même iour la fuite des enne- 


mis toufiours augmentant fa victoire, iufqu'aux, 
portes de la Ville de Mante diftant dudit Eury, 
de fept grandes lieuës, Sadite Maïefté ne fe. 


retira de ladite pourfuitte qu'il ne feuft vue 
heure de nuit, & fe logea au Village de Rof: 
ny, diftant dudit Mante d’vne perire Heu, &c 
ne laiffa d'enuoyer toute la nuiét à la guerre : 
& n’y eut crouppe de celles qui furent en- 
voyees qui ne gaignaft fon voyage , & ne feift 


quelque defaite defdits ennemis iufques fur 


les foffez dudit Mante, 


Sadite Maiefté feit le lendemain vn autre: 


logis entre ledit Rofny & la Ville de Vernon, 
attendant le refte de {on armee, & fon artil- 
lerie qui eftoit demeuree au Village d'Anne, 

diftant 
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diftant dudit Eury d’vne petite lieuc. Ce pen- 
danr elle feift fommer ladite Ville de Vernon, 
qui a vn fort beau Pont fur la riviere de Sey- 
ne qui luieftoit neceflaire, en intention, fielle 
‘ne {e rendoit de la prendre par force. Ladire 
Ville prift la meilleure refolurion & fe rendit 
le Vendredy , & y entra fadire Maiefté le mef- 
me jour , fans qu'il s’y feift aucun autre def- 
ordre ,que f elle y feuft arrivee en pleine paix 
auec fa Cour. £ 

Elle y feiourna le Samedy, Dimanche & 
Lundy , & pendant ledit temps ,elle feift ache- 
miner Monfieur le Marefchal d’Aumont auec 
fes trouppes pres la Ville de Mante , quia pa- 
reillementvn Pontfur ladite riviere de Seyne : 
& qui au refte depuis les dernieres guerres a 

efté grandement fortifié, qui fut caufe que 
combien que ceux de la Ville n’euffent point 
voulu receuoic de garnifon des ennemis , ils 
difputerent vn peu auant que de fe rendre, 
neantmoins ledit Lundy ils fe refolurent de fe 
foubmettre à l’obeyffance de fa Maiefté, la- 
quelle y arriva Le Mardy enfuyuant , ayant fait 
lé mefme traitement qu’à ceux dudit Ver- 
non. Elle y trouua dedanstrois canons de ceux 
des ennemis, & quelques munitions d’artil- 
lerie , que la hafte qu'ils auoient de partir les 
contraignit d'y laiffer. 

Ce pendant le Duc de Mayenneauec ce qu'il 
auoit peu ramaffer de Cauallerie de ladite fuit- 
te , fe retira à Pontoife, & ne s’y trouuant pas 
feuremenc il donna iufques à fainét Denys di- 
ftant d'une lieuë de Paris, d’où il fut vifité du 
Cardinal Ca£tan enuoyé de Rome fous le nom 

Y 1j de 
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de Legat ; des’ Princeffes fes parenres & des 
principaux de ladire Ville pour le confoler fur 
cefte affliétion. Il ne voulut pas prendre le ha. 
zard d’entrer de iour dans Paris , craignant 
l'infolence du Peuple & de loÿr:imprudems. 
ment & à {es yeux déclamer fur cefte routte. 
. Mais il y entra de nuit en carrofle, & en for-w 
tic quelques heures apres ,ne pouuant abans ñ 
donner ce qui reftoit qu’il ne fe mutinaft, en-m 
corés ne peut il fi bien faire qu’au partir de 
Mante les Efpagnols & Wallons ne fe battif-w 
fent avec les Reiftres , à qui auroit Fhonneur” 
& le pris d’avoir fuy des premiers. Monfieur« 
de Nemours démeura pour Gouuerneur audit 
Paris, & fe refolur dés ke premier iour de” 
quitter rous les fauxbourgs, &c retirer dans 
la Ville quelques Eanfqueners qui les gars 
doient:auparavant V1 "+5 fon armé { 
Sadite Maiefté fut contrainte de feiourners 
huiét iours entiers audit Mante, pour rafref-w 
chir vn peu fon armee qui eftoit fort harraflee,« 
& principalement pour faire remonter fon arz« 
ullerse qui eftoir en affez mauuais eftat, pour 
lé grand chemin qu’elle avoir fait tout le long” 
de l’hyuer. Elle y attendoit auffides munitions” 
qu'elle faifoir vénir de Normandie. Peu de 
jours apres qu’elle y fut arriuee, Monfieur le“ 
Marefchal de Biron luy feift entendre & veoir” 
comme il eftoit fort follicité dudit Cardinal: 
Caëran , de poutoir parlerà luy s’offrant de vez” 
nir fur fa parolle en quelque Hew qu'il vou: 
dtoir, Sadite Maiefté rrouua bon qu'il le vift à 
&luy-ayant ledir Sieur Marefchal envoyé:la 
feureté de fa parolle & vn paffeport. du ru 
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Jedit Cardinal Caëéran fe rendit en la maifon 
de Noily , qui eft à Monfieur le Marefchal de. 


Rerz , & où eftoir Monfieur le Cardinal de 


Gondy fon frere. Ledit Sieur. Marefchal de Bi- 


ron s’yrenditaufli, & ne dura cefte entreueue 
qu’vne heure deuant difner & deux heures 
apres, & ne fe pafla quafi qu'en ce compli- 
ment de la part dudit Cardinal à l'endroit du- 
dit Sieur Marefchal qu’il trouua trefrefolu pour 
ce qui eftoir de fon particulier. Et pour le fait 
general luy en parla aufli, de forte que ledit 


Sieur Cardinal, bien qu’il fuft accompagné de. 


force Euefques & gens de Confeil, feit neant: 
moins congnoiftre qu'il y a peine à fouftenir 
une mauvaife caufe. | 

Le mefme iour que ledit Sieur Marefchal de 
Biron partit pour aller à Noify, le fieur de 
Villeroy qui auoïit fait demander vn paffeport 
au Roy, pour aller iufqu'à la maifon de fon 


pere prenant fon chemin pres de Mante , 1. 


s’en approcha à vne lieuë & feir fonder s’il 
pouvoit baifer les mains de fa Maiefté, pour le 


moins de pouuoir parler au Sieur du Pleffis. 
.Mornay, ceque fa Maiefté trouua bon , & ef- 


tant enfemble pour couurir l'occafion de fon 


| voyage comme s’il n’euft efté enuoyé de per-. 


fonne, il ne voulut commencer à parler que 


de fon particulier, & employer ledit Sieur du 
Pleffis pour avoir permiflion de fe pouuoir re- 


tirer chez luy, Toutésfois en fin il entra fur le 
general foubs pretexte de l'affection particu- 


liere qu’il auoit d'y ferair, & decoûütit vne. 


partie de fa charge qu'il auoit de celuy qurly 


auoit enuoyé , fur laquelle n’y ayant pas grand: 
2 Y üüj fondement; 


Fi 
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ralle. 
Sadite Maiefté ainfi qu’elle auoit recouuert 


fondement, il n’euft auffi que refponcé genei . 


4 


un 
11 


* 


les cinq Ponts qui font fur la riviere de Sey-. 


ne de Paris à Rouen ,-elle refolut aufli d’auoir 
ceux qui font au deffus de Paris, auec deffein 
d'en faire le mefme {ur la riuiere de Marne, 
Afin de faire apres faire à ceux de Paris vn 


peu d’abftinence ,.qui eft le meilleur regime 


urie & colere, aymant mieux fadite Maiefté 
tarder un peu dauantage à recouurer ladite 
Ville, & la recouurer plus entiere. 

Elle partit dudit Mante le vingthuictiefme, 


ani leur peut eftre donné pour temperer leur : 


& vingt loger à Beyue : de là lendemain elle 
fut à Cheurenfe-qui eft une petite Ville où:1l 
yavn Chafteau quieft bon, & où ceux de 


la Ligue tenoyent garnifon qui faifoit bien du 
mal au pays. Ladite Ville & Chafteau appar- 


tient aux enfans de feu Monfieur de Guife. 


Madame fa doüairiere envoya vers le Roy luy 
offrir, non pas feulement fa maifon , mais fon 
tref-humble fervice; luy ayant fait demander 
un palleport pour luy venir faire la reuerence. 
Sadire Maiefté voulur que ladite Ville feuft 
refpectee comme fi elle ‘n’euft jamais efté re- 
belle. IL laiffa neantmoins quelque garnifon 
au Chafteau. | 
Elle vint le lendemain à Lynas foubs Mon- 
tehery , & le lendemain enfuyuant fe rendit 
devant Corbeil, où ceux de la Ville quiauoient 
le mefrne iour capitulé. fur le foir fe voulurent 
ravifer, mais en fin ils prindrent la meilleure 
refolution, sp | 
Sadiie 
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Sadire Maiefté logea pour feiour au Prieu- 
re fainét lean en l’Ifle, qui eft entre Eflonne 
& ledit Corbeil. Elle euft la nouuelle du com- 
bat qui fe peut dire vne petite bataille adve- 
nue pres la Ville d’Iffoire en Auvergne, le mef- 
me 1our que celle qui fut pres d'Eury. Ayañt 
ceux de la Ligue affemblé toutes leurs forces 
pour empefcher le fecours queles feruireurs du 
Roy vouloient donner à ceux qui auoient pris 
ladite Ville d'Iffoire, qui y avoient depuis efté 
afliegez tant par le dedans par ceux de la Ci- 
tadelle de ladite Ville, que par les dehors, par 
l’armee des ennemis, qui y eftoit arrivee avant. 
que les feruiteurs de fadite Maiefté , peuffent 
eftre affemblez : mais ceux de dedans s’eftans 
fi bien deffendus quafi un mois durant, qu'ils 
leur donnerent loifir defe mertreenfemble. Ils 
yarriuerent ledit quatorziefme Mars , & com- 
battirent fi heureulement que toute l’armee en- 
nemie fut deffaicte. Les Sieurs de Randan de 
{ain Marc, & iufques au nombre de foixante 
Gentils-hommes y prive tuez fur la place, en 
demeura dauantage de prifonniers , & le refte 
mis en route, & leur artillerie prinfe , & le 
“Se la Citadelle de ladire Ville fuft ren- 

ue. 

Elle eut au mefmetemps nouvelle d’une au- 
tre deffaicte par Les Reiïftres, & autres gens de 
guerre qui font pour le fervice defa Maiefté à 
Mets d’vn Regiment de Nerueze , Efpagnols 
& de quelque Cauallerie pres du Village dé 
Louueuy , le xxij. xxiij. ou xxiij. dudit mois 
de Mars. | 

Sadire Maiefté feiourna audit Corbeil, iuf- 

qu'au 
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qu'au Jeudy, pendant lequel temps, ceux de. 
la Ville de Lagny qui eft à fix lieues de Paris, 
où eft un pont fur la riviere de Marne, fe re- 
meirent en l’obéiflance de fa Maiefté. 

Eftant audit Corbeil arriva vne depefche de. 
Rome de Monfieur de Luxembourg , qui a 
rapporté à fa Maiefté comme le Sieur de Eu- 
xembourgaeftétreflonguemententendu par le 
Pape, lequel au lieu de cefte grande colere &., 
inimitié que lon publioir qu’il portoit au Roy, 
n’a montré que toute douceur & defir d’affer- M 
mir la bonne intelligence que fes predecefleurs, 4 
-ont toufiours euë auec cefte Couronne » qu IE. 2 
recoanoift Bien lui eftre plus affeuree qu'aucu- | 
ne autre , & au refte que tant s'en faut qu'il 
parle d’excommunier les Princes , Seigneurs, 
Érte hommes &autres Catholiques qui font M 

demeurez au feruice du Roy, au contraire qu'il. 
eur enuoye fa benediétion par un Brief que. 
Jéur apportele porteur de cefté depefche, auf- 
fi favorable qu'ils Peuffent peu defirer. Ayant. 
auffi eferit par ledit porteur audit Cardinal. 
Éaëéran, une lettre de creance laquelleil a ex- 
pofé à à Maielté eftre qu'il eft mal content de. 
Juy . de ce que au lien qu'il eftoit enuoyépour 
temperer par la douceur les affaires de France M 
qu'il fcaic qu’il n’a fair que les aïgrir dauan- 
rage, s'eftant declaré tout partial pour ceux 
de la Ligue : ayant auff trouué mauvais qu'il 
fe foit retiré à. Paris, & que fon intention 
eftoit qu'il fe tint en vn lieu neutre. Qu'il. 
Fuy commande de fortir dudirParis, & s’abou- 
cher à Meffieurs les Cardinaux de Vendofme k. 
& de Lenoncourt, comme 1 lui avoit premie- 
rément ordonné. 

Pendant 
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Pendant le feiour que fa Maiefté feift audit 
Corbeil, elle feift inueftir la Ville de Melun 
qui eft aufli fur ladite Riuiere de Seyne. Elle y 
arriua le mefme iour du Ieudy. Ladite Ville 
eft compofée de trois Villes , féparees de deux 
Ponts, de forre que celle du milieu eft vne 
lie où'eft vn Chafteau quieft fort bon. La plus 
grande defdires Villes eft celle du cofté de la 
Brie , laquelle Sa Maielté fe refolut d'attaquer 
comme elle feift le Samedy enfuiuant, l'ayant 
fair battre de fepr canons & deux couleurines 
dont elle feift deux batteries. Ceux de Paris 
y auoient enuoyé peu deioursauparauant trois 
Reoimens qui ne s’éftoient point trouuez à la 
bataille, & pouuoient eftre dans ladire Ville 
quatre cenrs hommes de pied , & de foixante 
ou quatre vingts bons cheuaux, outre plus de 
huict cens de ceux de la Ville qui portent les 
armes. Toutesfois ayant Sa Maiefté fair battre 
vn Portail & vn Rauelin quile couuroit, après 
auoir efté tiré enuiron deux cens coups de ca” 
non , le Capitaine & foldats impatiens delaf. 
faut encores qu’il n’y euft qu’vntrou qui eftoit 
à plus devingt pieds de terre , ne laifferent de 
donner auec telle furie que leur feule conte- 
. nance feift peur à ceux de dedans, qui les laif- 
férent monter auec vne grande efchelle, en- 
cores falloit-il vne corde pour fe tirer l'vn 
après l’autre, & y eflant entré quelque nom- 
bre , ils donnerent dans la Ville où ceux de 
dedans voulurent faire vn peu de tefte , mais 
ce ne fuft que de mine, & rout ce qu'ils peu- 
rent faire ce fur de repaller le Pont & fe retirer 
dedans ladicte Ville du milieu. 11 y euft quel- 
que 
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que cinquante ou foixante de ceux qui ne fu- 
‘rent pas allez diligens qui demeurerent dans 
les rues, fans perte d’un feul de ceux de l’ar- 
mee de fa Maiefté, Le lendemain fe rendirent 
& voulurent celte vanité d’auoir deux ioursde 
terme, fi dansleditremps,ledir Duc de Mayenne 
qui eftoit à Soiflons diftant pres de 40 lieuës 
de là ne venoit avec fon armee faire lever le 
fiege à fadire Maiefté. Ce qu'il ne feift point, 
& ainfi ils fortirent le Mercredy xj. du prefent 
mois d’Auril, fe pouuant vanter de n’avoir pas 
faiét mieux que ceux de la bataille, & des au- 
tres Villes qui ont efté prinfes, & qu'ils n'ont 
point gafté la poffeflion qu’ils ont de fuyr & 
d’eftre battuz. Pendant le feiour dudit Melun … 
les Villes de More , de Crecy & de Prouins fe 
font rendues. 

Ledit Sieur de Villeroy qui au partir d’au- 
pres de Mante , où il eftoit venu, eftoit allé 
droit trouuer ledit Sieur Duc de Mayenne, ar- 
riua auec permiflion de fadire Maiefté ; audic 
Melun le Mercredy xi. dudit mois, & n'a point 
celé à cefte fois qu'il venoit de la part dudit 
Sieur Duc de Mayenne rechercher la paix, fur 
quoi fa Maiefté a declaré de l'entendre fort 
volontiers, monftrant de ne defirer rien tant 
que de faire office de pere commun de tous fes 
fubiects, & de les veoir tous bien reüunis en 
fon obeyffance par vne bonne paix. Ayant re- 
mis au premier logis qu’il fera au partir dudit 
Melun d’oüir ledit Sieur de Villeroy lequel 
s'eft laiffé entendre que quoy. qu'il reuflifle de 
cefte negociation qu'il eft tout refolu de fe re- 
rirer de ce party, s’il plaift à fa Maiefté le re- 

- cevoir 
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gedoir en fa bonne grace , & parler comme de 
lui, au nom des principaux de leur Confeil ; 
qui eft bien figné que leurs affaires ne font pas 
en bon eftar. | 
Sadire Maiefté part prefentement pour aller 
À Beauuais Nangy , & de là acheuer de recou- 
urer tous les autres Ponts de la riviere de Sey- 
ne , qui font iufques à Troies, pour apres s'af- 
{eurer de ceux de la riviere de Marne, dont 
il ne refte plus que celuy qui eft à Meaux. 
L’armee de Monfieur de Longueuille qui eft 
de douze cens Reïftres, de mil cheuauxFran- 
cois, & de trois mil foldars s’elt entretenue 
pres dudit Prouins, & doit iondre fa Maiefté 
dans un iour ou deux & eftans fes forces ioin- 
tes, fa Maiefté fera mieux preparee à vne fe- 
conde bataille. que n’eft ledit Sieur de Mayen- 
ne qui l’a publié par tout & tient ce pendant. 
garnifon audit Soiflons. 
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DISCOURS DE CE QUI S’EST 

. paÏfé en l’armee du Roy , depuis le 13 du 

… anois d’Auril dernier , jufqu’au 2 du mois de 

. May : Envoyé par un Gentilhomme ‘qui eft 
pres fa Maieflé, 4 un fien amy. 


AUTOUR S: 


Chez IamMEsr METTAYER Imprimeur ordinaire : 
du Roy. 1590. 


Y A Ville de Montereaufaultyonne ayant 
Aefté prinfe & réduite en l’obeyffance du 
Roy, dés le quatorziefme Avril, comme il eft 
dict aux memoires precedents , fa Maiefté y 
entra le Dimanche 15. & y feiourna iufques 
au 18. pour y eftablir la garnifon, & pour- 
ueoir au payement d’icelle, afin qu’elle n’y fuft 
à aucune oppreflion des habitans de ladite Vil- 
le. Pendant le peu de feiour qu’elle y feift, les 
Villes de Bray fur Seyne , & Pont fur Yonne 
fe rendirent, qui ont chacune vn Pont fur cha- 
cune defdites rimieres , comme feirent aufli 
quatre ou cinq petites Villes qui font entre lef- 
dictes deux riuieres , où les ennemis tenoient 
toufiours quelques garnifons. , 
_ Elle arriva audit Bray fur Seyne le 17, & 
dés le mefme iour enuoya fommer la Ville de 
Nogent fur Seyne , qui a aufli un pont fur la- 
diéte riuiere. Les habitans de laquelle bien 
qu'il y euft dedans bonne garnifon , neant- 
moins 


> 


\ 
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moins ayans fceu le bon traiétement qu’a- 


uoient receu les autres qui s’eftoient rendues, 


‘contraignirent ladiéte garnifon de fortir, & fe 


rendirent à {adite Maiefté, comme feit lemme 
me iour la Ville de Pont fur Seine, & le len- 
‘demain celle de Mery fur Seyne fut prinfe par 


efcalade. En celle dudi& Nogent s’eft rrouué 


. ‘grande quantité de fel , duquel outre la com- 


modité que fa Maiefté en tirera, elle peut fe- 
courir les autres Villes qui en auoient grande 
necéfliré. 1 


Sadite Maiefté , pour la reuerence du bon 


our de Pafques , paur prendre pour elle, & 


donner loifir à vn chacun de faire fes deuo- 


tions, refolut d’acheuer coute la fepmaine au-- 


diét Bray , n'ayant laiflé cependant d’enuoyer 
fommer la Ville de Sens , pluftoft fur l’aduis 
qu'elle eut qu'ils eftoient en diuifion & incer- 
titude dedans, que pour defleing qu’elle euft 
fait d’y rien entreprendre pour cefte fois. Leur 


. refponfe fur qu'ils demandouent delay iufques 


au lendemain de Pafques. 

Sadire Maiefté euft ce mefme iour aduisque 
{a bonté & douceur qui luy a acquis & Ms 
ué beaucoup de places , luy en auoït fait per- 


dre une, & que pour auoir voulu foulager les 


habitans de la Ville de Verneuil de la garnifon 
qui y euft efté bien necellaire . ils en auroïent 
efté fi ingrats qu'ils auroientliuré ladite Ville 
aux ennemys, {ur lefquels elle auroit efte 
prinfe au mois de Feurier dernier. 
Ce pendant que le Vicomte de Tauanes ef- 
toit couru en diligence en cefte entreprife , 
avec ce qu'il yauoit de caualerie & quelque peu 
d'arquebuziers 
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d'arquebuziers à cheual, 1l auoit laiflé douZé | 
cens hommes de pied qu’il auoit faiét fortir de 
Rouen, & autres garnifons pour l’atrendie : 
dont Monfeur de Montpenfer aduertt, y au- 
roitenuoyé vn Regiment d'Infanterie, & crois 
compagnies de Cauallerie qui les ont entiere- 
ment deffaits, nes’en eftant pas fauué vne cen- 
taine; & tous les Capirainestuez ou prins auec 
tous leurs drappeaux, & de-là eft ledit fieur de 
Monrpenfier paflé outre, pour recouurer le- 
diét Verneuil, comme il y a grande apparen- 
ce qu'il fera. 

Sadite Maiefté euft ausmefme temps aduis 
certain, comme le Regiment de Poncenac qui 
eftoit redreflé depuis la bataille , & pouuoit 
eftre de cinq cens hommes, s’en allant à Soif- 

| {ons trouuer Monfieur de Mayenne , fut ren- 
contré de Monfieur de Humieres pres de Come 
piegne, & fut tout taillé en pieces , tous les 
| Capiraines aufli tuez ou prins, & tous les 
drappeaux dudit Regiment. | 

Le lendemain de Pafques fadite Maiefté 
n’envoya le trompette à Sens qui rapporta 
qu’ils ne fe vouloient point rendre , fur quoÿ 
fa Maiefté commenca à refoudre fon parte- 
ment pour rapprocher de Paris , où elleeftoic 
appellée par plufieurs bonnes & preignantes 

| occafions : mais le lendemain le fieur deChan- 

4 uallon qui commandoit dans ladite Ville dé 
Sens , feift entendre à Monfieur le Maref- 
chal d’Aumont, qu'il euft defiré de parler 
à luy. Ce que Sa Maiefté luy permift , & là 
commença de traicter de ladire place, & du- 
ra ledit traiété iufques au leudy. Le Vendredy 

€ 
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le Capitaine la Mothe Coutelas qui comman: 
de pour les ennemis dans la Ville d'Auxerre , 
inume amy de Chanuallon, le Lieutenant par- 
ticulier, & un des Echevins de ladite Ville ,. 
garnis de pouuoir a eux donné par delibera- 
ion faire en l’Hoftel de Ville bien figné & 
approuué ; afliftez d’un bon nombre d’autres 
des principaux habirans de ladite Ville, vin- 
rent trouuer,& refoudré ladite capitulation 
auec fa Maiefté, la {upplianc inftamment de 
vouloir paffer par ladite Ville : ce qu’elle leur 
promift , encores qu'il portaît péril d’alonger 
ion deffein de s'approcher dudit Paris. Elle 
ordonna audit Marefchal d'Aumont de s’y en 
aller loger le lendemain, faifant eftat d’y aller 
Je lendemain énfuyuant. Ai 0 
… Pendantque Monfieur le Marefchal de Biron 
eftoit à Prouins, où il eftoir allé pour ordonner 
de la garnifon de ladite Viile & autres affaires, 
_ le Cardinal Ca£ran qui-prend qualité de Legat 
du Pape, depefcha vers luy pour l’aduertit 
qu'il defiroit énnoyer vers luy l’Evèque de 
 Seneda, pour luy communiquer de fa part 
de quelque affaire d'importance, pourueu qui 
lui enuoyaft feureté pour fon voyagé. À quoy 
ledirSieur Marefchal ne voulut rien refpondre 
qu'il n’euft premierément fceu la volonté dé 
{a Maiefté qui le trouua bon , & feir depefcher 
van pafleport audit Euefque de Seneda qui luy 
fut enuoyé, & duquel il s’eft férui. fl arriua 
audit Bray le Vendredy 17. Et ledit Sieur Ma- 
re{chal lui feift marquer vn bon logis qu’il luy 
feift meubler ; le traita ledit iour &le lende- 
main à difner quifurroutle feiourqu'il y feift. 

T'orne IF, À Toute 


3 $4 JOURNAL DU REGNE ! 

Toute fa Legation n'eftoit que pour perfuader 
ledit Marefchal , de confeilier à fa Maiefté vne 
fufpenfon d'armes,qu'il recongneuft bien eftre 
vn artiñce des Parifiens. Aufli lui feift il ref- 
ponfe que fa Maielté eltoir bien refolue de ne 
point perdre temps, & qu’elle vouloir ou vne 
paix abfoluë , ou une guerre guerroyable. Le- 
di& Euefque dit le lendemain la Melle & fut 
eftonné d'y auoir veu aflifter tant de Princes, 
Cheualiers du fainét Efprit , & des principaux 
Seigneurs qui sy trouuerent pres fa Maiefté, 
Il veic Meïlieurs les Duc de Longueuille ;, 
Comte de fainct Paul , & Grand Prieur de 
France. Et leur apporta la benediction du Pape 
& du Legar. IL demanda à veoir ledit Sieur 
Marefchal d’Aumont , mais il étoir allé à Sens. 
Il ne demanda point à: veoir Le Roi eftant au- 
dic Bray , mais s’en retournant delà à Prouins 
l'ayant rencontré en chemin qu’il eftoit à la 
chaffe , il s’'aduança , meift pied àterre & luy 
feift la reuerence , comme il fut fort humai- 
nement receu de fa Maiefté qui le feit inconti- 
nent remonter, & alla fon chemin plus d’vne 
demy heure toufiours parlant à luy, dont l’on 
a fceu depuis que ledit Evefque eftoit demieu- | 
ré-tres fatisfait : & d'autant ‘plus mal informé 
des fuppoñitions de la Ligue , de laquelle luy 
qui eft perfonnage de grandes lettres & fort 

aduifé, n’eft pas à en defcouurir la caufe & les 
deffeins. | 
Peu de iours auparauant fon arrivee, auoient 
efté inrerceprees plufieurs depefches de Rome, 
par lefquelles l’on aduertiffoir lediét Cardinal 
Caëran de l'audace du Conue d'Oliuares Am- 
| baffadeur 
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bafadeur d’Efpaigne qui auoit fait menaller 
le Pape qu'il auoit charge du Roy fon Maiftre ; 
en cas qu'ilné r'envoyaft Monfieur de Luxem- 
bourg, & qu'il n’excommuniaft rous les Ca- 
tholiques qui font au féruice de fa Maiefté, dé 
prorelter de ne le vouloir plus recongnoiftre; 
mais que le Pape avoit montré courage, ayant 
fait congrégation pour deliberér s’il deuoit 
chaffer ledi& Ambaffadeur owbien le faire pus 
hit en {a perfonné , comme il declara éftre fon 
opinion : ce qui eftoit éncores indecis lors 
defdites defpéfches qui font du vingriefme 
Mars dernier: 

… Sa Maielté ledit Simedÿ au Loir à fon retour 
de la chafle , fut aduertie par ledict Sieur Ma: 
tefchal d’Aumont, que fur l’execution de la 
Capitulation & rémife dé ladite Ville de Sens; 
eftoit advenue une fouleuation du menu peu- 

le conteftant de ne fe point rendre, & iufques 
à que ledit Siéur de Chanuallon mandoit au 
Roy qu'il auoit efté contrainét de fe retirer 
dans l’Archetefché auec ceux de fon party ; 
pour euicer la furie du peuple : mais qué au pe- 
til de fa vie il accompliroit ce qu’il auoit pro- 
imis , que la Mothe Coutelas qui eftoit avec 
leditSieur Marefchal d’Aumon , voulant ÿ en: 
trer ÿ auoit efté repouflé. 

Cela donna occafon à fa Maiefté én che- 
min faignant de faire pafler fon armée par là 
én intention de fauorifér ceux qui tenoient 
* pour la capitulation contre lés mutins, y ayant 
apparence qu'ils ne pourroient pas fe defendre 
du dédans & du dehors tout enfemble, fitant 
eftoirque la contention fuft cellé.entre eux & 
qu'on youloit faire croire. de 
Zij Aiïofi 
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Ainf fa Maiefté feift inveftir promptement la 
Ville & logea fon armee auec vne diligence 
incroyable, tellement qu’en vn mefme temps 
ils fe trouuerent inveftis , battus & affaillis. 
Depuis celte heure là , on ne s'apperçeut plus 
de rumeur ny divifion en la Ville. Et nonob- 
ftant parce que fa Maiefté eftoit en doute de 
l'eftar du dedans &1ne vouloit pas laifler per- 
dre en cefte ambiguité fes bons fubiects qui 
auoient tenu fon party ,. fa Maiefté enuoya 
quelque nombre d’harquebufiers pour fe loger 
{ur la brefche qui n’eftoit qu'vne rour ouuerte, 
& quelques pas de courtine, n’y ayanteftéuré 
que deux cens coups de canon prou :fuffifans 
toutesfois , fi partie de ceux de dedans euft 
efté en armes pour elle comme l'on avoit af- 
feure. ne 
Lefdits harquebufers fe logerent & furent 
fuyuis de plufñeurs , tant de la Nobleffe que des 
Regimens , pour y donner ; mais outre ce qu’il 
apparut affez par la forme de: leur deffence 
qu'ils n’eftoient pas en diuifion dedans la Vil- 
le , [a Maiefté feuft aduertie par vne voye fe- 
cretre, qu'ils eftoient bien d'accord, & non 
fans occalon d’avoir opinion que la necotia- 
tion dés le commencement n’auoit pas efté fin- 
cere. 

. Sa Maiefté voyant cela fe refolut de conti- 
nuer , fans perdre temps, fon voyage devers, 
Paris, voyant bien qu’en cefte Ville là plufeurs 
autres fe prennent , & de ce pas retira fon ar- 
tillerie & achemina fon armee. 

En l'effort fufdiét fait à Sens , 1l a perdu dix. 
foldars, & quelques Gentilshommes bleffez. 
Er 
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Ær entre autres les Seigneurs de Prallin, & 
Auantigny ; que l’on efpere neantmoins qu'ils 
gueriront , y ayant au refte grande apparence 
que cefte perfidie couftera plus cher à leurcau- 
fe generalle. Er que le voyage que Sa Maiefté 
faiét maintenant devers Paris, ne doicpasafes 
ennemis eftre de meilleur augure que leur a 
efté l’euenement du fiege de Dreux. 

Ce iourd’huy fa Maiefté a eu aduis que le 
18. du mois pallé , les Sieurs de Seroile & De- 
fteaux auec les forces qui font à Merz, ayans 
entreprins de fecourir le lieu de Felin, que le 
Duc de Lorraine , fur qui il auoit efté prins 
auoit enuoyé affieger & n’y eftans peu arriver 
à temps que ledit lieu n’euft efté rendu, fere- 
folurent de fe reuancher fur le retour deceux 
qui auoient faict ce fiege, & de leur canon, 
comme il aduint , les ayansle lendemain com- 
battus fi heureufement qu’il y eft demeuré plus 
de quatre vingts hommes decheual, & plus de 
quatre cens foldars de pied morts fur la place. 
Entre autres trois des principaux Chefs, plu- 
fieurs bleffez , dont font Artigite & Gaftine, 
plus de cinquante prifonniers ; & leur canon 
demeuré. 


Gb 


[AA 
Ge 


Zi XIL, 


358 JOURNAL DU REGNE 


OP 171 VE 


DISCOURS DE CE QUI S' EST. 
palfé en l'armee du Roy , depuis fon arriuee 
deuant Paris, iufques au neufiefine de Juil- 
let 1590. 


Auecvne Lettre efcripte par le Roy aux Habi: | 
tans de Paris. 
A TOURS; 
Chez 1AMET METTAYER, Imprimeur ordinaire 
du Roy., 1590. 


L E Roy ayant recouuert toutes les Villes 
& Ponts de la riuiere de Seyne , depuis 
Troyes iufques à Paris, & depuis ledit Paris 
iufques à Rouen, s’eftant aufli affeuré de la ri- 
uiere de Yonne , depuis Sens iufques à Mon- 
tereau , & recouvert aufli Laigny qui ferme 
la riuiere de Marne, ilrefolut toutes les riuie- 
res venantes à Paris eflant fiennes, & ayant 
fait & dreflé de bons & grands Magazins de 
viures pour fon armee, de venir ferrer Paris 
de plus pres , afin de le reduire par lanecefli- 
té, & par ce moyen le fauuer du fac qui euft 
efté ineuitable, s’il fe fuft voulu refoudre de 

le prendre par la force. A 
Pour ceft effe& il arriua auec fon armee au 
village de Chelles, diftant de quatre bonnes 
lieues le neufiefme iour de May. Dès le len- 
demain il fnt voir ladite Ville de Paris, & # 
fift attaquer vne furieufe efçarmouche , & fa 
r çauallerie 
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eauallerie donna iufques fur la contrefcarpe 
de la porte fain€t Martin, & y eut grand meur- 
tre des ennemis. Monfieur de la Nouë y eur 
fon cheual tué fouz luy , & y receut vne har- 
quebuzade à la cuifle , dont il eft bien guary. 
Les deux iours prochains enfuyuans faMaiefté 
fit prendre les ponts de Charenton, & fainct 
Maur , qui fe firent battre & afaillir. En fin 
s’eftans renduz à difcrertion les principaux des 
gens de guerre qui fe rrouuerent furent pen- 
duz. Un autre jour apres fa Maiefté fift brufler 
les Moulins, & ne pafla dès là en auant aucu- 
ne journée qu'il ne s’entreprinft quelque cho- 
{e contre les ennemis, & ne s’y fift de tres 
belles efcarmouches,. 

Sadire Maiefté ayant feiourné quelques iours 
audit Chelles, refolut de s'approcher plus 
pres de ladite Ville, & vint loger au village de 
Gonnefle qui n’en eft qu’à deux lieues & de- 
mie, & continua encores mieux que devant de 
vifirer ceux dudiét Paris , ayant approché fon 
infanterie en tous les villages qui aboutiffenc 
quafi les fauxbourges de fain@ Martin, fainc 
Denis , & ceux qui font de ce cofté , & faict 
pateillement enuironner & comme inueftir la 
Ville de fainét Denis. ORRTE 

Sadire Maiefté ordonna le fieur de Giury 
Marefchal de camp de la Cauallerie legere au- 
dit Charenton & Conflanc auec pres dequatre 
_cens cheuaux, & bon nombre d'infanterie, où 
depuis il avoir fait & dreffé vne formedecamp 
fortifié , où 1l feroit malayfé de le forcer. Et 
pareillement vn pont à bateaux fur la riuiere , 
par le moyen duquel il leur faiét la guerre des 

| Z iij deux 
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deux coftez, & ferme le paffage dela Be Beauffe, 
dont il pourroit venir quelque fecours de vi- 


ures en ladite Ville. 
Sa Maiefté fic aufli pafler Monfieur le Ma 


refchal d’Aumont au pont fainét Cloud, auec 


de bonnes forces de ‘cauallerie , de forte que 
rien ne pouuoit plus eftre porté audict Paris 


des uillages voifins, fans extrefme peril. 


Ayantainfi pourueu à cerner & enuironner 
Paris & faint Denis, fa Maiefté voyant que 
les ennemis fe pouuoient encores ayder de la 
riuiere d'Oyfe pour faire quelque magazin de 
Poaroile, elle refolur de leur ofter cefte com- 
modité , "8e partant dudit Gonnefle vint af- 
fieger la Ville & Chafteau de Beaumont fur 
Oyfe où Potrincourt qui en eftoit Gouuerneur 
pour la Ligue, trouua moyen d'entrer, & fit 
contenance de la vouloir opiniaftrer , roues; 
fois 11 la rendit, comme fit auffi celuy qui te- 
noit le Chafteau de l’Ifle Adam, & celuy de 
Conflanc. Sadite-Maiefté fit delà vne caualcas 
de jufques à Gifots , tant pour s’affeurer de la- 
dite Ville, que pour y laifler quelques forces, 
qui peullent ofter aufdirs ennemis la commu- 
nication de Beauuais à Pontoife, & dela Nor- 
mandie à Paris, comme elle y ordonna Mon- 
fieur le Comte dé fainct Paul , auec vne bon: 
ne troupe de cauallérie, 

A fon retour à Aroenteul elle eut nouuelles 
que Monfieur le Prince de Conty auoit prins 
Ja Ville de la Ferté Bernard, qui reftoir {eule 

de tout le Pays du Maine entre les mains des 
ennemis. Au meme temps auf elle fceur que 


ceux de Chartres & d'Orleans eftansaffemblez 
2 0 pi {ouz 
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fouz la conduire du fieut de la Bourdaiziere, 
auoient pris la Ville de Chafteaudun , qui fut 
caufe qu’elle manda audict fieur Marefchal 
d’Aumont de s’y en aller pour la recouurer, 
ayant enuoyé en fon lieu le fieur de fainct 
Luc commander audit fainŒ& Cloud. Ledit 
fieur Marefchal fift audit voyage telle diligen- 
ce, qu'y eftant aufhi arriué mondit Sieur le 
Prince de Conty, ladite Ville de Chafteau- 
dur fuft bien toft apres reprinfe , s’eftant ren- 
due à difcretion , & y en ayant eu quelques- 
vns de penduz. JE 

Pendant ce temps le fieur Duc du Maine 
fentant le fecours de Flandres venirlentement, 
fe refolut d'aller luy-mefmes porter fa plainte 
& fa pitié au Duc de Parme qu'ii alla trouuer 
_à Bruxelles , & en ayant obtenu quelques pro- 
melles , & du Sieur de Balagny, qu’il fut pa- 
reillement courrifer à Cambray , & mefmes 
amené auéc luy quelques forces de pied & de 
cheual , il commença à publier qu'il s’aduan- 
çoir pour venir fecourir Paris, dequoy fa Ma- 
iefté eftant aduertie, elle refolut de luy aller 
au deuant, & partit dudit Gonneffe fans au- 
cun bagage , auec douze cens cheuaux Fran- 
çois & crois cens Reiftres, & bien peu de har- 
quebuziers à cheyal, & fift dixfept ou dixhuit 
lieues d’vne traite, pour le rencontrer. Mais 
s'il prinft bien de la peine pour le veoir, lediét 
Sieur Duc du Maine en prinft encores dauan- 
rage pour nele veoir point, & fe fauua auec 
toute fon armee, bien qu’elle fuft deux fois 
plus forte dans la Ville & Fauxbourgs de Laon: 
de forts que ce voyage ne fift autre effe&, ue 

| (es 
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de faire cognoiftre aux Parifiens qu'ils ne de: : 
uoient pas faire grand eftat de ce fecours. : 
Sadite Maiefté de retour à Gonnefle où elle : 
auoit laiffé Monfeur le Marefchal de Biron 
auec le corps de l’armee , refolut de s’appro- 
cher encores de Paris, & vint loger à Auber- 
uilliers, pour d'yn mefme lieu aflieger & Paris 
& fainét Denis, | 
Peu de rempsavparguant ceux de Paris,ayans 
faict rechercher le Roy de donner vn pafleport : 
à l’'Archeuefque de Lyon, le fieur de Vitry, 
deux Confeillers du Parlement, & le Procu- 
reur de l’Hoftel de Ville pour aller rrouuer le- 
dit fieur du Maine , pour le femondre, comme 
ils difoient, de fe refoudre à la paix, auec de- 
claration qu’à fon refus ils traickeroïent pour : 
leur particulier , fur laquelle propofition fa- 
dite Maiefté leur auoir accordé lediét palle- ” 
port. Mais ayant depuis veu par letrres inter. 
ceprees, lefquelles il leur a fai veoir,que leur 
legation eftoit à tout contraire effe& , elle re- 
uoqua ledit pafleport , leur ayant depuis fait. 
entendre la caufe par feslettres clofes , & pour 
leur faire fçavoir que fa volonté eftoir toufiours . 
difpofee à léur faire grace quand ils la recher- … 
cheroient comme ils doiuent , & en quoy elle 
ne vouloir permettre qu’ils employaflent au- | 
tres intercefleurs qu'eux mefmes. 
Eftantaudi& Auberuilhers elle refolut de. 
faire loger quelques pieces fur le hault de la 
Montaigne de Mont-marte, dont il fe tire dans: 
la Ville, & en ontceux de dedans receu grand: 
dommage , nes’eftant aufli pañfé jour qu’il ne 
s'y foit attaqué de fortes efcarmouches , a il 
eur 
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Jeur eft tué infiniez de léurs gens, mefmes de- 
puis que les bleds commencent à meurir , de 
ceux qui entreprennent d’en venir couper com- 
me ils s’y hazardent à troupes tant la neceflité 
les prefle , & femble que ceux de ladite Ville 

ne foient pas marris que l’on leur tue ainfi 
leurs gens, parce qu'ils fe defchargent par ce 

moyen d'autant de bouches. Ce qu'ils ne pour- 
roient pas faire honneftament , & fans plus de 
peril d’autre façon, car leur neceflité y eft telle 
qu'aux boucheries onuertes ils y ont vendu la 
chair des afnes, & des cheuaux, & y a plus de 
quinze iours qu’ils en font reduits au pain d’a- 
moine , & eft certain qu'ils n’en fçauroient 
avoir au plus que iufques au vingtiefme de ce 
mois. Et neantmoins ils perfiftent en leur opi- 
piaftreté , laquelle Dieu permet pour faire leur 
penirence plus longue, & femble qu'il les ayt 
condamnez à quelque plus cruel fupplice, puis 
qu’ils perdenrles occafions de leur falut, com- 
me c'en eft vn grand indice que l’armee de fa 
Maiefté qui ne peut eftre de plus de dix mille 
hommes de pied, & trois mille cheuauxtienne 
‘afiegé Paris, fainét Denis & Damp- martin 
en mefme temps où il y a fix foisautant d'hom- 
mes portans les armes. 

Par lettres interceptees d'Italie, il fe voit 
que le Pape recognoift bien clairement qu'il a 
efté doublement trompé, premieremenc aux 
deffeins & intentions de ceux de la Ligue , 
qu’il eftimoit n’eftre qu'au fait de larelinion , 
& voit maintenant n'en feruir que de prerex- 
te, & le vrai fubiect de cefte guerre eftre eñ 
l'ambition de l'Eftar ; & puisaux Mepmenene 

e 
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de fon Legat , qui au lieu de compofer les cho* . 
fes, comme c'eftoit fa charge, n’a fai que : 
les aïgrir , s’eftant plus conduit felon les in-’ 
tentions du Roy d'Éfpagne , que de fon mai- 
ftre,qui en eft fi mal fausfai®& , que l’on efcrit, 
qu'il n’en fera pas quitte pour pérdre le Cha- 
peau , & qu'il en pourra bien perdre le moulé 
tout à fait. è 

Sa Maiefté a eu advis de la deffaicte de Mon- 
fieur d’Aumalle faiéte par le Seigneur de Hu- 
mieres qui le rencontra en Picardie inopine- 
ment , & bien qu'il n’euft que cent cheuaux, 
& ledit Sieur d’Aumalle trois fois dauantage ; 
1] le chargea fi furieufement qu’il en euft en- 
cores le mefme eftonnement qu'il euft vn an 
avparauant à la bataille de Senlis, & fe fauua 
à deux ou trois relais iufques à Amiens, en 

ftant demeuré cinquante ou foixante desfiens 
de morts fur la place , & vne douzaine des 
principaux de prifonniers. 

Lediét Sieur du Maine s’en penfoit reuan+ 
cher fur la Ville deSenlis, & ayant faict dref- 
fer vne pratique auec les Cordeliers & Cha- 
noines de ladite Ville, & defia fait entrer en 
Jadite Ville en habit defguife douze tant Ca- 
pitaines que foldats pour conduire les autres, . 
fift approcher la nuiét de Mardy troifiefme de 
ce mois de luillert, Rofne auec deux cens che- 
uaux , & mil harquebuziers , fift donner la 
nuit vne efcallade où ils furent bien repouf- 
fez & battus. Et depuis les douze qui eftoient 
entrez dans ladite Ville, penduz auec plu- 
fieurs autres qui fe font trouuez eftre de las 
dite coniyration, 

Ec 
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-- Le cinquiefme dudiét mois de luillet 2 efté 
refolu la Capitularion de la Ville de fainét 
Denis, à la charge que ceux de dedans ne 
foienc dans Lundy midy enfuyuant fecouruz 
par ledié Sieur du Maine , à quoy il eft prins 
{oigneufe garde ; ayant fa Maiefté voulu faire 
cefte nuict la premiere garde auec ceux de fa 
Cornette. 

… Sur les bruits que ledié& Sieur Duc du Mai- 
ne faifoit courir qu'il venoit donner yne fe- 
conde bataille , il eft accouru & accourt tous 
les iours vne fi grande quantité de Noblefle ; 
qu'il fe retrouue maintenant pres du Roy en- 
uiron deux mil Gentilshommes , mondiét 
Seigneur le Prince de Conty, & lediét Sieur 
le Marefchal d’Aumont y eftans arrivez en 
femble , auec tres bonnes trouppes ; de {ortef 
qu'il y a grande apparence que fi quinzeou Cid 
Ze cens Gentilshommes gaignerent la premie- 
re bataille , qu'vne fois autant qu'il: y en aura 
icy , ne perdra pas cefte-cy , fi ledit Sieur du 
Maine en prend le hazard : mais s'ilne {e ha- 
fe plus qu’il n'a fait jufques 1cy ; il eft certain 
qu'il y arriuera trop rad, & trouvera Paris 
perdu. 

L'on tient que le Duc de Parme luy enuoye 
le Comte Charles auec deux mil tant Houal- 
lons qu'Efpagnolz, & de fept à huit cens 
cheuaux : que le Duc de Lorraine luy enuoye 
le Comte de Vaudemont fon fecond filz, auec 
einq ou fix.cens cheuaux, & que, Balagny le 
vient ioindre auec deux ou trois cens, & eu- 
giron mil chevaux qu'il peut ramaffer de Fran- 
gois, entre lefquels ne Le crouugront pas deux 

cens 
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cens Gentilshommes. De forte que fon armeé 
pourra eftre de crois mil cheuaux, & de fix à 
{ept mil hommes de pied. Celle de fa Maietté 
eft dès cefteheure de trois mil cheuaux Fran- 
çois, & de huiét à neuf cens Reiftres, & fix 
mil tant Suyfles que de Lafquenets, & de 
plus de quatre nul harquebuziers François , | 
fans deux mil pour Le moins que conduir Mon: 
fieur de Chaftillon ; qui fera icy dans quatre 
ou cinq jours au plus tard. 
Sa Maiefté a tresbonnés nouvelles de fon 
armec d'Allemagne, qu'elle fera tresforre & 
puiffante, & commencera à cheminer dans fix 
fepmaines au plus tard ; ne l'ayant pas voulu 
hafter dauantage, & fe conténtera de l’auoit 
quand elle enuoyera rafrefchir vne partie dé 
celle qui eft maintenant pres d’elle, 


® Du neufefme iour dudiét moys de uilles. 


À capitulation cÿ devant faite de ladiré 
Le de fain@& Denis effeétuee, ayant fa 
Maiefté voulu demeurer elle mefme en garde 
toute la nuit du Dimanclie, pour empecher 
qu'aucun fecours n’ÿentraft {commeelle auoit 
aduis de plufieurs lieux qu’ils auoient deffeing ! 

d'y en faire entrer peu ou prou pour rompre 
ladite capitulation) 1l y avoit dans ladite Vil- 
le fepr Regimens d'Infanterie, & en fonc fot- 

tis encores pres de huit cens hommes de 
guerre. 

Samedy dernier le Cardinal Caëran qui eft 

à Paris fit demander feureté au Roy, de pou- 

uoir parler au fauxbourg fainct Germain ,en la 

maifon du fieur de Gondy , au fieur Marquis dé 

Pizani , 
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 Pizani , qui eft pres de {a Maiefté qui Paccor- 
da , & enuoya fon pafleport audict Cardinal 
qui l’accepra : qui eft figne , puis qu’il a de- 
mandé feureté pour venit audit fauxbourgque 
bien toft il fera en peine d’en demander pour 
pouuoir demeurer en la Ville. | 

D'autre part le fieur de Villeroi a redeman- 
dé à parler au Sieur de Chemeraulr fon allié, 
fouz prerexte de vouloir impetrer feureté pour 
fa retraite particuliere, Mais ç'a efté pour re- 
commencer fes premières propolñtions, pour 
l'accord general : à quoy fa Maiefté monftre 
toufiours tres bonne difpoñtion. 

Sadirte Maiefté comme elle a voulu mante- 
air tous les bons feruiteurs du feu Roy en rou- 
tes leurs charges, & s’eft fpecialement voulu 
feruir detousles Officiers de la Couronne, elle 
a aufli voulu rappeller Monfieur le Chancelier 
qui fe trouue maintenant pres d’elle. 


S’enfuit la copie de La Lettre que le Roy a eftrit 
aux Manans & Habirans de la Ville de Paris + 
dont cy deffus ef faite mention. 


| Anans & habitans de noftre Ville de Pa- 

ris, parce que vous aurez peu demeurer 
eftonnez de ce que nous auons reuoqué le paf: 
feport que nous auons premierement accordé 
à ceux que vous auiez deputez pour aller trou 
uerle Duc de Mayenne, & que nous nedous 
tons point que ceuxqui fouz les faux pretextes 
de religion & de liberté , vous ont précipitez 
aux extre{mes perils où vous eftes, & quine 
fondansiplus leurs efperances que fur vos de- 
| fefpoirs 


\ 
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{efpoirs ne tachent maintenant fur ce fuiet 54 


que de vous defefperer de trouuer iamais en, 
nous aucune grace & clemence, Nous vous, 


auons bien voulu faire cefte cy , pour vous in- 
former premierement que la principalle caufe 
que nous auons eu de reuoquer lediét pafle- 
port a efté pour ce que nous auons veu dans 
vne lettre de l’vn qui tient des premieres char- 


ges d'entre vous, laquelle a efté intercepree,& 


que nous auons fait veoiraufdits deputez, com: 
me le fubiect de leur legarion eftoit tout autre 
que celuy que l’on nous auoit fait entendre 


qu'il deuoit eftre , & que ce n’eftoit que pour. 


aigrir & enuenimer les affaires , au lieu d'y 
apporter remede & temperament comme ils 


difoient que c’eftoit leur charge & intention: 


de laquelle ayant ce tefmoignage en main fi 
contraire , nous ne les auons plus eftimez dis 
gnes de Ja feureté qu’ils nous auotent fait de- 
mander pour leurdiét voyage , n’eftant raifon- 
nableque noftre authorité leur feruift de moyen 
à fi mauuais defleins plus preiudiciables à vo- 
ftre bien particulier qu'ils ne le peuuent. eftre 


au general de nos affaires. Nous auons aufli 
bien voulu vous declarer icy , que tant s’en 


faut que vous deuiez fur ce apprehender & 
craindre que nous ayons voulu par là retirer 
cefte particuliere affection que nous vousauons 
toufiours promife , qu'au contraire vous pou- 
uez vous affeurer qu’elle nous augmente tant 
plus nous congnoifluns qu'elle vous eft tres 


neceffaire ; & que nous entendrons toufiours. 


ef-volontiers vos fupplicarions & requeftes, 
Jefquelles meriteront de nous plus de faveur 
de 
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de vos feules mains que dequelques autres in- 
tercelleuts que vous y puiliez employer, vou- 
dant que la grace que vous receurez {oit entie- 
rement faicte à vous, comme nous ne pouuuns 
permettre que vous la deuiez & en foyez obli- 
gez à autres qu'à nous. Ceux de vous qui 
ont eu plus de iugement, ont deu preuoir de 
long-rems , l’eftaroù vouseneftes , mais voftre 
neceflité prefente en fournit mainrenant aux 
plus fimplesaffez pour congnoiftre quela chofe 
eft irremediable. Il n’y peur auoir que les plus 

coulpables & delefperez, qui ayment mieux 
confentir à la ruine publique , que de fouffrir 
que rien furuiue à l’efect de leur ambition , 
qui vous peuuent troubler en cela. La derniere 
defcription que vous auez faire de vos viures 
doit faire la folution de toures leurs vaines 
propoliions. Nous fcauons comme vous quel- 
de a efté, & iufque à quelle heure vous pou- 
uez fubfifter, & fçauons davantage, ce que 
vous ne fçauez pas & furquoy vous eftes abu- 
{ez, que Le fecours que l’on vous promer eft 
imaginaire, Le voyage que nous venons de fai- 
re nous l’aencores mieux fait congnoiftre que 
auparauant , comme vous mefmes vous en pou- 
uez maintenant apperceuoir puis que ledit Duc 
de Mayenne fe reculle de vous au lieu de s’en 
approcher, qui eft vn indice aflez euidenr que 
fon deffeing n’eft plus que à fon particulier , 
auquel neantmoins voyant que le remps dewvo- 
{tre opimaftreré luy peuft randement feruir, 
c’eft la feule raifon pour laquelle il vous y en- 
tretient , ou bien s’il luy fuccedoit mieux que 
par toute raïon 1l ne deuroit faire pour vous 
 TomelIF., A a pouuox 
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pouuoir plus facilement liurer entre les mains 
des Efpagnols comme il eft rout commun qu'il 
l'a ainfi trafñiqué & contracté avec eux. Vous 
ayanc bien voulu dire fuccintement ce que def. 
fus, tant pour la decharge de notre confcience 
enuers Dieu, & ne laiffer rien de ce qui eft de 
noftre deuoir ; & qui peut feruir à votre bien, 
que pour vous faire toufiours congnoiftre le 
charitable foin que nous auons de vous & de 
voftre conferuation ; & comme ne deuez en- 
trer en aucun defefpoir de re pouuoir recou- 
urer noftre grace , laquelle en vous reduifant à 
ce qui eft de voitre deuoir vous fera toufiours 
fauorable & propice, & qu’'aufli peu deuez- 
vous avoir aucune apprehenfon, que nous” 
foyons pour rien innouer, alterer ou changer 
au faict de la religion Catholique , laquelle 
nous proteftons deuant Dieu de vouloir con: 
{eruer, maintenir &la prendre en notre pro= 
tection auec tous ceux qui en font profeflion, 
& fouffrirons aufli peu qu'il y foit rien attenté 
ou entrepris, que à noftre propre perfonne.Ce: 
fera à vous à vous confeiller , & recourir à fa 
fainte bonté , à ce qu'illuy plaife vous deffiler 
les yeux pour pouuoir difcerner ce qui eft de” 
voftre falut ou de voftre ruine, vous donne 
moyen de vous retirer du perjl qui vous eft fi 
imminent, & vous pouuoir feruir de ce peus 
de loifir qui vous refte qui eft verirablement 


bien brief: mais toutesfois encores tel qu'il 


vous peut feruir, pourueu que vous le voulliez 
& n’en laiffiez efcouler l’occafion. Aduifez y 
donc debonne heure, & faites que voftreexenss 


ple en ce fait, couure la memoire de celuy par 


leque 
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‘Tequei vne fi grande multitude de peuples 
fonc à voftre imitation laiffez enueloper aux 
malheurs qu'ils {ouffrent , & qui leur empire- 
ront infaiHiblement comme les voftres. Mais fi 
‘vous remettez à l'extremité, il n’y aura plus 
lieu de penitence n’y de remede : dequoy vous 
n'auriez aucune iufte occafion de vous plain- 
dre que de vos mauuais confeils & non de 
nous qui vous faifons aflez congnoiftre comme 
nous auons plus de foin & de pitié de vous , 
‘que vous n’auez de vous mefmes. Donné au 
Camp de Auberuilliers ce quinziefmeluin, mil 
œanq cens quatre vingts & dix. 


Etplusbas, Forcer, 


À a ij XIL. 


FE Mardy vingtquatriefme luillet , le Roy 
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X IET. 


DISCOURS DECE QUI S'EST, 
- palfé en l’armee du Roy, depuis le vingt-troi- k 
fiefme Tuillet, iufques au fépriefme Aoufe M 
nil cing cens nonante. 3 
| ENSEMBLE, 
La copie d’vne lettre des Parifiens au Duc de 
Mayenne, & vne de Madame dc Mayenne à 


| 
Jon mary. À 
AT OURS ; À 

4 


Chez IAMET METTAYER Împrimeur ordinairg 
du Roy. 1590. 


eftant à fainct Denis fur l’aduis qu'il eucw 
que Monfieur le Duc de Mayenne s’efloignoits“ 
refoleuft de preffer Paris de plus pres, ofterm 
toute communication, & empefcher exaéte-m 
ment l’entree des viures par la prife de tous” 
les faulxbourgs. 
Au fortir du Confeil fa Maiefté alla à Mont 
martre, fait commander aux maiftres de Camp” 
de fe tenir prefts pour donner tous en mefmes 
temps : fait le defpartement des trouppes, & À 
les difpofe pour donner en l’ordre cy apres rex 
cité, commençant à la porte fainct Martin , 8m 
fuyuant à la main droite iufques à fainét Vis« 
or. | | 
_ Monfieur le Baron de Biron auec les Regi= 
mens 
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mens de la garde & de Parauere donna aux 
faulxbourgs $S. Martin, Monfieur de Feruaques 
aux faulxbourgs fainét Denis , auec le Regi- 
ment de Vigniolles, & la Morhe Therergeau. 

Monfieur de fainét Luc auec le Regimenr 
de Magezy , & autres à la porte de Montmar- 
tre. 

Monfieur le Marefchal de Biron aux faulx- 
bourss fainét Honoré, auec le Regiment des 
Gardes Françoifes , & vn Regiment de Suifles: 

Delà la riuiere Monfieur Fe Marefchal d’Au- 
mont ; & Monfieur de Éauardin lvn des Ma- 
refchaux de Camp, donnerent aux faulxbourgs- 
fain@ Germain, & porres de Nefle & de Bufly: 

Monfieur de Chaftillon aux faulxbourgs 
fainét lacques, fainct Michel, S. Marceau & 
S. Victor. | 

La préflouppee fa Maiefté monte à cheual , 
& retourna audit lieu de Montmartre , accom- 
pagnant de fa veue l'exécution defdi:s faulx- 
bourgs. Ce fuft entre dix & vnze heures du foir, 
on veift les rours & la cortine en feu des coups 
des pieces & harquebufades. Les cloches fon- 
noient l’alarme, tout eft en rumeur dans la vik- 
le, & tout le dehors perdu pour eux, nos {ol- 
dats donnent tufques fur les bords des foffez ; 
tout contre le battecu desportes, dreffent leurs 
barecadess s’y logent fortement, & auec peu 
de perte ayant percé de maifon en maifon. 

* Le Mercredy vinot cinquiefme fa Maiefté 
va dés le point du iour fuyure tous’ lefdits 
: faulxbourss , vilira les corps de garde, les re- 
tranchemens , le hazard’, la peyne-& le'trauail 
de la nuict feuft aHlegé par cefte vifite, chacun 
| | À a iij fe 
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fe fentant honoré que fadire Maiefté voyoit for 
| ouurage. ww ‘ 

Monfieur le Marefchal de Biron feif mettre 
Ha mefme nuiék deux canons en batterie fur le: 
paué vis à vis de la porte fain@ Honoré, feift 
rompre dés le poinct du iour les deffences du 
Portail, quelque coup donna infques dans la 
Ville, & le long de la rue fain& Honoré. 

Ee Ieudy vingt-fxiefme fa Maiefté eft enco« 
res à cheual dès Le poinét du iour , depart de 
Chalior pres les bons Hommes, fait pourueoir 
aux viures, & va pafler la prefdinee aux faulx- 
bourgs fainc Jacques & fain@ Germain, Ceux 

ui eftoient dans l’Abbaye dudir faulxbourg. 
ain Germain fe rendirent , & fa Maiefté re- 
uint coucher à Chaliot. 

Le Vendredy vingt-feptiefme fa Maiefté va 
vifiter le faulxbourg S. Honoré, entre aux 
Œuilleries , fe promene aux allees, & revine 
palfer la prefdinee audit Chalior, où elle euft 
aduis par Monfieur le Comte de Chaunes, que: 
pour certam Monfeur de Mayenne s’aduans 
ceoit portant la tefte de fon armee vers la Fer- ! 
té fus Jouaire. ANS 4 

Sa Maiefté communicque cefte nouuelle à ” 
Meflieurs les. Princes & autres Sieurs & Capi- « 
gaines, eftans pres d’elle qui la reçojuent à hons 
peur & auec grande alleoreffe. É ; 

Le Samedy vingt huiéttefme cefte nouuelle 
eft confirmee, .& que Monfieur de Mayenne 
faifoit trayner grand nombre de Mantelets, & 
grande quatité de pics , tranches , cordaiges 
&.autres vtils feruans à fe retrancher , fa Ma: | 
4efté affemble dans. fon Cabiner Mefieurs les 
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Princes ; Officiers de fa Couronne, & autres. 
Capitaines de fon armee, difcourt ce que. 
Monfieur de Mayenne pouuoit & deuoir faire, 
permet à chacun d’en parler auec honnefte |i. 
berté, fait entrer tout plain de ieunes Sieurs ; 
pour fe rendre capables en efcoutant, & cher- 
che parmy tant d’oppinionsdiuerfes à recueillir 
quelque clarté furtes intentions & deffeings du- 
dit Sieur de Mayenne , retourna coucher à, 
_fainét Denis pour refoutdre plus meurement 
ce qu'on auoit à faire & feruir à Dieu le Di- 
manche matin. tie ; 

Ce iour de Dimanche vingt neufefme {2 
Maiefté monte encores à cheual, la prefdifnee 
congnoiffant que fes vifires n’eftoient mfruc- 
-tueufes à fon armee. 

Les Eundy & Mardy fe paflent fans effeæ 
notable. / 

Le Mercredy matin premier iour d'Aouft , 
fa Maiefté feuft aduertie de diuers héeux que 
Monfieur de Mayenne s’adganceoit, elle af. 
 femble vn Confeil general, propofe ce qu'on. 
auoîit à faire, monftrant que Paris eftoit l’ame 
_ de fon deffeing : & la venue dudit Sieur de 
Mayenne vn accident , difcours de laffierre du 
pays , des aduanrages des logis fauorables, foit 
que Monfieur de Mayenne entreprenne deçà 
ou delà Feau , de la differénce des hommes, 
de l’vne armee à l’autre ; monftre la confiance 
#inguliere qu’il prend apres la faueur de Dieu, 
fur fa Nobleffe qui accourd-de tous tesendroits 
de fon Royaume. Bref la bataille raiffonne 
dans ta chambre, dans la Court, & dans Far- 
mée. Exhorte vn' chacun de ff preparér par or- 
Pin, Aaïüj  donnance 
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donnance & cry public , en fait chaffer Les gars. 
ces qui eftoient parmy les trouppes, chacun eft 
aduerty de s’abftenir de blafphemes , & difpo- 
fer fon corps & fa confcience à vne heureufe 
journee. | | 
Le leudy on depefcha de toutes parts, &. 
fur les vnze heures du foir fa Maiefté receuft 
va aduis de Lagny comme Les cheuaux legers 
& les Reiftres de Dimpmartin qui eftoient ad- 
uancez {ur le chemin de Meaux auoient efté 
chargez. Ceft aduis eftoit fi mal. exprimé & 
d'vn füulle fi confus , qu'il en faleuft apprendre 
Finterpretarion {ur le lieu. Sa Maiefté comme | 
à cheual fur le poinét du iour, va donner vn 
tour iufques audit Lagny, pourueoir à la feur- 
té de la place, enuoye le Sieur de Guitry à la 
guerre, pour prendre langue , & reuient cou- 
cher audit fainét Denys. 
. :Ledit Samedy quatriefme Aouft fa Maiefté 
reprefente au Confeil l’aduis qu'il auoit de 
Peftar de Paris, que pour certain ils s’eftoient 
afflemblez au Palais & à la maifon de ville, & 
auoient propofé qu'il falloit commencer à trai- 
éter ; on demanda pafleport pour Mellieurs les 
Cardinal de Gondy & Archeuefque de Lyon - 
Primat des Gaules, poureux, leur train, auec 
carroffes, Mulets & equipages , on le refufe fi 
ample, car pour venir trouuer fa Maiefté fi 
pres,ilnefalloit pasmenerMuletsnycoffres,afin 
qu'ils recongnolffent qu’on congnoifloitiqu'ils. 
vouloient tirer les affaires en longueur;.& fai- 
re naïftre vne, occaflion d'aller trouuer Mon- 
fieur de. Mayenne. On reforme le pañleport 
pour, fe. rendre. le lendemain Dimanche cin. 
D LC quicfme 
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quiefme au petit fainét Anthoine pres la Ba- 
fille , où fa Maiefté prendroit la peyne de fe 
trouuer & accourciroit d'autant leur voyage. 
Ledit paffeport eft donné à Monfieur d’Ande- 
lot le Dimanche matin, & l’entreueue remife 
iufques au lendemain. 

Sa Majefté part de fainét Denys le Lundy 
matin , ayant fait aduertir Mefléigneurs les 
Princes qui eftoient la plus part en leurs quar- 
tiers de s’en venir pour l’accompagner à ladite 
entreueue. Se rend fur les huit heures à la- 
dite Abbaye fainét Anthoine, vifite les gardes 

_& les barrequades, tient confeil fur la façon 

qu'il deuoit receuoir ces Meffieurs, & tandiz 

_ que de la Baftille & du rampart de l’Arcenac, on 
n'efpargne point les canonades , à vne heure 
apres midy on s’apperceuft que ces Meflieurs 
eftoient à la porte prefts à fortir auec leurs Ca- 
rofles, Monfieur le Baron de Biron les fenft re- 

ceuoir fur le paué, à cent pas pres de ladite 
porte, & furent conduits à fa Maiefté dans 

dadire Abbaye: elle les receuft d’vne fort cour- 
toile facon , & fe retire en fa chambre afliftee 
de Meffeigneurs les Princes du fang, Mefieurs 
les Marefchaux de France & autres Oficiersde 
la Couronne, &-Sieurs de fon Confeil. Mon- 
fieur le Cardinal de Gondy porta la paro- 
le, commencant fa-harangue {ur les maux 
dont ce Royaume eft trauaillé par la longueur 
des guerres, que-le feul defir de les veoir 
amoindrir les a faitacheminer vers {a Maiefté, 
auec charge de Meffieurs de Paris de paffer ou- 
tre vers Monfieur le Duc de Mayenne, pour 
traicter vne paix generale : voyla le but & le 
fommaire de leur charge. . 
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A l’entree du Cloiftre fuyuie de tant de nœ 
bleffè qu’il fallut changer du lieu qu'on auort 
apprefté pour les ouyr. La foule eftoit fi gran- 
de qu’on ne la peuft arrefter, fa Matefté leur 
dift, ne le trouuez paseftrange , Meflieurs, ce- 
fte nobleffe me prefle bien encores plus aux 
batailles, 

Sa Maiefté les ayans fait retirer delibera fur 
les refponfes qu’il leur deuoit faire , ayans 
neantmoins aduifé de parler à part à l’'vn & à 
l'autre. EHe fait appeller Monfieur le Cards- 
pal de Gondy, luy parle longuement & auec 
primauté, & ledit Sieur Cardinal au partit 
delà, eft entretenu de plufeurs, mefmes de. 
Meffeigneurs les Chancelier & Marefchal de 
Biron , qui s’esbahyffent de les veoir fans l'or- 
dre du S. Efprir, il s’excufe que ce feroit affez 
pour fe faire affommer à Paris, mais qu'il ne 
Fauoit point en fi peu de reuerence qu'ilne ke. 
portaft dans fa poche, comme de fair il le leur 
monftra. | 

Monfieur lArcheuefque de Lyon feuft apres 
appellé , fa Maiefté feuftune heure durantauec . 
Juy retirez à vne feneftre , & apres les amoir 
renuoyez, fa Maiefté communiqua à mefdits 
Sieurs les Princes Officiers de la Couronne, & } 
autres de fon Confeil, ce qu’elle auoit appris 
de plus particulier en cefte conference fepa< 
ree, qui eftoir en fomme qu'ils fe vouloient 
faire chemin pour aller trouuer Monfieur de 
Mayenne, Apres auoirencores deliberé , la def- 
fus fa Maiefté commande à Monfieur de Re- 
uol Secretaire d’Eftat , d'aller demander le poux: 
uoir à mondit Sieur le Cardinal de Gondy & 

RER Archeuelque 


2 D'ÉFE NER Yi EX V: 379 
Archeuefque de Lyon, il eftoit dreffé en for 
me d'extrait des regiftres du. Parlemenr, le 
Confeil affemblé au Palais à la falle fain Loys. 
Auoit prié Mefheurs les Cardinal de Gondy &c 
Archeuefque de Lyon , Primat des Gaules, de 
s’'acheminer vers le Roy de Nauarre , & deià 
vers Monfieur de Mayenne pour traiter vne 

aix generale, le pouuoir leur fuft rendu ; & 
É enuoya on appeller pour entendre la ref- 
ponfe de fa Maiefté, laquelle reprenant l'or- 
dre de leur propofirion leur dift ; nul ne con- 
gnoift mieux que moy les. maux que mon 
Royaume fouffre ; nul n’y a tant d'inrereft & 
nul ne peut rechercher le remede à fes maux 
auec plus d’ardeur ny de volonté. Maux qu’on 
peut dire extremes & perilleux depuis la guer- 
re de la Ligue , guerre qui à fait mourir notre 
Roy, & pollué l'honneur de la nation Fran- 
çoife. Qu'il trouueroit bon fi les Venitiens ou 
quelques autres Potentats fes voifins fe vou- 
loient entre mettre de ce qui eft à demeller en- 
treluy & Monfieur de Mayenne, qui eft au- 
tourd’hui chef d’vne armee compofee d’Efpa- 
gnols, mais que de fes fubjers de Paris, 1l ne 
le {cauroit approuuer , ils doiuent s’adreffer à 
Juy d'autre façon , luy qui feul leur peur faire 
beaucoupde mal, & defparuir auffibeaucoup de 
faueur & de grace, comme il en a la volonté ; 
il eft leur Roy, la ville de Paris eftant fa fille 
aifnee , il porte impaciement le peril où elle 
s'expofe ; il a moyen de les reduire de viue for- 
ce s’il veur. Mais qu’il peut dire encores com- 
me la vraye mere, qu’il a mieux aymé que fon 
€nfant demeuraft entier que partagé ; gen 
pai 
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paift fon peuple de continuelles menfonges, 
artifices & defouifemens ; qu'ayant à receuoir 
allesement en l’extremité où ils font, Sa Ma- 
tefté veut qu'ils le tiennent immediatement 
d'elle, non à l’occafion du Roy d’Efpagne , ny 
par l'entremife de Monfieur de Mayenne, qu’a-. 
uec l’ayde de Dieu, & lafliftance de Meflieurs 
les Princes Officiers de la Couronne qui font 
tous pres d'elle, & de tant de noblelle qui la 
ferc & l'accompagne , elle empefchera que le 
Roy d’Efpagne ne face de nouuelles colonnies 
en France : vous deuriez, dit-elle, mourir de 
honte, vous qui eftes naiz François, de vous 
afferuir foubs la domination Efpagnolle, &. 
d’auoir veu mourir dix mil ames de faim pat 
les rues de Paris , {ans ofer faire femblant d’en 
auoir regret pour h'offenfer le Legat, ou Mef= 
fer Dom Diego de Mandozze. Vous en ferez 
refponfables devant Dieu , & de dix mil ames 
qui peuuent mourir dans moins de dix iours » 
ce luyeft vn mauuais exemple fur ce qu’ils de- 
firent au fait de fa religion, de veoir qu'ilslaif 
fent deperir leurs brebis avec tant d’inhumas 
nité fans occafion legirime , faute de remon- 
ftrer la verité & chercher les faluraires reme- 
des ; car quant à l’éxemple que on allegue de 
ceux de Senferre , on leur vouloir oultre la re- 
ligion , ofter leurs honneurs , leurs biens & 
leurs vies. Si on les euft voulu feulement laiffer 
viure , ils n’euffent jamais recouru à la defence, 
mais à {es fubiets de Paris, {a Maiefté ne veut 
“ofter la religion , l'honneur , la vie ny les 
moyens, fur l’exemple de ceux de Gand, fa 
Maiefté n’en fçait pas l'hiftoire , mais equiuo- 
quant 
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quant à Gands de Vendofme, elle fçait bien 
qu’apres leur auoir offert & preffez d'accepter 
toutes les plus douces conditions qu’on pou. 
uoit imaginer, ores qu’eftans doublement {es 
fubiets , ils l’euffent doublement offenfé. Vou- 
lanc oublier cefte faute elle vift, & à fon grand 
regret, que Dieu les vouluft punir & perdre, 
il craint la mefme de fa ville de Paris. De dire 
que Paris pris par l’extreme extremité, il n’en 
reftera que le nom : on fe trompe, 1l eft Prince 
de foy , entier en fa parolle , fes defporremens 
fi doux , qu'il s’affeure que peu de fes fubiets 
s’en retireront, fi ce ne font { peut eftre ) les 
{eize. Sa demeure à Paris y attirera cent mil de 
fes fubiets, elle rend la main à tout le monde 
pour la paix, ayant mefme mandé à Monfieur 
de Mayenne par Monfieur de Briflac , qu’elle 
youdroir auoir perdu vn de fes doigts qu'il 
hazardaft la bataille , s’affeurant auec l’ayde de 
Dieu de la gaigner, & voudroit auoir perdu 
deux de fes doigts pour auoir la paix, elle eft 
affez aduertie de la necefiré de fon peuple de 
Paris, reduit à manger du pain d’auoine, &c 
cout pour l'amour du Roy d'Efpaigne qui efcrit 
au Prince de Parme, qu'il ayme mieux hazar- 
der la Flandres que de perdre Paris, & en 
parle comme s’il eftoic à luy : leur fondement 
æft foible fur vn Roy qui chet ordinairement 
_du haut mal, & qui veut neantmoins difliper 
 .cefte Monarchie, & dans fes ruynes, trente 
petits Roys fe voudroient efleuer , mais fa Ma- 
_ 4efté efpere de les rendre tous Roys du Bri- 
flh , elle eft appellee à cefte Couronne par vn 
@rdre naturel & legitime , ayant ceft avantai- 
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ge fur les ue fes predecelleurs, qu’il fe trois 
uera peu de bonnes maifons en fon Royaumé 
qui ne luy foient alliees en particulier , pour 
les diuerfes fucceffions que la Maifon de Na 
uarre a recueillies, ou par les partages ou ma: 
riagés qui font inreruenus. Quant la France fe- 
roit vn Royaume eleétif, 1l auroir le plus dé 
fuffrages qu’auec tant de gens de bien attachez 
par tant de lyens d'amitié & de deuoir , elle 
efpere de chaffer les croix rouges, fans qu’ils 
les’ viennent triompher en fa ville capitale; 
d’où il chafferoit enfin Monfieur de Mayenne, 
& tous ceux qui le y auroient appelle , faifant 
de ce Royaume vn Theatre de cruauté, & vne 
vallee de miferes, 

Sa Maiefté fans s’arrefter aux mots de leur 
pouuoir tref defeétueux ; quoy qu'ils fe fiffent 
fefte de l’auoir fort confulté, leur remonftre 
que Paris eftant plus preflé , a befoing de plus 
prompt remede, offre huiét iours de terme 
pour aller mandier le fecours de Monfieur de 
Mayenne, à la charge qu’on traiétera dés à pre 
fent pour Paris, & qu’on luy baillera oftages” 
d'accomplir ce qui fera arrefté; que fi dans le 
dit terme ledit Sieur de Mayenne ne les deli-" 
ure , la capitulation fortira à effect ; comme at 
contraire fa Maiefté rendra lefdits oftages , &c 
pour téfmoigner encores combien elle eft dif: 
pofee à la paix , lefdits Sieurs Cardinal & Ar- 
cheuefque pourront aller trouuer lefdits de: 
Mayenne pour ouurir le traiété d’vne paix ge- 
nerale. Si l’on s'accorde d’y comprendre Pa- 
ris, la capitulation particuliere fera pour non 
aduenne , comme auñi fi le fiege n’eft ju di | 

edit 
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ledit traité general refolu dans lefdis huict 
jours , fadite Maiefté fera recongneueaudit Pa- 
sis : on repliqua qu’on defire commencer par 
vn traité general, que fa Maiefté eftant chef 
des Huguenots en a vfé de mefme , elle leur 
demande s'ils auorent efté employez aux paix 
de ce temps là, pour en fçauoir les procedu- 
xes , Monfeur le Marefchal de Biron (dit-elle ) 
& Pontcarré vous pourroient dire comme l’ôn 
fi conduifoit. Dés qu’on faifoic fentir aux Hu- 
guenots que le Roy leur accorderoit la paix, 
als la luy dermandoient à inains ioinétes & en 
toute humilité , n’ayans jamais fongé ny mis 
en difpute la recongnoiffance du Roy , quin’eft 
pas petite difference pour fe vouloir ayder de 
ceft exemple , & au contraire fa Maiefté les 
bras ouuers, comme vn chacun à la paix. 
Chaffons , dit-elle , le mal hors du Royaume, 
afin qu’eflargiflanc nos limites ie puifle foula- 
ger mes fubiets , 11 n’eft iour qu’ii ne fe ruyne 

our dix mille efcus de baftimens aux faulx- 
4 de Paris , & 11 n’eft pas iufques aux iar- 
_dins , aux vergers , & allees de Cypres, à quoy 
ie n’aye regret, remontrez à mes fubiets la fin- 
cerité de mes intentions, efclairciflez les,ie vous 
prie, des ombrages qu’on leur donne , & des 
fauces efperances dont on les repaift. Et tour- 
na lors fa veue fur le Curé de fainct Seurin , 
& quelque autre homme d’Eglife qui eftoit en- 
tré dans la chambre quant & lefdits depputez, 
le refte de l’action fe paffa auec beaucoup de 
Dore » & d’honneftes propos de part & 

autre, 
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Coppie de la lettre des Parifiens eftripte au Due 
de Mayenne apres les faulfes nouuelles qui 
leur auoit efcripte de la deffaite de l'auanigar- 


de de l’armee du Roy. 


Es nouuelles de l’heureux fuccez duquelm 
il a pleu à Dieu fauorifer les Catholiques 
à la premiere veue & rencontre des armees , 
nous euflent apporté beaucoup de plailir & 
contentement {y l’extremité des maux qui nous | 
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accablent , he nous auoient de longtemps ren- 
dus incapables de touterefouiffance, & quand » 
il nous refteroit encores quelque fentiment 
pour le refpe& du public, duquel le bien nous " 
a toufiours efté en affection plus que le noftre w 
propre , comme en toutes occafions , nous l'a- 
uons monftré & non en confideration de no-" 
ftre parler, veu que nous en fommes reduicts 
à ce poinct, que pour auoir efté iufques 1cy. 
nourry de vaines efperances , nous ne pouvons 
plus rien efperer, & pour nous auoir fait trop 
atrendre , nous ne pouuons plus rien attendre 
qu'une extreme & calamiteufe ruyne & defo-. 
lation, nous auons efté ung temps voire long- 
temps plus que l’on ne fe fuft ofé permettre que 
pour eftre noz forces gaillardes & le courage 
du peuple ferme & deliberé , nous auons route. 
occafon de defirer le fecours & d’en efperer. 
quelques bons effets ; mais maintenant que 
les corps font deffeichez de miferes & defail- 
lans en langueur , les courages eftans non feu- 
lement defcheuz de leur vigueur premiere, 
mais du tout relafchez & abbattuz , nous ne 
pouuons 
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‘pouuons plus endurer le mal ny en fupporter 
Le remede , & moings encores ce qui en vné 
telle extremiré nous peut eftre defirable, car fi 
nous ne fommespromprement fecouruz & fans 
remife , nous ne pouuons efuiter que nous né 


tombions en la puiffance de l’ennemy , ce que 
nous ne pouuons apprehender fans horreur, 
tant pour l’affe@ion qui nous tient liez à noftre 


party, duquel eftans diftraiéts ce nous fera vng 
toufment pire que la mort , que pour l’appre- 
henfion des maulx que nous doutons en deb- 
woir enfuiure, & cependant nous én fomimes 
à la veuille. Mais pluftoft fur le poinét , telle- 
ment qu’au {oir nous ne pouuons afleurer à re- 
uoir le matin, ny le matin ne pouuons pren- 
dre affeurance de parueniriufques au foir, fans 
tomber ès inconueniens, Dont on peut iuger 


fi le prompt fecours eft neceflaire, & d’autré 


patt quant nous ferons fecourus, le mal a tant 
gaigné fur nous durant ung fi long rerarde- 
ment, que nous ne {çavons {y avec raifon nous 
en pouuonsefperer quelque alegement, eftans 
tombez en ung tel mangement dé toutes cho- 


fes que pour ny auoir efté aflez toft pourveu ; 


nous ñe pouuons efuiter la ruine & defpeu- 
plemént de noftre ville, on trouuera peut eftre 


_eftrangece que nous vous difons, non pas ceux 


qui dans noftre ville voyent tous les iours les 
rués pauees de morts , les murailles bordees de 
Janguiffans , les portes plaines de mandians ; 
la pauureté affuillant lés bonnes maifons, les 
peres & méres deplorez & plaignans la lan- 
gueur de leurs enfans, Voyant aufi le pris ex- 
ceflif dés viandes dont on fouloit auoir hor- 
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rent qui recongnoiflent aufli les plus extrefmes 
miferes , defquelles ayt iamais efté aflaillies : 
vne pauure ville detenue d’vn long fiege , & 
brief qui ne voyent rien qu’vne face hideufe 
en toutes fortes plus que la mort, mefmes 
ceux-là difie iugeront noftre debilitation eftre 
telle que par aucun ny par aucuns moyens hu- 
mains, nous né pouuons eftre reftaurez , & fi. 
par ung remede tardif, l’on peut encores ap- 
porter quelque refte de vie ,;  & quelque durée 
à ce corps, defaillant & debilité, nous ne pou- 
uons certainement que ce fera pluftoft vng pro+ 
longement de langueur qu’vne reftiturion de 
fanté, & à la veriré il femble que ceux quinous 
ont laiffé tomber en cefte extrefmité, nous efti- 
ment de bien peu d’vfage , & que l'on aÿr pas 
beaucoup de foucy que nous tombions en la 
poceflion de l’ennemy , pourueu que nous y 
tombions fi affoibliz , que nous luy foyons plu: 
ftoft à charge que à commodité , l’achemine- 
ment des affaires nous faict croire que l’on ne 
s’eft gueres eflongné de cefte propofition ; en 
cores que iufques à prefent ny ayons voulu ad- 
ioufter foy , fi le falut de l’ame ne nous euft 
plus commandé que celuy du corps, & fi la 
conferuation de la religion ne nous euft efté 
plus chere que celle de noftre ville, nous n’euf-. 
fions non plus mangé de regles d’eftat pour 
nous fauver , que l’on a faiét à nous perdre. 
Voires aufli certaines & infaillibles comme 
font faulces celles que l’on peut prealleouer à 
noftre ruyne , fouz couuertures de l’auenement 
du party, fi eft-ce que on ne peut nier qu'il 
n'apporte un grand auancement aux affaires de 

celuÿ 
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celuy qui s’en rendra le maiftre , pour l’hon: 
neur & la reparation , c’eft pourquoy douteux 
f nous nous deuons rendre pour la conferua- 
tion de noftre particulier, ce que nous ne pou: 
uons ên ayant efgard à la conferuation de la 
religion , du party & de l'honneur de ceux qui 
en ont la principale conduite par les mefmes 
prieres & coniurations que nous auens faiétes 
cy devant, nous ne réquérons qu’vn fecours 
prefencement pour cefte pauure ville , qui de 
riche plantureufe abondante veoir regorgean- 
te à toutes chofés , c’eft pour la conftance & 
fermeté, auec laquelle elle à fouftenu la reli- 
glon rendue pauure miférable , & denuee dé 
toutes chofés, autrement il fe faut affeurer qué 
pluftoft que l’on né penfe, on la verra ruinee, 
fi on la iuge de peu d'importance en foy , fi du 
moins doibt on pènfer qu’elle importe beau- 
Coup en ce que fans doubte elle enfeuélira en 
_ faruyné, ce qu'il ÿ a dé refte dé religion en 
France. Ce qui refte de reputarion en cé party, 
& l'honneur acquis par tant de merirés du 
plus grand , genereuz & indomprable Princé 
de la Chreftienté ; le cinquiefme Aouft à dix 
heures du foir. | 


Coppie de La lettre de Madame de Mayenne, ef 
crite audit Sieur de Mayenne [on mari. 


M Onfieur, vous fçauez comme nos depu- 
rez ont efté refufez d’aller vers vous, & 
qu'on veut qu'il foit traiété en particulier pout 
cefte Ville , attendant ce dit on vn traité ge- 
héral Auec vous ; & que fi dans céfte fepmaine 
ds | Bb i; en 
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ôn ne le prend au mot, que le terme palté 
nous n’attendrons que toute la rigueur qu'on 
peurefperer d’vn cruelennemy. Or, Monfieur, 
je voy tout le monde fi abattu de miferes qu’ils 
{ouffrent , qu’ils n’en peuuent plus, tout ce 
que nous auons peu obtenir eft d'attendre ce- 
ftedite fepmaine où nous fommes , fi le Duc 
de Parme n’eft auec vous dans ce temps-là, 
‘ne nous abufez plus au nom de Dieu, & nous 
mandez ce que nous ferons, parce qu'il ne 
nous faut plus de parolles, & par neceflité il 
faut que nous foyons perdus pour auoir obey. 
Aduifez quel contentement cela vous appor- 
tera, quand à moy, s'il vous fert de quelque 
chofe , ie tiendrai ma vie pour bien employée, 
mais au moings ayez pitié de ce que vous auez 
mis au monde, qui courons tous fi grand for- 
tune fans la meriter, & croyez que nous fom- 
mes tous perdus, fi dans ce temps vous n'eftes 
joints , fi cela n’eft, mandez ce que ie feray, 
& ne remertez plus, car onne ctoira plus rien, 
& tout le mal tombera fur ceux qui vous tou- 
chent, penfez en quel eftat nous pouuons ef- 
tre, Dieu nous veuille ayder à tous, ce fep- 
tiefme Aout. 
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X IV. 


HMEMORRE- DE; CES QUL'EST 
aduenu en L’ Armee du Roy , depuis le quin- 
ziefmme Septembre , iufques au quatrie[me No- 
Vembre mil cing cens nonante, 


\ 


ANTO AUS 
Chezlamer METTAYER, Imprimeur ordinaire 
du Roy. 1590. 


il L s’eft veu par le difcours precedant ce qui 
s’eftoit paflé entre ces deux grandes armees, 
pendant le temps qu’elles ont efté fi proches 
l’vne de l’autre , la diftribution faite par fa . 
Maiefté de fes forces par les Prouinces & les 
taifons d’icelle, cela faiét & executé fa refolu- 
tion eftoit auec ce qui lui en reftoit de s’en 
venir pour veoir les Villes qui font au deffoubs 
de la riuiere de Seyne : mais eftant aduertie 
que la Ville & Chafteau de Clermont en Beau- 
uoifis , incommodoit grandement ce qui eftoit 
aux enuirons, mefmes la communication des 
Villes de Senlis & Compiengne , elle refolut 
de la recouurir, & y eftant l’armee arriuee 
ceux de dedans firent contenance de la vouloir 
deffendre , & de fait ils laifferent prendre la 
Ville qui fut prinfe d’affaulr : lequel neant- 
moins ne fut que peu ou point du tout deffen- 
du, & fe retirerent ceux de dedans au Cha- 
fteau qui eft bon & fort, peu de iours apresils 
en capitulerent. En ce fiege Monfieur le Ma- 
| Bbiij  refchal 
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sefchal de Biron y receut vne harquebufade 
dont l’apprehenfion que en eut le Roy & toute 
l’armeg, a Dieu mercy efté plus grande quen’a, 
efté le mal , non que la bleffeure ne feuft pe- 
rilleufe & en mauuais lieu : mais fon habitude 
& difpofñrion naturelle eft f bonne qu'il s’en 
eftguaryen peu detemps, & n’a point difcon- 
tinué de fuyvre fa Maiefté, tant que mainte- 
nant il cominencé de monter à cheual. 

Dés les premiers jours de ce fiege, fa Maie- 
fté eut aduis comme Meflieurs de la Guifche ; 
Raigny , Sipierre & la Ferté Imbault qui s’en. 
retoutnoient de compagnie, ayans inopine- 
ment rencontré à la campagne le Vicomte de 
Tauannes , Falandres & trous les Normands 
qui feretiroient aufli de l’armee ennemie, bien. 
qu'ils fuffent deux fois autant que les noftres, 
toutesfois ils les gangnerentdela main, & fans. 
fe laiffer recongnoiftre les chargerent fi furieu- 
fement qu’ils les emporterent fansrendre autre. 
combar , ny fe deffendre que des tallons, ilen. 
demeura trente ou quarante fur la place, b'en 
autant de prifonniers, & tous leurs bagages. 
perduz, ledit Vicomte de Tauannes qui auoie 
defia apprins ce chemin dés fa retraxe d’Iury ». 
s’en preualent encores cefte fois, & fe fauua. 
de rechef à Dreux, comme auf fir Falandres. 

Quafñ en mefme temps fadire Maiefté eut. 
auffi aduis que deux Regimens de sens depted 
qui s’eftoient venus rafrefchir à Surefnes , qui 
eft vn bon village à vne lieuë de Paris, du co- 
fté de fain& Cloud , voulurent plaiger cefte 
bonne fortune de la Cauallerie des Normands,. 
& s'eftans la nuit laiffé furprendre auec vn pe- 

Cart 3. 
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tart, Monfieur de Lauardin qui commande 
dans fainét Denys ne pouuant fuyr contre les. 
autres fe laiflerent tailler en pieces, les Mai- 
ftres de Camp , & la plufpart des Capitaines 
demeurerent prifonniers auec treize de leurs 
drappeaux qui en furent emportez, 

De diuers lieux fa Maiefté eut aufli nouuel- 
les que plufeurs petitestrouppes des ennemis 
auoient, fe retirans, efté deffaictes, de forte. 
que la bataille qu'ils auoient euitée en gros, ils 
ne l’ont pas euitée en detail, ayans en ces pe- 
tits combats autant ou plus perdu d'hommes 
qu'ils euffent fait en vn plus grand. 

* Elle y eut auffi aduis de la mort du Pape Six- 
te, & des indignitez qui auoient efté faictes à 
Rome à fa memoire par les partifans d’Efpa- 
gne, y ayans efmeu le peuple, parce qu'en {es 
derniers iours il avoit reproché aux Ambaffa- 
deurs qui y font , l'ambition de leur Maitre , 
& declaré qu'il n’y vouloit jamais confentir ; 
furquoy ils ont prins occafion d’en mefdire pu- 
bliquement, & par efcrit, plus qu'ils ne fe- 
roient du Turc, & en forte qu’iln’eft pas hon- 
nefte de l’efcrire par où il paroïft, que l’excez 
de leur ambition eft iufques à vouloir prefu- 
mer que ce n’eft pas croire en Dieu & eftre 
Chreftien , que de n’y vouloir confentir. 

Ladicte Maietté partant dudiét Clermont, fe 
refolut de continuer fon voyage, & fe vint 
rendre à Gizors le deuxiefme iour de ce pre- 
fent mois, pour y feiourner quelques iours ; 
& yrafrefchir vn peu fon armee. 

Comme elle fe fepara des ennemis, ils al- 
lerent mettre le fiege deuant la Ville de Cor- 

| Bbiiij  beil, 
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beil, pour laquelle fa Maiefté eftimoit que. 
ceux de dedans fe contenteroient de veoir le 
canon, & puis qu’ils prendroient vne honne- 
fe capitulation , pour ce pendant acquerir au- 
tant de temps aux autres Villes quieftoient 
plus tenables de fe fortifier & munir de ce qui 
leur eftoit neceflaire : mais ils eurent tant de 
refolution & de courage, qu'ils arrefterent c@- 
fte srande armee, & aux approches & autres 
effeéts qu'y voulurent traicter les Efpagnols,, 
ils Les repoufferent fi courageufement qu'ils en 
tuerent & blefferent grand nombre & de leurs 
meilleurs Capiraines. Entre autres le Marquis 
de Renty qu'ils tiennent pour la feconde per- 
fonne de leur armee, y receut vne moufque- 
tade, & ayans lefdiés Efpagnols auec douze 
ou quinze cens coups de canon faiét vne bref- 
che, bien qu'elle fuft fort raifonnable , voyans. 
_ neantmoins la contenance de dedans, & com- 
me ils fe preparoient de la bien deffendre, ils, 
fe contenterent de l’auoir faiéte pour leur don- 
ner feulement la peine dela remparer , comr 
me ils firent tresbien, de forte que le Duc de 
Parme qui commandoir ce fiege, fut contrain®æ 
d’enuoyer chercher rafrefchiflement de muni- 
tions, & plus grand nombre de canons, de- 
quoy fa Maiefté advertie voyant la genereufe 
refolution de ceux de dedans , qui n’auoient 
nulle opinion de capituler , elle fe refolur de 
fes approcher de plus pres, pour les rafrefchir 
d'hommes & de munirions, f’eftant rencon- 
tré à cefte opinion un aduis qu’elle eut que en 
ce mefme lieu de Surefne , deux autres Reoi- 
mens y eftoient arriuez, c'eft pourquoy elle. 

L partit: 
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partit Dimanche quatorziefme auec cinq cens 
bons cheuaux, & quelque trouppe d’arquebu- 
fiers à cheual, & le Lundy en plain iour arri- 
ua audi Surefne , ou deux heures auparauant 
cftoient aufli arriuees les deux compagnies de 
cheuaux legers Albanois, des Capitaines Ni- 
colo Glary & le Baron. Tout cela fur emporté, 
1l n’y en eut vn feul qui ne fuft ou mort ou 
prins , mefmes les deux Capitaines font pri- 
fonniers , il y auoit fix vingts Maiftres auf 
diéts deux cornettes quieftoient tresbien mon- 
tez, les deux Maiftres de Camp qui eftoient 
Potrincourt & Leuré ne fetrouuerent pas, par- 
ce qu'ils eftoient defauparauant prifonniers 
{ur leur foy. 

Le lendemain comme fa Maiefté fe vouloir 
approcher de Corbeil, elle eut aduis que ce 
meéfme iour ayant efté battu depuis le grand 
matin , iufques à cinq heures du foir de vingt 
deux pieces de batterie, en fin il auoit ef- 
té prins d'affaulc, donc elle fuft tresmarrie 
plus par la perte de ceux qui s’y trouuerent , 
que de la place , qu’elle recouurira bien touf- 
jours en moindre temps, comme au lieu d’un 
mois entier qu'ila tenucontre cefte grande ar- 
mee , ce n’eft pas place qui deuft durer & tenir 
trois iours feulement. Le Sieur des Granges 
qui y commandoit y demeura prifonnier, mais 
Je Capitaine Rigault qui y auoit mené partie 
de fon Regiment y a efté tué, ayant efté beau- 
coup resretté de {a Maiefté, parce que c’eftoir 

vn tres bon Capitaine. 
Peu de iours auparauant fa Maiefté auoit efté 
aduertie que les garnifons de Chartres, de 
Dreux » 
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Dreux, de Dourdan & autres lieux tenuz par 
les ennemis, s’eftant affemblees iufques a 
nombre de douze où quinze cens hommes de 
pied, & plus de crois cens cheuaux , eftoiene 
venues auec deux pieces d'artillerie afhieger le 
Chafteau de Maintenon, qui n'eft qu’à trois 
lieucs de Chartres, & l’ayans defia battu &c 
fai brefche , Les Sieurs dudi@& Maintenon, de 
Montlouet fon frere, de Maligny, & quelques 
‘autres Gentilshommes du pays, s’eftans affem- 
blez iufques au nombre de cent cheuaux les 
vindrent charger , leur firent quitter Le fiege » 
eurent leur aruillerie, & en tuerent vne gran- 
de partie. 

Quelque temps auparauant Monfieur de 
Rembouillet en auoit fai le femblant, eftant 
allé fecourir le Chafteau de Sablé, entra de- 
dans ledit Chafteau par vne fortie qu’ilen ft, 


tailla en pieces tout ce qu’il y auoit d'ennemis, , 
dans la Ville qui renoient lediét Chafteau aflie- ! 
gé, deliura fa femme & fa fille qu’ils cenoient, » 


& eut tous Les Chefs fes prifonniers. 


Il en eft aduenu encores plus extraordinai- 
rement en la maifon de Monfieur de Chaftik 


Jon , que Bourron Gouuerneur de Montarois 


fe refolut de furprendre auec cinq ou fix cens. 


hommes, ce qu’il feit, print Madame de Cha- 


ftillon prifonniere, & pendant qu'ils fourra- 
géoient la maifon quelques vns du lieu en bien W 


petit nombre, fe refolurent de fecourirle Cha- 


fteau de leur Seigneur, donnent dedans, & M 
auec l’ayde de quinze foldars qui s’eftotent re-w 
tirez dans vne tour , en chaffent les ennemis, 


recourent ladite Dame & tour ce quiauoir efté 
prins » 


CT RS Pre leon 
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prins, & y demeura lediét Bourron prifon- 
nier. - 

Sadiéte Maiefté eut audiét Gizors la nouuelle 
de la mort du Pape Caftaigne , qui auoit prins 
le tiltre d’Vrbin fixiefmé, & qui ne fut qu'vnze 
jours Pape, s’eftant, comme l’on dir, mis en col- 
lere contre lefdits Ambafladeurs d'Efpagne, 
qui le preffoient de fulminer contre la France, 
ce qu'il leur prononça qu'il ne feroit pas, & 
s’en efchauffa de telle forte qu'il en print la fe- 
ure, qui l’a emporté non fans foubcon qu'ils 
n’y ayent aidé par quelque autre moyen, pour 
le moins ils n’ont gueres plus efpargné fa me- 
moire que celle de fon predecelleur, & par 
cesartifices ils veulent imprimer au monde que 
qui ne fera Efpagnol , ou de faction Efpagnol- 
le , ne fera pas bien affeuré en la chaire de fainct 
Pierre. 

Pendant que fa Maiefté eftoit audi Gizors , 

elle voulut faire venir des pouldres & boulets 
qu’elle a en trefgrande quantité à Dieppe, & y 
enuoya Monfieur le Baron de Biron Marefchal 
de Camp de fon armee, auec quelque Caual- 
lerie pour y faire efcorte ; mais ayant fceu que 
ledi& Vicomte de Tauannes auoit aflemblé 
tout ce qu’il pouuoit, penfant qu’il cherchaft 
fa reuanche , elle refolut de partir dudiét Gi- 
zors, & s’approcha iufques au PontS. Pierre, 
elle qui congneut par l’effect, que ce qu'il en 
auoit faiét eftoic plus de peur qu’il auoit eu, 
que pour la donner à autruy. | 

Sadicte Maiefté eut lPaduis audit Pont S. 
Pierre, que le Gouuerneur de Soiffons par l'or- 
‘donnance de fes fuperieurs auoit HR Ma- 

ame 
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dame l’Abeffe dudiét Soiflons, Tante du Roy; 
de fon Abbaye & de la Ville, qui eft vn acte 
aduenu par la permuffion de Dieu , qui veut 
que les plus dereftables crimes foient fouuent 
deceliez par la bouché de ceux mefmes quiles 
commettent , quoy qu'ils facent ce qu'ils peu- 
went pour les couurir & cacher, comme ceftuy 
peut fufire pour defcouurir ce que les enne- 
mis tiennent de plus caché, & monftré comme 
faulfement ils abufent du nom de la religton 
Catholique : car vne plus Catholique , plus de- 
uote, plus religieufe perfonne , & plus reriree 
des affaires du monde, ne fe fcauroit trouuer 
que cefte Princelle, & neantmoins ils l'ont 
chaflee de fa maifon, qui a efté en dementant 
leur pretexte , deceller au monde le fecret de 
leur intention , qui eft d’exrerminer tout ce 
qui eft de cefte maifon , s’eftans addreffez à ce 
qu'il y ema de plus foible, & qui eftoit feul en 
leur puiflance , qui eft vn preingé , que fi par 
force, ou par artifices, ils y en peuuent auoir 
dauantage qu’ils ne leur feront pas meilleur 
traitement, mais Dieu ne leur permettra pas. 
Le Siege de Corbeil a tant haraflé l’armee 
du Duc de Parme, que depuis trois fepmaines 
qu'il y a qu'il eft prins, il n’a peu encores chan- 
ger de logis, y ayant grande apparence que peu 
d'honneur le contentera pour cefte fois , & 
qu'il penfera à fa retraicte , comme 1l eft necef- 
faire qu'il face , s’il ne veut perdre la reputa- 
tion en France, & les pays bas pour fon Mai- 
ftre : car depuis qu’il en eff party, le Comte de 
Nanfau y a pris les Villes de Seprembeurgne , 
& Welembourg, & plus de quinze ou re 
OfTS » 
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forts, auec plus de trente pieces d'artillerie : 
d’ailleurs la Reine d'Angleterre y enuoye vne 
armee, de forte qu'ilin’aura pas gangné au chan- 
ge d’auoir recouuré pour la Ligue, Laigny & 
Corbeil, qui fe reprendront auec wn petard, & 
auoir perdu défiavne grande quantité de pays, 
& en grand danger auant qu'il arriue d’y per- 
dre bien pis. | 

Cela aura vallu que les bons Francois ne 
s’eftonneront plus du brüiét du fecours d'Ef- 
paigne , que ceux qui les ont appellez n’y fe- 
ront plus tant de fondement, ayant pluftoft 
tecue incommodité que foulagement de leut 
venue : car la neceflité n’eft pas moindre à Pa- 
is qu'elle eftoit, le bled y vaut toufiours dix. 
efcusle feprier, lachartée de bois pourry hui 
Ou neuf efcus, ce que l’on fouloit auoir de fel 
pour deux fols y en coufte quarante ou cin- 
uante , vn cheual y peultmanger pourunefcu 
1 oing par iour, & la mortalité plus grande 
queiamais, parce que s’il y a peu de viures le 
peuple a moins d'argent pour en auoir , fi les 
fpagnols ne laiflent pas grand contentement 
d'eux à la Ligue, ils en ont encore moins d’el- 
_ le, s’eftant pour le moins perdu les deux ciers 
de fon armee de pauureté, ce qui en refte en 
trefmauuais equipage , & qui n’a point de paf- 
eport ny d’afleurance de pouuoir arriuer en 
eureté iufques d’où ils font partiz. | 
Sa Maiefté de qui l’efprit eft toufiours en 
Action, eft party ce iourd'huy de fon armee 
auec vne bonne trouppe de cauallerie à l’effe& 
de quelque entreprinfe, n’y ayant pas feureté 
d'elle à {es ennemis pour en eftre Le eflon- 
gnez, 
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onez. Ayant laiflé l’armee entre les mains dé. 
Monfieur le Marefchal de Biron , qui ne per- 
dra pas temps de fon cofté , eftant afhfte dé 
beaucoup de Seigneurs& de Nobleffe , mefmes 
de Monfeur*de Cartouges qui s’y eft venu ren2 
dre auec vne bonne trouppe. 

Sadicte Maiefté eftant partie le quatriefmé 
de ce mois de Nouembre, pour auec fa Ca: 
uallerie faire un voyagé en Picardie, & ne 
perdre l'occafion de fe rrouuer à la retraitte 
du Duc de Parme, que rien neretient plusqué # 
l’apprehenfon de ne le pouuoir pas feurement 
faire , laiffa fon armee fous la conduite dé 
Monfieur le Marefchal de Biron, aueclaquellé 
il à depuis reprins les Villes de Paffy , & de 
Nonancourtr, & dix ou douze que fors, que 
Chañfteaux, qui incommodoient grandement 
les chemins & pañlages. | 

Ayant lediét Duc de Parme demeuré plus 
d'vn mois à prendre la Ville de Corbeil, & 
depuis l’auoir prinfe encore feiourné trois fep- 
maines pour pourueoit à la feureté d'icelle ; 
toutes fois il n’a fçeu fi bien faire que la nui& 
du Samedy au Dimanche veuille de la fan 
Martin, le Sieur de Giury, auec ceux de la « 
garnifon de Melun; ne lait furprinfe, & re- 
couuerte en vne heure, taillé en pieces vn Re: » 
giment de François qui ÿ eftoit, & vn autre 
de Lanfquenets, qui eftoient ceux qui feirent 
Ja perfidie l'annee paflee à Arques, prins quan- 
tiré de pieces d'artillerie qui y auoïenreftélaif: # 
fees, & vn conuoy de bleds, de beltail, dé. 
vins, de bois & de foing que l’on deuoic lé 
lendemain mener à Paris, que l’on eftime pas’ 

Moins 
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moins que de la valleur de cent mil efcus. Dé 
‘forte que rout le labeur dudit Duc de Parme, 
& fes troffees feront reduicts à neaor , finon 
qu'il aura euité de venir à la bataille, & n’aura 
laiflé de perdre fon armee, qui n’eft pas main- 
tenant du riers de ce qu’elle eftoit quand elle 
entra premierement, 

Sur ce que fa Maiefté auroit declaré au Sieur 
de Villeroy qui eftoit premierement venu pour 
traitter d’vne fufpenfon d'armes, auec laquel- 
le 1ls defiroient la liberté du commerce, pout 
ofter Paris de la neteflité extreme où il eft, 
Que fon intention eftoir de traitter tour à fait 
de la paix, fans fufpenfon , leur offrant des 
pafleports pour les depurez qu’ils voudroient . 
appeller. Ledict Sieur de Villeroy doit prendre 
lefdiéts pañle-ports , qui font pour deux mois, 
Monftrant toufiours fadite Maiefté , que fon 
inclination eft route à la paix, & files autres 
j apportes de leur part bonne velonté ,ilya 

eu d’en bien efperer. 
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X V. 


DISCOURS SUR LA VENUE EN 


France, proggrez € retraite du Duc de Par- 
me , & desgrands, haults € genéreux exploiüts 

d'armes par luy faits, pour le fecours des Li- 
gueurs & rebelles du Roy: 


AT DURS; 


Chezlamet METTAYER, Imprimeur ordinaité 


du Roy. 1590. 


E Duc dé Parme Italien de nation, obligé 

d’eftre François d’affeétion, & neantmoins 
par crainte & ambition fai& Efpagnol de fac- 
tion : & par les longues praiques de naturel 
aufi & de complexion, c’eft à dire, plain de 
vanité & de prefumption. Ayant eu comman- 
dement du Roy d’Efpagne fon Maiftre, de ve- 
nir en perfonne auec les forces qui eftoient au 
pays bas , au fecours des Ligueurs rebelles du 
Roy. Confidera qu’encores que fondiét Mai- 


te qu’auoient receu ceux qui eftoient venus ; 
fans en retourner , au mois de Mars dernier ; 
neantmoins que celte partie eftoit dreflee au- 
tant & plus contre luy , que contre ceux qu'il 
eftoir enuoyé. Et que le delfein de fondict Mai- 
fre eftoit plus de luy faire perdre le pied qu'il 
auoit audict bas pays , que pour opinion qu'il 
peut rien acquerir en France, eftant confirmé 
en cela par l’expres commandement qu'il eut 

paï 


| 
| 


+ 
+ 


R. 


ftre monftraft d’eftre piqué de la perte & hon- 


| DHENRY IV. or 
_pir mefme moyen de mener auec luy tous Les 
 “Regimens d’Iraliens & de Houallons, que 
Ton fçauoit luy eftre confidens , 8 trous les 
Seigneurs dû pays auec lefquelsil auoit amitié 
& creance. Afin qu’eftans ani tous dehors, & 
luy attaché à vné befongnelôngue en France , 
que ce feuft occafion & pretexte honnefte, 
auec bon moyen d’en faire entrer Vnautre dans 

- Hedic Pays, pour y commander en fa place, 
qui eft ce à quoÿ ledir Roy d'Efpagné afpire 
Je plus, depuis cinq ou fix ans qu'il a congnet 
que les moyens de procedder dudiét Duc ef- 
dits pays; monftroient clairémént que foubs 
le titre de Gouuérneur , il y travailloit com- 
ie pour luÿ mefmes , & que fon ambition ef- 
voit dé fe renir à cefte branché, quand ce vieil 
zronc viendroit à tumber. Ayaët afligné là def. 
fus la reuanche de fon droit de Portugal : 
Mais combien qu’il prefentift rout cela , 1l iu- 
peaaufhi que de l’excuüfer dudict voyage ce euft 
æfté trop appértement défcouÿrir la marchan- 
dife ; & que peut eftré qué ce euft efté vn ar- 
gument audit Roÿ fon Maiftre de ce declarer 
buuertement contre luÿ ; & entreprendre par 
à forcé ce qu'il voyoir qu’il vouloit faire pat 
_Anduftrie , ainfi préfumäant qu'il efchaperoit 
mieux de l’un que de l’autre, h’éftimiant pas 
que il fuft remps d’eni venir par la force énco- 
rés atecluy , n'eftant pas affez eftably däns le: 
dit pays , & y ayant bon nombre d’Efpagnols; 
auec lefquels il n’auoit nullé intelligence. Pour 
cefté occalion il refolut d’acquiefcér pourcefte 
fois ; & accepter la Comrüiflion dè vénir er 
France 3 mais pour rompre ledir deffeing dé 
Tome 47, E c for 


40 JOURNAL DU REGNÉ 1 
{on Maiftre, & ne laiffer perfonne derriere qui 
luy peuft fermer la porte defdiés Paÿs- Bass 
quant il y voudroit reuenir ; 1l voulut (pat 
deflus le commandement qu'il auoit) meneË 
auec luÿ deux Regimens d'Efpagnols qui ef 
toient ordonnez pour demeurer dans ledi& 
pays. Ce qu’il excufa fur les grands deffeings M 
praticques & intelligences qu'il avoit drefleess 
de deça, pour lefquelles 1l eftoit neceflaire de 
faire vn grand effort à fon arriuee , ce qu'il 
n'euft peu executer fans lefdi&s Efpagnolss 
Ainfi auparauant que les deffences du contrai-k 
re euflent peu eftré arriuees , 1l les feir achés 
miner, & felon le prouerbe Efpagnol, 1l conf 
fentit de perdre pour ne perdre dauantage , 86 
. ayma mieux laiflerlefdits Bas-Pays plus defcous 
uers,& moyens à ceux des Eftats d’y recouuretl 
quelques places, que de demeurer en peril des 
trouuer la porte fermee quand il euft voulus 
retourner. Et faifant cefte refolurion de venié 
en France, il ne fe contenta pas de fe donne” 
cefte gloire en {a fantaifie d’eftre plus fin que 
fon Maiftre, il penfe aufli de profiter fon voyas 
ge pour fon particulier, & fe perfuadant defid 
Comte de Flandres , 1l imagina aufli de refufs 
citer les vieilles pretentions du Duc de Bours 
gonyne , des villes de Picardie qui font fur la 
riuiere de Somme , & ietta de ce cofté fes pra 
ticques, prefumans les attirer à fa deuorion 
& s’il ne les emportoit fi toft , pour le moing 
les arrer pour quant ‘| fe trouueroit plus puif 
fant.C’eft le frui& qu’il fe propofoit de fondic& 
voyage. Lediét Roy d’Efpagne auoit encores! 
_vn autre defflein de ce deffaire en cefte occafonk 


dudiéé 


{ 


à" 


8 OPA NERO AT éo 
dudiét Duc de Parme, qui eftoir de faire don- 
ner quelque coup d’efperon à ce poifon lan- 

Suiflant qu'il porte il ya deuxans, afin qu'il 

fzift fon effect pendant qu’il feroit en France, 

& qu'il euit fur qui en reierter le reproche, 

qu'il fçait bien qu'il ÿ a longrems que l'on 

luy en donne, Maïs comme les Italiens font 

maiftres pailez en matieres de poifons, 1edié& 

Duc a fceu prevenir cela de bons antidotes. 

De forte que ce moyen n’a non plus eu d'effet 

que l'autre : Iufques 1à ledir Duc de Parme 

auoit coufiours été Italien ; mais de là en avant 

al feift l'Efpagnol à bon efcienr , & premiere- 
ment lors qu'il fut le plus refolu d’entrepren- 

dre ce voyage, ce fur quand il en feift plus le 
Froid & l’incerrain ; pour en donner la frayeur 
au Duc du Maine, & le reduire à cefte necef- 

.fité de lui aller rendre céft hommage que de 
Venir mandier à {a porte luy mefmes le fe- 

“ours, ce qu'il fut contraint de faire, & dé 
le venir trouuer jufques à Bruxelles ; où ille 

réceut auec telle grauité & defdain , qu’auec 

ce qu'il y eftoit arrivé en. fort mauuais equi- 
page, il ne paroifloit pas en cefte Cour de 

piafte, ce que eut deu faire vn qui y euit feu- 

lement efté envoyé de fa part ; & commence- 

rent deflors les Efpagnols de les auoir tous en 

tel mefpris, que pendant qu'ils ont efté par 

Ideça , ils n’en ont rien voulu rabartre. Etcela 
æft allé coufiours pluftoft augmentant qu'autre: 
ment, l'ayant r'enuoyé fans aucuné refolu- 
tion fur fes propofñtions, & fans eftre dé rien 

_blus fçäuant que des refpeêts , reverences êc 
téremionnie Éfpägnolles ; qu'il le contraignit 

€ ij d'apreadre. 
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d'aprendre pendant qu'il fut en fa Court. Dé 
là en auant il fe laiffa encores courtifer & fol- 
liciter par plufñeurs Ambaflades ; attendant 
toufiours que croiflant la neceflité de ceux de 
Paris , ledict Sieur du Mayne , & ceux de fon 
party reclamaflent fa préfence avec plus de 
foubmifions, & la receuffent auec plus de gra- 
ce à fes lamentables & piceufes fupplications 
& proteftarions. Ledict Sieur du Mayne de fa » 
part y uoulut adiouter le mefme artifice, dont 
il auoit vfé pour hafter le premier fecoursqu'il 
en eut ayant fait venir vers le Roy le Sieur de 
Villeroy pour monftrer de vouloir parler de 
la paix. Auf il confeilla ceux de Paris de fais 
re fortir le Cardinal de Gondy, & Archeuef=n 
que de Lyon, & les deputer vers fa Maiefté,. 
feignant de vouloir traiter de leur redirion 
pour donner martel aux Efpagnols , & les ha- 
ter de partir. Qui furàla veriré le meilleur 
moyen , & la plus grande perfuañon qu'ils y 
euffent peu apporter. 

Ainf , quant ledir Duc de Parme fut refo: 
lu de fon departement. Et ayant defia faiét ads. 
-yancer fes forces (mefmes les Efpagnols qu’ils 
ne vouloit pas laifler derriere) il commencea à 
faire fonner vn tonnerre par rout le monde de 
fon acheminemenur en France , auec la defcrip- 
tion de fon armee oùeftoient nommez plus de 
Princes, de Ducs, Marquis & Comtes , qu’il 
n’y en a en tous les Eftats d’Efpagne. Et pour 
ces forces qu’elles pouuoient eftre de dixhuict 
ou vingt mille hommes de pied, & dé troiss 
mille cheuaux. Mais qu’il depeignoit pour au-, 
tant d’Alexandres , & de Cefars capables pour 

| conquerif 
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conquerir vn nouueau monde, s'il s’en fuft 
decouuert quelqu’vn. Il donna des ultres fu- 
perbes à {es trouppes mefmes aux Terfes def- 
dits Efpagnols : il en appelloit les vns les 
Amutinados., les autres, les Maferidos, &: 
autres mots enflez, fuffifans pour faire auor- 
ter les cavalles plaines. Il n’oublia aufli depu- 
_blier l’eftat de fon equipage de fa grande Ef- 
curye, Pages , Bftafhers, des couuertures de 
fes quatre vingt mulletsde coffres, lebruir des 
fonnettes defquels il prefumois eftre fufhfans 
pour fe faire rendre toutes les Villes qui te- 
noient pour le Roy , il y auoit aufli vnegran- 
de quantité de grands charriots cadenaflez , 
plains d'engins incongneuz qui deuoient en de. 
bandant vn feul reflort emmenoter toute vne 
armee : Eftant entré en France où 1l ne trouua 
aucune refiftance , parce que la plus part de la 
Nobleffe eftoir reriree pres du Roy. Il nes’en- 
querroit que combien de iournees d’armee il y 
pouuoit auoit iufques à la Rochelle, de la- 
quelle il defignoit de s’afleurer en pañlane, 
n'ayant autre plus grande apprehenfon , finon 
que le Viceroy de Pampelune vint rencontrer 
Je Roy dans les Launes de Bourdeaux : où il 
crioit qu’il fe deuoit defia eftre retiré au bruie 
de fa venue, & qu’il l'euft deffaiétauparauant 
qu'il fuft arriué, luy rauiffant l'honneur dece- 
fte deffaiée qu’il tenoit toute certaine. Ses 
auant-coureurs n’auoient failly d’inftruire les 
Prefcheurs de Paris qui le magnifoïient pour 
le grand Tamberlan. Defia tous les Sculreurs 
de la Ville trauailloient pour luy faire les fta- 
tues de Bronze, &.de Marbre , comme au.H7 
| Ccuj  berareur 
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berateur de la France. Ainfi auec touresces ce 
codrilleries & fumees Efpagnoles, il achemina, 
laiflant par où il pafla des marques des plus 
barbares & infignes cruautez qui ayent iamais 
efté pratiquees contre les Mores , publiant” 
touñours que fi le Roi eftoit encores deuant” 
Paris, que fans feiourner vne heure qu'il l'is4 
soit rencontrer pour lui donner la bataille. Le" 
dit Sr du Mayne l’auoit premierement enuoyés 
recueillir à l'entree duRoyaume par le Sieur de 
Sainét Paul , cy devant Page, depuis domefti! 
que du Sieur de Beauuais Nangy, & à prefenen 
des plus apparens Seigneurs de Farmee de lan 
Ligue. Approchant detrois iourneesde Meaux® 
ledit Sieur du Mayne y. fut en perfomne auecw 
ces principaux Capiraines, où ils ne reparerene* 
gueres l'honneur du voyage qu’il auoit faiét à 
Bruxelles eftans en fimauuais équipage que les 
Efpagnols qui penfoient eftre tous Anges, tant 
ils eftoient chargez de plumes , les defdai 
gnoient de telle forte qu’ils ne permertoien 
que autre que lediét Sicur du Mayne entraft 
non feullement en la chambre , maisquaf at 
logis dudi& Duc de Parme. Eftant arriué à 
Meaux qui fat fur la fin du mois d’Aouft , ill 
demeura eftonné d’ouir dire que le Roy eftoit 
roufiours deuant Paris, ilcommencça là à prend 
dre. poflefion du commandement abfolur dé 
Farmee, & pour monftrer qu’il ne tenoir le® 
diét Sieur du, Mayne, ni aucuns de fes Chefs 
pour Capitaines fans autre confeil & aduiss 
il changea cour le defleing qu’ils anoient fais 
Et au lieu qu'ils s’eftoient refoluz de prendré 
le ehemin dé la haulre France pour approches 
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de Paris, il voulut prendre celuy du long de 
la riuiere. Et ayant veu la carte , 11. defigna 
fon logis au Village de Chelle : mais il fue 
bien plus eftonné quant il fceut que le Roy 
s’eftoic {aifi le premier dudit logis. Et eftant 
forty auec ledit Sieur du Mayne pouren re- 
connoiftre le plan qu'ils le veirent luy mefme 
auec vne bonne trouppe venir droit à eux : ils 
fe contenterent pour cefte fois de ne le veoir 
pas de plus pres. Il le fut bien encores dauan- 
tage, quant 1l fceut que le lendemanin matin 
toute l’armee yeltoit arriuee à vne perire lieuë 
de la fienne, & à veue l’vne de l’autre, & 
quant 1! la vit du haut d’vne colline route en 
- bataille. Ce fut lors qu’à ceft eftonnement fe 

joignit une frayeur froide , voyant en deux ou 
. trois Efcadrons quatre mil cheuaux François, 
dans lefquels il deuoit anoir près de trois mil 
Gentilshommes , enuiron huiét cens Reif- 
tres, &:dix ou douze mil hommes de pied 
François, & quelques quatre mil Suiffes : & 
tout cela auec telle contenance que l’on pou- 
uoit bien iuger qu’ils ne donneroient pas la 

. peine de les aller fuiure jufques aux Launes 
de Bourdeaux pour leur donner la batailles Ce 
pauure Prince en fut fi efperdu & en telle co- 
Jere que Fon dit qu'il iura & blafphema Dieu 
en trois ou quatre langues, afin qu’il ne peuft 
faillir de l'entendre, {e plaignant audit Sieur 
du Mayne qu’il l’auoiramené à la boucherie. 
… Hne fe lit poine dans les fables de fi foudaines 
 metamorphofes qu’il s’en feir vne fur l'heure. 
D'autant de lvens furieux qu’ils eftoienten au- 
tant de Regnards quine penferentplus à affail- 
Ç c iuj br ,” 


fn 
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hr, mais à fe deffendre, & au lieu de plus coma. 


paroiftre chacun d'eux trauailla à faire fon ter: 


tier dans terre, s’eftant rencontré fortà propos. 


que c’eftoit en vn Maraix fofloyé de foÿ mef-" 


me & tresforts d’afhiette. Ils eurent ce pafle-" 
temps de veoir ladicte armee en bataille trois 


FA 


À 


iours durant, quieftoient autant de femances « 


_ froides pour temperer leur chaleur , laquelle 


fe pafla toute fur la petite Ville de Eaïgny qui 
eftoit derriere eux. En laquelle celuy qui eftoit 


dedans eut la réfolution de les attendre en in- 


: 
7 


tention de la quitter quancil les verroit appro: 


cher, comme elle n’eftoit nullement tenable ; 
ainfi qu'il fe iuftifie par ce qu’elle eft deuenue 


depuis. Mais il les y veit venir de fs mauuaife M 
façon que peu à peuluy mefme.s’efchauffa, &c « 
y demeura plus qu'il n’eftoit raifonnable. Iaz w 


mais chiens enragez ne dechirerent charongne 
comme feirent lefdits Efpagnols , ce qu'ils 


L 
» 


# 


trouuerent en ladite Villette fans exceprion « 


d’aage ny de fexe, & aufñ peu des Epolifes 
qu'ils referuerent pour hi fcene & theatre de. 


leurs plus horribles cruautez & fallerez infa- # 
mes, pour cela ils n’en deuindrent pas plus 
courageux , ny plus defireux de cefte bataille M 


qu'ils auoient tant publiee , dont l’appetit & M 


fantaife leur. paffa f toft qu’ils veirent qu’elle 


leur eftoir tant offerte. Ee Roy voyant qu'il 


n'y auoir ordre ny de les forcer au combat, ny." 


moins de les y faire venir de leur gré & vo- 


Jonré, illeur feit une autre brauerie, & neant- 4 


inoins auec vne prudence militaire qui a bien 
toft efté confirmee par fon effeét , de feparer 
{on armee à fix ou fept lieuës d’eux ; n’en re- 


tcnane 
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tenant pres de fa perfonne quafi pas la troi- 
fiefme partie, & pour cela ils ne s’auancerene 
point vers luy, ny moins voulurent rien en- 
reprendre qu'ils ne le fentiffent plus loing : 
mais fadite Majefté ne voulant perdre temps 
vint aflieger la Ville de Clermont en Beauuoi- 
fis, & demeura audit fiege plus de dix iours, 
pendant lefquels ils pouuoient de cefte gran- 
de armee desbander quelque trouppes à la fa- 
ueur des Villes de Ponthoife & de Beauuais 
qu'ils tiennent, & qui font proche de celle 
dudiét Clermont, ou pour la degager ou pour 
Je moins molefter l’armée de fadite Maiefté , 
qui pour lors eftoir foible de caualerie, neant- 
moins ils laifférent prendre ladite Ville moi- 
tiéd’affault moitié de compolizion , fans aucu- 
ne allarme ou deffence de leur part, mais pen- 
dant qu'ils y fentirent fadire Maiefté occupe, 
ils refolurent apres de grandes deliberarions 
fecrettes , apres auoir faiét des prepararifi 
comme fi ce euft efté pour attaquer trois ou 
quatre Villes enfemble , aïnfi qu'ils publioienr 
eftre leur deffeing, d’aflieger celle de Corbeil, 
qui eft vne petite Ville qui a vn pont fur la ri- 
wiere de Seyne , nullement forte d’affierre & 
malaifee à eftre fortifiee d’induftrie , comme 
Ha defcription en fera afèz faite par ce qui en 
eft depuis aduenu. Neantmoins ceux qui ef- 
toient dedans bien que ce füft plus auec char- 
ge d’amufer fèulement que d’opiniaftrer , 
prindrent afféurance de la forme de proceder 
des autres, & ayant au bout de quinze iours 
apres auoir efté canonez de grand nombre 
d'artillerie qui y auoit efté enuoyee de Paris 

Eye Sa fouftenu 
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fouftenu & repouffé vn affaule, ils en reburre> | 
rent les ennemis d'y plus retourner de quin- M 
3e autres iours, pendant lefquels ledit Duc M 
de Parme feift dreffer vn grand arfenac où 11 
tenoit vn grand nombre d’ouuriers, qui tra- 
uailloient nui& & iour fans pouuoir foruir nx 
parler à perfonne, & y renoit vne garde fifer- 
ree, que nuln'yentroit, mefmes ledit Duc du 
Mayne ne peutauoir permiflion de feauoir que 
c'eftoit , de forte que chacun prefumoit que 
ce fuft quelque artifice pour enleuer de rerrei 
Corbeil tout entier , & l’enuoyer ainf iufquesw 
en Efpaigne ; mais en fin 1} fe trouua quec’ef# 
toient des batreaux couuerts par deffus de ga- 
zons de térre, pour conduire par la riviere les 
foldats à vne brefche qui eftoit faite dece co- 
fté. En fin au bout de plus d'vn mois ceux de 
dedans s’eftans trop opiniaftrez, apres auoir 
efté battuz de vingt deux pieces d'artillerie de-# 
puis le poinét du jour quafñiufques à la nuiét, 
eftans quañ tous eftropiez de ladiéte artille-w 
ie , ladiéte Ville fut prinfe par vn affaulr ge- 
neral dont les François féirent la poinéte, &M 
neantmoins yeflans les Efpaignols les traitte- 
rent indifferemment comme ennemis , & en 
tuetent plus de ceux qui leur auoiént ouuert” 
les portes que de ceux qui Les leur auoient te- 
nues fermees filonguement; là ils feirent tout 
ce que leur induftrie feur peut fourni d'm- 
uenrion , denouuelles & plus horribles cruau- 
rez. Lediét Sieur Duc de Parme ne trouuoits 
pas affez d’ingenieux & de architeétes pour fai-# 
re le plan de ce fiege & de ladiéte ville de Cor-m 
beil , non pas comme elle efloir , mais dela a 


A 
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forme qu’il euft voulu faire & conftruire une 
forterelle pour la rendre imprenable, & en 
enuoya en routé les parts de F Europe ; ayant 
obligé cefte pauure peuire Ville qui n’auoit nom 
parmi nous que pour la quantité de pefches 
qui croiflent dans les vignes aux enuirons , 
qu’elle fera recongneue pour l’vne des fortes 
places de l'Europpe ;, ou la nouuelle de ce qui 


s'en eft depuis enfuyui ne pourra paruenir. 


Apres ce fiege , Paris qui par ce petit commen- 
cement prenoitafleurance de beaucoup mieux, 
& à faire les feux de ioye, acheua qua de bruf- 
ler ce peu de bois qui leur reftoir, qui leur a 
depuis fait, & fair encores plus que jamais 
bon befoing.- Ledict Duc de Parme fut conuié 
de {y en aller coniouir les feftins y efloient 
preparez, fon logis paré des plus beaux meu- 
bles du Roy, les Princeffes & Dames parees 
& preparees, mefme celle qui auoit deffein 
de le rendre amoureux , afin de l’efpoufer : 
mais ces amours & affections eftans en pays 
plus gras & fertil, il ne s’emeut point pour 
tous fes appalts , au contraire taloux de fa prin- 
fe , demeura encores trois femaines à pour- 
iéoie à la conferuation d’icelle. tenant des 
confeils fecrets , où mefmes ledir Duc du 
Mayne n’eftoit pas le plus fouuent admis, fai- 
fant feulement fortir des bruits qu’il vouloit 
attaquer Melun , Prouins, Monftreau, & trois 
ou quatre autres Villes qui font fur la riuiere 
de Seyne en un mefime iour , pour tout d'vn 


çouprendre ledeffus de ladite riuiere de Seyne. 


hbre , & puis qu’il en viendroit faire de fem- 
blable pour celles de Foisg , Meulan, Mante, 
Vernon: à 
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Vernon, & Pont de l'Arche qui tiennent.Îe 
deffoubs de ladite riuiere : mais cela revffit à 
neant. Au contraire ne fe fentans pas feurer 
ment fi proche dudi& Melun , dont la Garm- 
fon le moleftoit tous Les iours , 1l refolut de fe 
reculler dudi& Corbeil, ce qu’il n’eut pas pluz 
toft fair qu'ilentendit que ceux de ladicte gars 
nifon de Melun l’auoient reprins, & taillé en 
pieces {ept ou huit cens hommes qu'il y auoits 
laiflé en garnifon. Comme cette nouvelle füe 
en mefime inftant fuyuie de la reprinfe de Lai-# 
gny,incontinant lediét Sieur du Mayne & ceux 
de Parisle vindrenrconiurerde vouloir rerour- 
ner pour recouurer ledit Corbeil,dont il n’eftoips 
qu’à fix ou feprlieuës : mais le prix qu’il en auoige 
eu la premiere fois luy feift perdre le gouft de 
Fentreprendre pour la feconde, eftant bien ad" 
verty que celuy. qui eftoit dedanseftoit fort re- 
folu de fe bien defendre , & protefta deflors” 
de s’en vouloir retourner. Toutesfois voyant 
que ledit Sieur Duc duMayne auoit de rechef. 
genuoyé ledict Sieur de Villeroy vers le Roy., 
pour effaier derenouer quelque traitté de paix, M 
combien que cefte legation n’euft pas efté fai.” 
éte fans fon gré & confentement , 1} voulus, 
neantmoins s’en preualloir en fon particulier. 
Er pour cefte occafñon, il ne hafta pas fon par 
tement comme il euft peu faire , & les.tint env 
efperance que s’en retournant ils entrepren- 
droient encores quelque chofe, leur propa- 
fantrantoft Chafteau Thierry,rantoft Compien- 
gne, qui n’eftoir que pour donner coulleu: au. 
feiour qu'il faifoit par decà, qui eftoit en ar-" 
tendant, files plus mutinez, & zellez Ligueurs, 
mefmes, 
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mefmes quelques villes des plus opiniaftres fe 
picqueroient point de celte propolition dé 
Paix, & recoureroiént à luy pour le faire leur 
chef.en quittant lediét Sieur duMayne. Com- 
me de fa part il ne manqua de les en faire dou 
cement folliciter, monftrant de .trouuer tref- 
mauuais lediét craitté de paix. & defaduouant 
d'y auoir donné aucun confentement, efpe- 
ganc par ce moyendonner le falut audiét Sieut 
du Mayne, ayant efperimenté que laconduite 
d’vne armee & d’vne grande entreprinfe né 
comporte pas deux puiffances egalles, par ce 

ue y naiflans par l’aduerfité d’accidens , aufh 
bre d'auis ; & chacun ayant de la forcé 
pour fouftenir fon opinion : il eft neceflairé 
que chacun fe craigne de fon compaignon. Ec 
par confequent qu'il defire de s’en afleurer, qui 
ne peut eftre que par le moyen de la ruine de 
l'yn ou de l’autre. Il eftimoit bien aufli parue= 
nir au deffus dudit Duc du Mayne: mais les 
Efpagnols s’eftoient fi infolemment compor- 
tezen France, & indifferemment, autant con- 
tre ceux qui les auoient appellez , que contre 
ceux qu'il eftoient venus aflaillir , que les peu- 
ples les auoïent en plus grande horreur que la 
mort. Ainfi fe voyant du tout fruftré de cedef- 
feing , par lequelil pretendoit reparer ce qu'il 
auoit perdu de réputation en ce voyage ; il iu- 
vea que les chofes ne feroient plus par deçà 

wempirer pour luÿ , & refolut à bon efcient 
+ partir. Mais il trouua vn obftacle qui l’em- 
pefchoit d’eftre en cela fi diligent comme il 
‘penfoir. Car le Roy voyant aduenue la predi- 
&ion qu'il auoit premierement faicte: & LE 
- O1 
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fois auec prudence & iugement , de la veriuè 
dudit Duc de Parme, & qu’il feroit contraint” 
de s’en retourner auant la fin de l’annee, iugeam 
auffi qu'il eftoirnecellaire ; non feulement pout 
la reputation, mais pour l’'empefcher de faire“ 
aucune furprinfe en s’en retournant , de le re 
nir de pres: Pour cefte occafion il refolur & 
prudemment d’y aller luÿ mefmes, & commen 
il eft refolu en {es opinions ; il a ces deux aux 
tres parties incomparables de la prompritudé 
& hardiefle en fes executions, quifonrles plus” 
amies de la fortune, & qui produifent tou 
fours les plus grands & admirables effects 3 
Sur ce fans autre rumeur; il partit le 4: de No 
uembre d’Efcouÿ en Normandie, auec vnés 
trouppe de Caualerie, & vne autre d’arquebu« 
ziers à cheual ; fans aucun.bagage , laiflant lé 
gros de fon arinee à Monfieur le Marefchal dem 
Biron ; pour l’employer feloh qu'ils l’aduife 
tenc enfemble. Il Ê rendit bien roft à Compie-m 
gné , où incontinant qu'il fur arriué il conuiäs 
toute cefte Nobleffé de la Picardie qui eft en 
j . F ° , LR 
grand nombre de le venir aflifter à faire l’honm 
neur de famaifon , & reconduire le Duc de“ 
Parme hors de France , ayant meriré de luÿ 
cefte faueur finon pour le feruice , au moins“ 
poùr le peu de dommage qu'il en auoirreceu M 
En peu de jouts fe retrouuerent pres de luÿu 
bien mille bons cheuaux;auec cela ilcofnmer2 
£a de fe mettre en quefte dudiét Duc de Par 
me, qui ne cherchoit pas ces honnefterez. Et 
euft volontiers faiét taire les fonnettes de Ces. 
mulets pour paffer auec moins de bruit, & né 
fe voulant hazarder de trauerfer ledit paÿs dé 
| Picardië 
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Picardie auéc fes feules trouppes. à la tefte de 


telle du Roy bien qu’elle fuft fans Infanterie, 
& de la moirié moins de Caualerie que la fien: 


ne, il preffa ledit fieur du Mayne d’aflem- 


bler route fa Caualerié pour l’accompagné , 
ne {e fouciant gueres de ce qu’il pourroit de- 
uenir quant 1l l’auroit rendu en feureté + 1l fe- 
iourna pour cefte octalion pour attendre cé 
renfort. Sa Maiefté de fa part manda auïli Mon- 
fieur de Neuërs de le Venir trouuer auec le plus 
de caualerie qu’il pourroit , afin de faire ce 


"compliment plus honorable: mais auant qu'il 
P P 


1 


l’éeuft peu ioindre, fçachant que lédié& Duc dé 
Parmé cheminoit, 11 fut à luÿ incontinant, & 
d'abordée ayant enuové des fiens à la guerre; 
il luy defhit lé xx1. dudié& moys de Nouembre 
vne compagnie entièré d'Efpagnols fans perré 
d'aucun desfiens , & fans qu'il s’en fauuaft vn 
feul des autres. Cexxv. il les voulut luy mef- 
mes recongnoiftré , & aÿant mis Monfieur lé 
Baron de Biron Marefchal dé Camp de fon ar- 
imee ; & qui eft du tout félon {on cœur auec 
quelque trouppe de. Cauallerié, deuant il le 
fuyuoit de pres auec vn autre, donnent telle 
alarme dañs lé Campennemÿ qu’il l’attire cout 
à luy. Et deuant eux tous leur ayant fait, & 
faict faire vné douzaine de charges , fe retira 
auec moins de deux cens cheuaux fans aucuné 
perte. Leur ayant donné tel eftonnement qué 
touté l’armee campa toüté la nuict. Aupremiet 
logis qu'ils feirent- âu partit delà, Sa Maiefté 
fe trouua à vne lieue de celuÿ dudiét Sieur du 
Maÿne foudain fans desbrider : il faict eftar de 


{é trouuer à fon coucher, dont le bon Prince 


aduerty, 
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aduérty . il reprend fes bottes, remonte à ché 
ual & s’alla ietrer à col perdu dans les bras dés 
dict Duc de Parme laiffant fon quartier plain dés 
bagage & de malladés. Peu de iours apresMon® 
fieur de Neuers ioignit le Roÿ auec vne fo 
_bonné trouppe: comme fift aufli le Sieur de Ge) 
uryMaiftre de Camp. de.fa Cauallerie legere: . 
& le Sieur de Parabelle qui reuenoienr dés 
Melun où n'ayant peu veoir fon Altefle, né 
voulurént pas la laiffer partir fans luy baifer les 
mains. Ge renfort eftant arriué à fa Maieltéll 
tous les. fiens furent encores meilleurs courti- 
fans que pärauant : car il ne fe pailoic iout 
qu'ilsne fuffent au léuër &coucher de fadicten 
Altefle , & roufiours auec proye nouuelle. En 
cores qu'ils marchaffent fi ferrez qu'ils ne rem 
noÿent pas la vingtiefme partie de leur logis” 
ordinaire. Laiffant fans pitié n’ÿ mifericordel 
vne pifte de leurs gens qui ie pouuoient aller j 
fi vifte, dont les payfans n’en auoient pas dam 
uantäge, Ainfi en celte frayeur, auec cefte hon-* 
te; auec vnaigre répenur, d'eftre entrez en 
France, & bonnes proreltations de n’y retour: 
ner plus lediét Duc de Parme & toute fon ar-M 
imee a etc chaffee : laïffant le bon Duc duMay: à À 
nc: duquel il iduiendra pour fon rérour cé 
qu il plaira à Dieu. C’eft ici la defcription ve: 
rirable des Tropheés ;' des Victoites desbatail: « 
es gaignees pat lediét Duc de Parme en fon- * 
diét voyage. Ce font ces Couronnes, ces Co: M 
onnés , dont les in{criprions cito let toutes 
preftes. Il eftoic venu pour planter vne Colo- 
nie d’Efpagnols en France , & il ne les a fai 
que femer par les campagnes qui font demeuz 
CES 
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reës couuertes de leurs morts, descendresdef: 
quels 1ls ne renaiftront pas comme Phenix : 
car de cellés charongnes n’en peuuent naiftre 
que des ferpens, & autres veneneux animaux 
Et la bataille que ce pauure Prince à penté 
par vn grand chef d’œuure d’induftrie , auoir 
euirer en gros, 1] l’a perdue en detail. Eftance 
tres-certain que de pres de trente mil hom- 
mes qu'il audit amènez, il n’en remene paë 
fepr ou huict mil, encores en tel eftar qu'il 
femble qu'ils fortent tous de l’hofpital. Il ef 
toitvenu pour mettre Paris en liberté; repren: 
dre roures les Villes qui tiennent pour le Roy 
en toutes fes Prouinces voifines , & le r’en- 
uoyer par delà la riuiere de Loyre , il a laiffé 
Paris en plus grande necefliré que iamais. Ef- 
tant les riuieres fermées tant au deflus que au 
deffous plus qu’ellés n’ont point encoreselté, 
tant s’en faur qu'il ait reprins vne feulle Ville, 
que le Roy en a reprins à leur veuë , & depuis 

u'il eft à cefte chaffe Monfieur le Marefchal 
Rica en a recouuert de force & compofition 
quatre Villes, & plus d’vne vingraine de Forts 
& Chafteaux , où les ennemis reñnoient garni- 
fon. Eeur ayant (comine la caufe de {a Maiefté 
eft tres-iufte ) fai® faire la guerre, principalle: 
ment par lés execureurs de la Iuftice. Il eftoir 
aufli vénu pour acquerir auctorité en France ; 
fi fortifier d'amiriez & dé praricques , il a per- 
du route créance dans cé party , ils l’ont'accu- 
fé d’auoir trahy fon Maiftre, & le nom des 
Efpagnols leur eft deuénu fi odieux qu’ils 
font prefts de fe liguer pour aller faire la guer-: 
re en Efpagne, pour {e vanger des ouftrages 

Tome IF: ‘ D d & 
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& infolences qu’ils en ont receuës. Ce pauuré … 
Prince qui fe fent valetudinaire , & n'auoit u 
‘plus gueres à viure, venoit en intention dé 
tlorre icy les pas de fes labeurs par quelqué 
acte genereux qui peuit illuftrer fa memoire s il 
& fouftenoir cefte fumee de repuration qu'ilam 
acquife auec bien peu de peine & guieres plus 
de mérites, ils’eft au contraire venu couurir 1Cÿ M 
de honte & de blafme , & donner vn Frize à 
fa reputation quine s'effacera iamais, Mais s'il 
a mal fai@ les affaires de fon Maiftre en ce voyai 
ge ( y ayant defpendu vn million d’or , & persil ù 
du grand nombre des meilleurs hommes qu’il 
euft , fans s’en eftre retourné chargé que de rez 
gret & dereproches de ceux mefmesau fecourss 4 
defquels il eftoit venu )1l Les a encore pis fait 
ès pays-bas qui font foubs fa charge. Ayant lé 
Comte de Nanfau, & ceux dés Eftats pris pen 
dant qu’il eftoic en France, les Villes de Sche-" 
tinberg en Flandres, & Welfembourg en Bras 
bant, & plus d’vne vingtaine de Forts, & dans 
iceux trente ou quarante pieces d'artillerie 3 
mais oultre ce mal qui éft ia aduenu , il eft fur 
le point d'y en aduenir vn autre de bien plus 
grande confequence ; & qui eft ineuitablem, 
Ayant ledit Duc de Parme pour cediét voyages, 
perdu l’occafon , ou de contenter les Princess 
de l'Empire fur l’inftance qu’ils ont faicte au 
Roy d’Efpagnede lareftitution des places qu'il 
tient & vfurpe aux Duchez de Cleues & den 
lulliers & autres membres de l’Empire ; ou fi 
fon intention n’eft point de ce faire comme il 

en a grande apparence , de fe preparer des 
pu defendre & conferuer par la force, ce à 
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“uoy il ne peulc plus pourveoir que À tard, 
eftans lefdits Princes dudit Empire offenfez dè 
h'auoir efté farisfaics dé leurfdiétes demandes, & 
re{olu fans plus traiter & negocier d'y faire 
defcendre la plus forre & puiffante armee qui 
-ayt de léng temps efté leuee en Allemaigne. 
À quoy lédiét Duc & fon Maïftre n’ont plus 
rien pour oppofer, & eft de neceflité qu'ils 
recouuriront lefdiétes places, qui ontefté iuf- 
ques 1cy les meres nourrices de la Flandres ; 
& cefte éntreprife fe faifanren defdain, & par 
collere , :l eft à prefumer que ladite armee ef. 
tant eh campaigne n’en voudra pas demeurer 
la, & ne leur mancquera pas d'autres preten- 
fions pour en pafler plus auant. Ce font les 
fruits de fondiét voyage ; mais il faut pluftoft 
dire qué cé fonc des éffects de la iuitice dé 
Dieu , qui fçair vanger telles extrèfmes pre- 
fumprions & ambitions, lorfque moins on s’y 
atrend: Le Roÿ d’'Efpagne ne lauoit peu bien 
compréndrepar la ruine de cefte gtandé ar- 
mee naualle qu’il auoir dreffée pour l’inuañon 
iniufte daRoyänme d'Angleterre, Il ÿ a enco- 
res voulu adioufter cé nouueau refmoignage ; 
lequel éutre les pértes cy deflus déclarees , 
“emporte la ruine de la reputation du feul des 
fiens qui pouuoit porter tiltre de Capitaine, 
qu'il féntira bien cÿ apres qu’elle lui fera auf 
importante que aucune autre qu’il ayt faicte. 
Ce font indices apparens que fà diuine bonté 
veut fur ceft entréprenenr & illevitime vlur: 
pateür accomplir ces prophetiés , comme il 
feift fur Herodes & Pharaon, & que de fa cheu- 
te & ruÿne il baftira la gloire de ceux qu'il à 
IX  Ddi voulu 
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voulu deftruire. C’eft ce qui c’eft peu recueil" 
dir de la verité de tour ce qui c’eft paffé en tout 
le voyage dudiét Duc de Parme depuis qu'il eftu 
entr'en France, iufques au dernier iour du-w 
dit mois de Nouembre qu’il en eft honteufe=u 
ment forty. Qui n’eft icy à autre fin que poutm 
{eruit feulement de memoire àceluy dés fiens,s 
quia entreprins d’efcrire fon hiftoire. p 
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SOMMATRE DISCOURS DEÈCE 
qui efl aduenu en l'Armee du Roy depuis que le 
Duc deParme s'eff ioinét à celle des Esnemis, iuf- 
ques au xv. de ce mois de Septembre , pour feruir. 
d'inffruëtion aux Gouuerneurs @ Lieutenans ge 
neraux des Prouinces: &'en informer les bons © 
affelionnez. ferniteurs d fubieëts de [a Maicfié.. 
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Œhez lAmeT METTAYER, Imprimeur ordinaire. 
du Roy. 1590. 


: Vec cefte grande & heureufe vitoire | 
LX qu'il pleut à Dieu donner au Roy fur fes 

ennemis. pres d'Iury , le xiüij. iour de Mars 
dernier , il luy donna aufli cefte grace parti- 
culiere & extraordinaire aux victorieux de ne 
s'en eftre iamaisefleué , ny'aux effects ny aux 
parolles , n’en eftant an contraire deuenu que 
plus gracieux & traictable: en ayant beaucoup 
plus relafché la rigueur de fes Edirs & Decla- 
jations enuers fes Villes & fubiects rebelles , 
depuis ladiéte viétoire , qu’il auoit faict-aupa- 
avant, ce qui luy valut aufli que de quinze 
ou feizebonnes Villes qu’il recouuriten moins 
de deux mois apres, iln’y en eut qu'une feule 
qui fe fit batre,touteslesautres ferendirent d'a- 
smiablecompofition,lefquellesonttoufiours de- 
puisefté des plus fermes,conftantes & refoluesà 
$; | Ddu {on 
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fs feruice:commeayans experimentéqu'ayans « 
efté transferees d’vne tyrannique vfurpation , 
à vnelegitime domination , leurcondirion s’en « 
eftoir beaucoup rendue meilleure. Peu deiours 
apres cefte routte le fieur de Villeroy. qui ef 
des principaux miniftres de ce party, monf= 
trant s’en vouloir retirer & pouruoir à fon fa- 
Jut particulier , s’'approcha de Manre, & eut" 
communication par permiflion de fadiéte Mac 
iefté auec le fieur du Pleflis Mornay : duquel 
il eut de fa part fi bon & fauorable propos 
non feulement fur fon particulier, mais fur le 
fait general qu’il monftra de vouloir entre 
prendre la negociation de la paix : depuis ous 
uertement il retourna pendant que l’on:eftoig 
au fiese de Melun, & combien que fa Maiefté: 
: fuft aduerrie que cefte legarion ne fuft que tous 
te tromperie, & que l’Ambaffadeur y pouuoit. 
eftre trompé le premier , neantmoins auec ce 
fte confianceque fa feute ingenuité & franchi 
fe pouuoitconuertir de mauuais deffeins en res 
folutions toutes contraires : comme il ef adues 
nu fouuent que des coniurations determinees 
fe font confondues par l’innocente prefence de 
ceux fur qui elles fe deuoient executer , elle 
ne laiffa de le recueillir auec autant d’humant: 
té que fi elle euft fçeu que fa charge euft efté 
auec aufli bon deffein qu’elle fcavoit qu’il eftoit 
le contraire : de forte que lediét Sieur de Vi 
leroy.en demeura f furpris qu'il aduouaà des 
my cefte fienne conuerfion, & protefta de s'y 
vouloiremployer acces LAMU Se fideks 
tement qu'il n’auoit point fait auparauants 
Cependant fa Maiefté ayant en çe peu de temps 
ac | recouueth 
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 tecouuert ce qui eft quafi fur les rinieres de 
Seyne, de Marne, d’'Yonne & d’Oife, elle re- 
folut de s'approcher de Paris auec deffein de 
le recouurer, & là, faire mourir la rebellion 
où elle nacquit premierement : mais d'vne mort 
doulce & naturelle , fans violence , efroy, ny 
conuulfions , il la trouua munie de fi peu de 
forces, qu’il la pouuoit emporter par vn ef- 
fort, commel’une des moindres Villes de fon 
Royaume ; & ce mefme pouuoir luy a conti- 
nué pendant quatre mois qu’il l’a enuitonnée, 
& non feulement continué, mais deuenu d’au- 
tant plus facile que ceux de dedans auoient 
fur La fin perdu lés trois parts de leurs hommes 
de deffence, & l’armee de fadire Maiefté forti- 
fiee & augmentee de la moirié : mais toutes les 
fois que cela tomboiten deliberarion, comme 
les confeils en pouuoienreftre differents, {e re- 
prefentant fadicte Maiefté que Paris eft la ca- 
piralle Ville & le principal ornement de fon 
Royaume : que dans icelle 1l yauoit tant de 
bonnes & anciennes familles , tant d’Eglifes 
& de lieux Saints, & de perfonnes qui les def- 
feruenr :qui peureftre fontinnocensla plafpart 
de cetre rebellion , & neañtmoins eftans la 
Ville prife de force, ne pouuoienteftre exempts 
& exceptez des excez & violences, qui-ne fe 
peuuent euiter en fi furieux accident , 1amais 
elle n’a peu confentir à cefte refolution qu’il y 
fuft tenté aucun effort , à peine voulut elle ap- 
prouuer que l’on fe faifift des faulxbourgs, non 
qu'il ne fuft neceffaire de le faire, mais craï- 
gnant que l’vn n’attiraft l’autre, & quelles fol- 
dats fe voyant fi proche d’un fi grand butin, 
D d ini fuffent. 
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fuffent mal ayfezà retenir d’en pañler plus oui 
tre : comme ce fat la plus grande peine que le 
Roy & fes principaux Capitaines eurent en 
tout ce fiege que d’empefcher que les gens de 
guerre n'entreprinfent dauantage. : car de le 
tenter à l’executer, il n’yauoit nulle différence, 


Ea prinfe de rous lefdicks faulxbourgs qui fe fit 


en vn inftant fans aucune refiftance , & ce que 
depuis Fon a veu (comme contre la reigle) que 
fe moins ne contient point le plus, que neant- 
moings fepr ou huiét mil hommes de guerre 
quieftoient aufdiéts faulxbourgs , tenoient en- 
fermez plus de trente mil hommes armez qui 
eftoient en ladite Ville, a deu eftre vne aflez. 
fuffifante preuue , que la prinfe par vn effort 
en eftoit ineuitable. Aufli fadiéte Maiefté re{o- 
Jut pour ne perdreladiéte Ville, pour fauuer. 
Fhonneur de tant de familles , & efpargner le 
fang innocent qui fe pouuoit refpandre, deles 
matter par la neceflité des viures, & porter 
pluftoft en patience la fonoueur du fiege telle. 
qu'elle peuit eftre, que d’y faire autre plus 
grandeftort, & ce auec double deffein : ou qu 
Juy fuccederoit au fait dudiét fiece par lemoyen 
deladicte necefliré que ceux de dedans ne pour: 
roient fupporter :ouù que le Duc de Mayenne 
fe r’approcheroïr pour les fecourir , & lors. 
qu’elle ke combattroi, qui eftoit ce qu’elle de- 
firoit le plus pour atrachrer pluftoft la racine du 
mal, que d’en coupper les branches. Si fa Ma- 
iefté euft efté aufr ferme & implacable au pre- 
imier moyen , comme elle s’eft monftree tref: 
foigneufe de l’autre, la Ville fuft indubitable, 
ment fienne : la raifon de la guerre veritablez 
ment 
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ment vouloir puis que la refolution auoir efté 
faicte de combattre & vaincre l’opiniaftreté de 
ceux de dedans par le ieufne & l’abftinence, 
de ne fouffrir qu'il y fuft porté aucuns viures 
quels qu'ils fuftent , & pour qui que ce fuit, 
& de1erenir dans la Ville tous ceux qui y ef- 
toient fans permettre d'en fortir vn feu!, afin 
que tant plusil y en auroit tant pluftoft les vi- 
ures qui y eftoient fuffent confommez : & cefte 

 reigle deuoir eftre obferuee auec toute feueri- 
té, & fans grace ny exception. Mais durant le 
dernier mois de ce fiege la neceflité & la mife- 
res fut dans ladieVille fextrefme,les recitsen 
eftoient fi effroyables de tant de perfonnes qui 
mMourotent de faim parles rues, detant d’autres 
de qui larage eftoit telle qu’ils mangeoient les 
chiens tous cruz publiquement , les cris du 
peuple, les gemiffemens des meres qui trou- 
uolent à redire leurs enfans penetroient non 
feulement l'air mais les murailles , f1 Maicfté 
ñe les a peu entendre auec cefte dureté beftialle : 
comme ceux qui eneftoient caufe le voyoient 
de leurs yeux. Eux qui eftoient encores pour- 
ueuz de viures tenoient tout ce peuple pour 
ämes inutiles : & leur tardoit qu'il ne fuft de- 
fia tout mort & perdu. Comme le courage & 
magnanimité du Roy eft inuincible , fon hu- 
iManité & fa bonté fur facile à vaincre , & fe 
rendit bien toft à fes monftrueufes pitiez. Ay- 
mant mieux failhr auxreigles de la guerre, que 

celles de la nature, mefmes à la fienne qui 

_€ft pleine de toute douceur & clemence.H con- 

 fideraque tout ce peupleeftoit Chreftien , que 

£'eftoient vous fes fubieéts , la plufpart re 
| EILTG 
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eftre innocens , qu’il falloir les ofter de ce des » 
fefpoir auec lequel ils fe perdoient : enfin forg M 
bon naturel rompit la barriere des loix mili.« 
taires : 1k accorda premierement pafleport pour 
toutes les femmes, filles , enfans, & pour tous 
les Efcoliers qui voudroient fortir , 1l l’aug=m 
menta depuis pour les Religieux & gens d'E-M 
glife ,il paffa à a fin iufques à ceux quiauoienew 
été fes plus cruels ennemis & eut foing que 
fortansils fuflent humainement receuz en tou-« 
tes fes Villes où ils fe font voulu retirer : 11 & 
permis que les Princes & Princeffes qui ef-« 
voient dans ladicte Ville ayent efté fecouruz dem 
quelques viures. Cela a efté fort ingraremene 
reconeneu, & fe peut confeffer que le fege en 
a efté plus long de plus d’vn mois qu'il neufs 
efté, & par conféquent qu'il n’a point eu l’efn 
feét qu'il deuoit auoir. Mais fi cela en eft fa 
caufe, elle eft fi fainéte & agreable à Dieu 
qu'il eft cref-cerrain qu'il en fera recompen{em 
au double, & qu’elle ne vaudra pas feulement 
le recouurement de Paris, mais de tout l'Ef 
tat , & encores mieux : tant les graces & res» 
compenfes du Ciel font infinies. Sa Maieftéw 
outre ce n'a manqué pendant ces extremitez: 
de tous les offices parernelsqui fe peuuent fais 
re, les exhortans par lettres publiques 8 mef-m 
fages de recourir à elle anec affeurance pour 
tout ce qui eft de la Religion Catholique , &M 
de tout autre bon traitement & repos : ellem 
permit venir à elle de leur part , le Cardinabm 
de Gondy , & l’Archevefque de Lyon, qui en 
partirent fi fatisfaiéts & contens qu'ils pleu- 
roient de regret de ce qu'ils voyent errer plus 

"+ feursu 
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fieurs en l'opinion qu'ils auoient de {a Maiefté 
toute autre qu'ils deuoient auoir, elle leur per- 
mit d'auantage de pafler iufques au Duc de 
Mayenne : mais toutesces douceurs ne deuind- 
rent en des eftomachs gaftez que poifons & ve 
nins, comme ce en a efté vne preuue trefcer- 
taine & neantmoins bien honteufe , que r'en- 
uoyant lediét Duc de Mayenne lefdiéts Cardi- 
naux de Gondy & Archeuefque de Lyon vers 
fa Maiefté auec proteftation qu'il ne defiroie 


rien tant que la paix , 1l efcriuoit à lamefme 


heure à ceux de Paris par un fien feruiteur qui 
pafloic à leur fuite qu’ils ne prinfent aucune 


alarme de ce traité & qu'il mouroit pluftoft 


que de faire iamais la paix, & la lettre eftang 
tombee de celuy qui la portoit ; & reprefen- 


‘tee audiét Duc de Mayenne , il ne peut defa- 


uoüer de l’auoir fignee , &luy en eftant fai 


reproche par lediét Archeuefque de Lyon, 


n'eut autre excufe finon qu'il y auoit efté fur- 


“prins : mais il euft mieux dit qu'il vouloit en 
cela furprendre & Îles vns & les autres. Si Sa 


Maiefté a eftévn peu tendre, en l’obferuation 
de ce qu’il falloit prattiquer derigueur contre 


‘ceux de Paris non du tout fi exaéte que la Loy 
«de la guerre le vouloir. Elle la bien recom- 
“penfé en foing & diligence pour affronter en 
: Campagne fes ennemis qui eft ce qu’ellea tou- 
fours plus défiré, que de ruiner à coups de 
‘çanon fes Villes, & les pauures habitans d'i- 
“çelles. Dés le commencement du fiege, ayant 
efté aduertie que le Duc de Mayenneà fon re- 


tour de Flandres, où il eftoit allé mandier du 


fecours an Duc de Parme, & en ayant defia 


recueilly 
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: 


recueilly quelques trouppes , eftoir parti aueœ. 


Balagny & fainét Paul pour s’acheminer & ap- 


procher de Paris , elle part de fon armee aueç 


vne trouppe de Cauallerie fans bagage ; fft 


dix feprlieuës d’vnetraiéte pour lesrencontrer « 


& nefaillirque d’uneheure, l’ayant contraint 
de fe renfermer dans la Ville de Laon. De- 
puis ayant encores ledit Duc de Mayenne re 
couuert un nouveau fécours , & s’eftant ache- 
miné jufques à Meaux publiant qu'il venoit 
donner la bataille ; fadicte Maielté repartit de 
fon armee auec vne trouppe de Cauallerie , &c 
fut pour le rencontrer iufques pres de Meaux: 
mais elle le trouuar’enfermé entrelariuiere de 
gnant d’eftre afliegé que fe mettant en deuoi 
d’afliever les autres. C’eftoit en attendant leDuc 
de Parme, à la venue duquel , & dès le lende- 
main de fon arriuee, ils publierent par tout 
qu’ils donneroient la bataille. A quoy fa Ma- 
iefté fe refoluoit plus qu’en nulle autre chofe.: 
Et de fait eftanr ledi& Duc de Parme arriué 
& 1oin€& ledi@&æ Duc de Mayenne, 1ls commen 
:cerent deux iours apres à cheminer , & pañle- 
sent le ruifféau qui coule au Village de Claye.: 


Marne, & celle qui vient de Crecy, plus crat M 


& au Chafteau de Frefne , où ils fe logerent, ! 


& eftimant fa Maiefté que le lendemain elle 

auroit la bataille, s’eftant recommandé à Dieu. 
comme en telles occafons c’eft toujours par ot 

elle commence, & ayant exhorté. vn cha- 

cun d’en faire le femblable , elle. partit du vil- 

jage de Chaliot pres de Paris, le Mercredy 

29. du mois pallé, afligna le rendez-vous de 

toute fon armee, pour le lendemain à la plaï- 
nG 


es 
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he de Bondy, qui eft à la tefte de la foreft de 
Liury , qui eftoit le-droit chemin de l’ennemy; 
& pour eftre preparé pour luy aller au deuant 
s’il prenoit le chemin des coftez pour euiter le 
paflage de ladiéte foreft. Ayant ce mefme iour 
retiré fon Infanterie qui eftoir aux faulxbourys 
de Paris, pour fe trouuer à la bataille fans qu’il 

_w euft nouuelles de l'ennemy, Sa Maiefté l'y 
ft venir & tenir le lendemain fans qu'il com- 
paruftaucuns defdiéts ennemis de part ny d’au- 
tre , c'eft pourquoy elle refolut le Vendredy 
les approcher de plus pres & de prendre le 
logis de Chelles, & y aÿant enuoyé à celt ef: 
fe& le Sieur de Lauerdin l’vn de fes Maref- 
chaux de Camp, & le Sieur de Chaftillon , y 
arriuans defia fur le foir ils y trouuerent les 
Marefchaux & Fourriers desennemisquicom- 
mençoient à y faire les logis qu’ils en chaffez 
tent, & y eftant peu apres fadiéte Maiefté ar- 
tiuce,& ayant recongneu quelque fept ou huit 
cens cheuaux defdits ennemis , ou (comme 
l'on a rapporté ) eftoient les deux Chefs, elle 
leur fit vne charge auec beaucoup moindre 
nombre, & les rameha iufques dans leur lo- 
gis. Le lendemain Samedy premier decemoys; 
que fadicte Maiefté fe tenoit pour toute afleuree 

/d’auoir la bataille , elle donna le rendez vous 
à toute fon armee, à vne place de bataille au 
deffus du village de Chelles , qui eftoir vne 
‘plaine qui a derriere deux coufteaux des deux 
coftez à la refte d’vn petit bois feparé d’vn 
ruilleau, & dans ledict bois vn Chafteau nom- 
mé Brou, & pardelà eft vn Maraiz feparéd’vn 
peu de plaine , quieft entre lediét Chafteau & 

ledict 
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ledi& Maraiz , par vn autre petit ruifleau , qui 
eftoit le logis qu’auoit prins l’ennemy. L'ar- 
mee de fadiéte Maiefté fe trouua toute rengeé 


en bataille fur les vnze heures, le Duc dePar- « 
me gaigna vn coufteau pour larecognoiftre, & 
Vayant veut l’on dit qu'il ft vn fouppir fin 
profond, que l’on penfour eftre le dernier qu’il « 
deuft iamauis faire, & fe retournant audi& Due “ 


du Mayne, lui fit de tres grandes reproches, 
que ce n'eftoit pas cefte armee de dix millé 
hommes qu’il luy auoit aflcuré qu'il auroit à 
combattre, qu'il en voyoit là comparoiftre plus 


de vingtcinq mille, & en la meilleure ordon< " 
nance qu'ilauoit iamais veu. Celt eftonnement « 
ne leur doibt pas eftre reproché pour faute : cat 

1l y auoit bien de quoy en eftonner vn qui euft « 


veu & mené de plus grandes armees qu'il n’a 
fait: comme il fe peut dire veritablement qué 
c’eftoit la plus belle armee qui fe foit veue dé 


no. 


long temps en France. I fi retrouua pourle“ 


moins dixhuiét mil hommes de pied, dont “ 


1l y en pouuoit auoir fix mil eftrangers & bien 
de cinq à fixmil cheuaux ; entre lefquels il y 


auoit pres de quatre mil Gentilshommes Fran 
çois & des meilleures maifons de la France, il 
ÿ auoit fix Princes, deux Marefchaux de Fran! 


+ 


ce & desCapitaines & chefs d’armees plusqu'il« 
h’ÿ en a en tout le refte de la Chreftienté, le. 


diét Duc de Parme au lieu de venir au combat « 
change: d'armes à tous les fiens , & au lieu de w 


lances mit des pioches en la main, &nefirent” 
toute la nuiétque fe retrancher danslesimaraizs 


ou tant la cauallerie que l'infanterie logea au 
picquer, Des la prefdinee du Samedy , {a Mas 
iefté 


peur pour les attirer àu combat , leur 
attaquer inceffamment dés efcarmouches où 1l 
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Jefté leur ft quitter Le ruyfleau, le boys & la 


maifon qui eft dans ledit boys, & fe retire- 
rent tous dans lediét Maraiz, & deflors au lieu 
de bataille ledi& Duc de Parme ne penfa plus 
qu’à fe retrancher & fortifier comme il fittres- 
fortement. Sa Maiefté la nuict venue fe vint 
loger audiét Village de Chelles: Elle continua 
les iours {uyuans par tous les moyens qu’elle 

BEN 


demeuroit roufiours quelqu’vns des leurs : mais 
pour tout cela il nv eut ordre de les picquer 


| d’anantage. Confeflant publiquement que la 
fantaife de la baraille leureftoit paffee dès l’a- 


prefdinee du Samedy, ils refolurent quelques 
ours apres d'attaquer la petite Ville de Lagny 


sk eftoit demie lieué derriere eux. Et ayant: 


ait un pont à bateaux ioignant quañi ladite 


… Ville le vj, dudit mois à la poincte du tour ils 


EE la plufpart de leur Infanterie, & la 


Faifant battre de neuf pieces, la riuiere entre 


deux , la brefche feuft pluftoft faite que fa Ma: 


- jefté n’en fut aduertie, parce que le venteftoit 


tellement contraire , & le brouillas fi grand & 
efpais que les coups de canon ne s'entendirent 
pas. Il y auoit deux ou trois cens hommes de- 
dans quila deffendirent, neantmoins fi bien 
qu'ils en firent perdre de ceux des ennemis 
beaucoup d’auanrage, Et fi le fecours qui y fut 
énuoyé y fuftarriué vn peu pluftoft, ils ne l’emi- 
S pas, encores qu'il y ait mail Vil- 
dages en France qui fe peuuent mieux deffen- 
dre. Il ÿ a bien paru qu'ils ne la tiennent pasen 
&utre confideration , Payant fait defmanteler 
. depuis 
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depuis qu’ils Pont prinfe. Sadire Maiefté eftr- 
‘mant que cela leur auoit peut eftre enflé lè 
‘courage. Elle les atraqua le lendemain éncores 
plus qu'auparauant. Mais ils s'en picquerent 
encores moins. Et en fin ayant ins. que la 
plufpart de certe Nobleife qui eftoit accourue 
fans equipage foubs lebruit de la bataille,cong-. 
noiffant que l’efperance en eftoit perdue le” 
prefloit de fe reurer , elle éftima qu'il eftoit 
temps dé penfer à faire la guerre d’autré façon 
auec lès ennemis que par lesartirer à un grand 
combat, dont ils auoientaffez faiét congnoiftré 
qu'ils he vouloient point tafter : toutesfois : 
auant que d'entrer en cefte deliberation , elle 
voulutrencore tentervneoccafon déles y faire 
venir, & fe refolur de faire contenance de vou: 
loir faire vn effort à Paris. Pour cefte occafon 
elle partit elle mefmele neuñefmé iour au Loir 
dudi&Chelles,auëc vne bonnetrouppe d’Infan: 
terie & quelque Noblelfe , pour fe rendre à la 
pointe du iour aux portes de Paris, & y don: 
ner vne efcalladé , ayant commandé que l’ar- 
mee partift le lendemain pour fe trouuer à la 
plaine de Bondÿ : cela fe feir auec cé deffein 
que fçachans les ennemis qu’elle auroit donné 
a Paris, qu'ils fe merrroit à la fuice de l’ar-” 
mee, & que ceferoit vne occañon de combat- : 
tre: mais l'entreprinfe de Paris ayant efté def. 
couuërte elle n’eut point lieu , & l’autre auf 
peu : cär lefdiéts ennemis n’oferent pour cela 
defloger de leurs Maraiz , craignans toufiours 
quelque faulce amorce pour les attirer où ils 
auoient refolution de ne venir poinét, ce qui fe 
éonhrma plus par celte occafion que par aucu- 
| ne 
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ne autre, puis que fçachans les forces de fa 

Maiefté feparees, ils ne s’en eftoient pas ef- 

meuz d'auantage, & pat ainfi qu'il ne falloir 

plus atcendre que pour quelque autre que on 

leur peuft offrir, ils le ffent deformais : c’eft 

pourquoy fadiéteMaielté eftanc venuë retrouuer 
{on armee en ladicte plaine de Bondy , oùelle 

auoit efté tout ce iour attendant fi Les ennemis 
-approcheroient , n’iyanr aucunes nouuelles de 
eur efloignemenr, elle refolur ce mefme iout 
de venir loger à Gonneffe; le lendemain y ayant 

aflemblé tous les Princes, Officiers de là Cou- 

tonne , & autres grands Capitaines quieftoient 
en ladite armee, & yayanc amplemenreftédif. 
couru & traité, que la refolution du Duc de 
Parme eftoit allez manifeite & declarce de ne 
vouloir point combattre, que de l'y penfer 
forcer auec le temps, {e logeant toufiours pres 
de luy, que en cela il auroit aduantage eftanr 
“on armee fraifche & fur dela folde , Compofee 
d'Eftrangers qui ne fe desbandent point , au 

contraire celle de fa Maiefté pour la plufparc 
defia harafee , que de retourner au fiege de 
Paris , 1] n’y auoit apparence puis que la refo- 
lution de fa Maiefté eftoit de ne le prendre 
point de force, que d’en attendre la derniere 
meceflité, le terme feroit trop long, parce que 
ayant en la liberté du cofté de la Beaufle , de- 
puis l'acheminement à Chelles, ils fe feroient 
fournis pour fe fubitenter encores quelque 
temps, que puis que l’ennemy ne vouloir faire 
la guerre à noftremode, qu'il eftoit expedient 
de la faire à la fienne, & n'ayant pas voulu 
auoir ceft honneur d'eftre combattu de tant de 
» TomelIF. Ée” {gens 
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gens d'honneur , qui s'eftoient affemblez pour | 
ceft effe&, qu’il lé falloit faire combattre & à 
deftruire par la necelfré des viures, & autres 
incommoditez qui font communes aux ar= 
mees, qui doiuent faire l'exercice qu'il fau M 
_ dra que la fienne face. Que fa Maielté pour+4 
uoyant fes Villes qui font furla riuiere de Sey:, 
ne de viures & fortes garnifons, c’eftoit tou= 
fiours tenir Paris autant afliegé que par la pre 
fence d’vne armee, que ce pendant vne fi forte 
que celle qu’elle a , n’eftoit point neceflaire# 
pres d'elle, que vne force mediocre luy peut 
fufire , auec laquelle fi l’ennemy attaque quels 
que chofe, elle luy puiffe auffi tofteftre fur less 
braz, qu'enuoyant fes forces dans les Prouin-4 
ces dontelles font parties, c’eftoit grandemeñitw 
les confoler, & y faifant rafraifchir lefdiétesm 
ærouppes leur donner toufiours moyen d'y ac- 
querir quelque chofe, que lorfque les forces 
_Éftrangeres entreront, lefdictes trouppes ainfi 
rafraifchies retournans & les allans ioindre, Sas 
Maiefté fe trouuera auec deux fois autant des 
forces qu’elle ena maintenant, & aura ce pen 
dant empefché tellement celles de fesennemis 
qu’elles n'auront pas faict grand exploict, &e 
leur rercombant les autres fur les braz , ce feraw 
bien pour les contraindre de faire encores pis 
que de fe retrancher dans les marais. Ceftew 
propofition eftant accompagnee de beaucoup 
de bonnes & grandes raifons ayant efté trou 
uée la meilleure , 1l fur en ce Confeil celebre, 
conclud & arrefté par fa Maiefté de faire ce 
qui auoir efté propofé. Ayant voulu commen 
cer par la Ville de Sainct Denys pour la deffen-M 

| ce 
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€ de laquelle il y euft preffe à qui en auroit la 
charge. Chacun eflimant qu'il y auroicdel’hon- 
heur à ÿ acquerir. En fin elle demeura audi 
Sieur de Lauerdin, qui l’accepta auec action 
de graces , il fur aufli pourueu de foruifier de 
bonnes & fortes garnifons les Villes de Me. 
Jun , Corbeil , Senlys, Meulan, & Mante & 
plufeurs autres , la moindre defquelles peur 
fuffire pour mettre à la lidtiere route l’armée 
dudit Duc de Parme. Elle refolut par mefme 
moyen de renuoyer en Touraine, Aniou & le 
Mayne Monfieur le Prince de Conty. En Nor- 
imandie Monfeur de Montpenfier. En Picar- 
“die Monfieur de Longueuille, En Champaigne 
Monfieur de Neuers, en Bourgongne Mon- 

fieur le Marefchal d’Aumont , chacun auec 
res bonnes forces fuffifantes de mettre lefdi- 
tes Prouincesen repos & patience. S’eftant re- 
feruee fa Maiefté vne armee mediocre & neant- 
moins encore affez forre & puiflante pour faire 
tete à fes ennemis & les empefcher de rien 
‘€ntreprendre qu’il ne leur foit aufi roft fur les 
Draz, les voulanttoufourstenir de f pres qu’en 
peu de temps il puiffe eftre à eux quandil verra 
qu'il fera à propos. Ayant iugé que cefteforme 
de guerre en la refolution où font les enneinis 
de ne vouloir point combattre, leur fera plus 
ancommode que aucune autre. C’eft la pure 
Hiftoire de ce qui s’eft paflé en fon armee de- 
“puis que le Duc de Parme s’eft join à celle de 
fefdiéts ennemis, & les principalles raifons 
qui l'ont fait refouldre à la feparation fufdicte 
x fes forces, dont elle à defiré par ce dif 
cours que les Gouuerneurs & Lientenans ge- 
| Eee ij neraux 
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neraux de fes Prouinces , fes Cours de Parle: 
ment, ceux de fa Nobleffe, fes Villes & autres à 
£es Officiers foient inftruits pour en pouuoif “ 
informer fes autres bons & fidelles fubieéts , 
à ce qu'ils congnoilfenr que cefterefolution n'a 
point efté legerement faite ny par force & con- 
trainte ; mais auec mure dehberation & toutes 
prudence militaire , & par l’aduis & confeil. 
des plus grands & fagesCapirainesqui foient au 
iourdhuyen l’Europe, dont fa Maieftéeft enco= 
resafliftee, & quede ladite refolutionil ne s’en: 
doibt attendre que tout bon fuccez. Que c’eft 
Dieu mefmes qui s’en eft meflé à bon efcient 
monftrant toufours qu’il tient celte iufte caufe 
en fa protection , n'ayant voulu permettre que 
rant de Princes, tant de grands Seigneurs &es 
fages Capiraines , tant de Nobleflequi fufif{ent. 
pour à celte Couronneen acquérir trois où quas 
tre autres , s’expofaflent au peril d'vn combats 
contre fes Eftrangers qui font quali tous mers 
cenaires, & la perte de tous lefquels ne poifes 
pas celle du moindre d’vne centaine des Prin- 
ces & Seigneurs qui fi pouuoient perdre. L'on! 
voir aufli clairement qu'il a iugé qu'ils ne mes 
ritent d’eftre combattuz de rellesmains, qu'il 
a refolu de les faire perir auec moins d’hons 
neur, & les deftruire & deffaire par deux en 
nemisinteftins qu’ils ont dans eux mefmes, la 
neceflité de viures qu'ils fouffrent defia extres 
me, & la diuifion qui eft defia fi grande que 
les François ne pouuans fupporter l’infolence 

des Efpagnols, fe font defia rousretirez, n@ 
reftant plus cefte armee compofee que des Ets. 
trangers, qui menent pour trophee le Duc de 
Mayenne 
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Mayenne & ce peu qui refte de François: car 
d’autres n’en ont-ils point encores acquis ; 
n'ayant atraqué vn feul combat, & en tous ceux. 
qui leur ont efté faicts toufiours eu du pire. 
Ils n’ont point recouuert leurs drappeaux qu'ils. 
perdirent à Eury , ny aucuns autres pour les 
retirer par efchange. Ceux de Paris ne peuuent 
pas vanter leur opiniaftrete enragee pour con- 
ftance , ils doiuent recongnoiftre que c’eft 
Dieu qui l’a ainfi permis pour leur faire faire 
leur penirence plus longue , & à ce qu'ils fuf- 
fent eux mefmes les executeurs des premiers 
fupplices qu'il leur a ordonnez , ayant pour 
le fecond cefte confolation & recompenfe de 
leur patience & grand feruice fait au Duc de 
Mayenne , de voir Les Efpagnols maiftres d'eux; 
de leurs maifons, de leurs femmes & de leurs 
filles, feruans maintenant d'exemple aux au- 
tres qui leur en auoient deu feruir pour pre- 
uenir ce malheur qui les opprime & oppri- 
mera , iufques à ce que Dieu permette que fa 
Maiefté les en deliure. Le Duc de Mayenne a 
bien occafion de fenrir & iuger mamtenant 
que le ritiacle eft bien pire que le venin, que 
le remede qu’il a cherché eft bien plus dange- 
reux que le mal dont il l’a voulu guarir. S'il 
eft fils de fon pere, il doibt apprehender la 
contrarieté qui fe lira en l’hiftoire de leur vie : 
l'on y verra que fon pere fe trouua à l’vne des 
portes du Royaume ; qu'il deffendx fi bien 
qu'il y fift mourir plus de xxx. mille ou Efpa- 
gnols ou de ceux qui eftoient en l’Armee d’Ef- 
pagne , & les r'enuoya auec cefte honte, & 
que ceftuy cy les aura efté querir iufques chez 
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eux pour leur liurer fa mere, fa femme, feg" 


À 


enfans & fa patrie : mais le vice a fes degrez 
comme la vertu, & qui s’eft vne fois defuoyém 
du droiét chemin, fegare ayfement encores” 
d’auantage. Le Roy d’Efpagne ne fera pas fru-" 
ftré de la recompenfe qui luy eft deue de ce 
trouble qu'il fouftient & nourrift en ce Royau<# 
me, couurant fon ambition foubz le faux pre 
texte de Religion qu'il deuoit premieremene 
prattiquer chez. luy , & en ofter le Paganifmem 
qui y eft fiordinaire, & dont il tire proffir 8a 
reuenu, fouffrant que en Grenade , en Ande- 
loufie & en Arragon, il y ait plus de Villages 
fans Chreftiens , que de Chreftiens en fes meil- 

leures Villes. Dieu veut qu’il viue pour en læ 
fin de fa vie en faire le iugemenr, que merite” 
vn tel facrilege que celuy qu'il commet en- 
fraingnant les traittez qu’il a auec cefte Cou-w 
ronne, qui ne font pas efcripts au papier & aw 
parchemin feulement, mais en lamemoire des 
hommes comme les vafes de la foy publique." 
Le Duc de Parme qui auoit fi prudemmente 
preflenty la raifon , pour laquelle l’on luy vou- 
loit faire faire Fentreprife d’Anoleterre , s’efks 
defailly en cefte-cy , dont il ne rardera gueres 
de congnoiftre qu’il y aura plus de lieu de pe 
nitence que de remede. Bref Dieu fai& claire: 
ment congnoiftre qu’il fçait confondre tous les 
mauuais deffeins, & faict que le fupplice fuic 
de bien pres le peché. Tout le mal que cecy a 
produit, c’eft qu’il a d'autant retardé l’efe& 
des bonnes intentions de fa Maiefté. N'ayant 
peu pour les grands & continuels affaires qu’el+” 

le a fupporre effeétuer encçores la communicass 
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tion qu’elle auoit refolu defaire des principaux 
_ de fon Eftar, pour auec eux aduifer profonde. 
ment à ce qui eft neceffaire pour le bien & re- 
pos d’iceluy qu’elle reclame , comme les fiens 
eftant infeparables l'vn de l’autre ; n’ayantaufli 
peu prendre le loifir de fe confeiller auec Dieu 
premierement, & puis auec les hommes def- 
quels elle peut eftre aydee & afliftee, pour fe 
refoudre fur ce que defirent d’elle fes bons & 
affectionnez fubiets Catholiques. Il fe peut ef- 
perer que par celte crife Dieu veut à cefte fois 
guarir la maladie, 1l faut vnanimement |’in- 
uoquer & prier tous de nous en faire la grace , 
auec laquelle l’ayde des hommes ny defaudra 
point, la Nobleffe a affez faict congnouftre en 
routes les occafions qui fe font offertes , la 
bonne intention qu’elle a d'y facrifier fa vie , 
pout deliurer fon Roy & le Royaume de ce 
chancre de rebelhon , il faudroit aufli que la, 
France quitraft le nom & le langage François , 
fi à ce coup elle ne fe deliure de tant de Ty- 
tanneaux qui l’oppriment, & qui ont deflein 
de la defchirer & partager. Sa Maiefté prote- 
fe deuant Dieu qu’elle. ne defpouillera fes ar- 
mes que cela ne foit, qu’elle eft refolue de 
donner tout le refte de fa vie fi tant y eft ne- 
ceffaire , elle adiure tous les Princes , Officiers. 
de la Couronne, Courts de Parlemens, tous 
tes ordres de ceft Eftat, de ne fe relafcher au- 
cunement , au contraire fe roiddir à bon ef- 
cient contre la tourmente pour conduire en- 
femblement ce vaiffeau au port de falut, où 
nous voyons Dieu nous rendre les braz, les 
affeurant qu'il ny fera pas pluftoft arriué, qu’il 
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ne donne tout le premier temps qu’ilaura pou#" 
apporter à fes fubieéts tout le conrentement 
qu'elle pourra, & à fon peuple tour le repos 
& foulagement qu'il fera poflible. Ne defirant 
viure que pour pouuoir durant fa vie leur ac-" 
querir ce bien, qui eft rout le fruit & loyer” 
qu'elle fe propofe de fes labeurs. 
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AVE 


MEMOIRE DE CE QUI EST 
aduenu en la retraitte & deflogement du Duc 
de Parme , & de fes forces hors de France. 


AATEO TRS: 


Chez IaMer METTAYER Imprimeur ordinaire 
du Roy. 1590. 

L s’eft veu par les difcours precedents:com- 

me deflors que le Prince de Parme eutioin® 
pres de Meaux, fur la fin du moys d’Aouft 
dernier l’armee du Duc de Mayenne. Le Roy 
ayant confideré que encores qu'il fuft venu 
toufiours publiant qu’il donneroit la bataille fi 
toft qu'il l’auroit peu approcher, neantmoins 
que l'ayant releué de la peine de faire rour le 
chemin, & luy eftant venu au deuant iufques 
au village de Chelles, & luy ayant trois tours 
durant prefenté le combat {ans le y auoir peu 
attirer. Au contraire qu'il faifoit gloire de s’en 
eftre peu excufer, il preueut qu’il ne feroit pas 
grand progrez en fondiét voyage, & qu'il luy 
aduiendroit de cefte armee commode quelques 
autres qu'il auoit autresfois conduictes, qui 
auoyent fait beaucoup debruit & peu d’efe&, 
& iugea que ledit Duc de Parme feroit con- 
frainét de s’en retourner dans la fin de l’annee 
fans grand contentement ny aduantage de {on- 
diét voyage. C’eftant fur celte opinion ( prinfe 
| neantmoins 
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neantmoins fur de bonnes & pregnantes rai. « 
fons } principalement refolu à la feparation… 
qu'il feift de {es forces & diftribution d’icellesm 
en fes Prouinces : comme cefte prediétion eu 
bien particulierement defcrire par les memoi- 
res qui en furent deflors enuoyez aux Gouuer- 
neurs defdiétes Prouinces, en quoy fa Maic-w 
fté ne s’eft de rien mefcontee, finon qu’elle y 
a efté deuancee de quelque temps ayant bor- 
né le terme du feiour par deçà dudiét Duc dem 
Parme iufques à la fin de ce mois. Mais luy qui 
en chofe qui luy touchoit de f pres, a efté plus 
exat & judicieux que nul autre ne pouuoltn 
eftre ; ayant recongneu par la prefence & con-w 
tenance de cefte Nobleffe qu'il veoit enfer 
ble en la plaine de Chelles, lors que Hadiéte bas 
taille luy furofferte , qu’il n’y auroit rien à ganam 
gner d’en venir au combat auec eux, outre ce 
qu'il en auoit entendu par ceux qui s’eftoient 
peu fauuer de la bataille d'Eury, que cent de“ 
tels Genf-d’armes ne marchandent point pout 
enfoncer cinq cens lanciers Houallons ou Itak: 
liens, & que lon n’en voyoit point qui lesn 
euffent attenduz qu’ils ne s’en fuffent repenu 
tiz, Ayant aufli experimenté aux deux petites 
Villes de Lagny & Corbeil qu'il auoir atta 
quees, que l’Infanterie Francçoife eftoit mefimes. 
a garder places, touteautrechofe que celle qu'il. 
a prattiquees en d’aucuns fieges *ayans veu 4 
bien peu de gens prendre cefte refolution d’ats 

tendre cefte puiffante armee, & toute frefctien 
en deux petites bicquoques, où il femble que: 

cent hommes n’en deuroient pasattendre cent” 

cinquante, & neantmoins les luy auoit fai 
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fi cherément achepter. Ainfi preuoyant que en 
ces deux exercices d'armee de combattre en la 
campagne ou en fieges de places, il n’y pou- 
uoit rien aduancer, au contraire que c’eftoic 
hazarder route la reputation qu'il penfe auoie 
acquife, il ne voulut pas pour complaire au 
truy fe perdre foy-mefme, & refolut prudem- 
ment dés la fn du mois d’Oétobre de fe reti- 
rer , dont fa Maiefté aduertie elle delibera aufli 
toft, qu'il eftoir neceffaire qu’elle fe trouuaft 
en petfonne fur cefte retraitte y eftant { outre 
Qu'eile eftimaft qu’il y alloit de fa reputation, 
qui peut pres d'elle ce qu'elle peur iamais & 
{çauroit pourueoir enuers aucun autre Prince) 
perfuade par trois principales raifons , la pre- 
miere que y eftant, il eftoit certain que toute 
Ja Nobleffe la y viendroit trouuer de toutes les 
- Prouinces voilines, ce qu’elle n’euft pas peut 
eftre fait au moins-fi volontiers fouzs quelque 
autre. Et ledi& Duc de Parme fçachant cefte 
trouppe enfemble ne fe hazarderoit pas de rien 
entreprendre, ce qu’il euft peu faire fi elle n’y 
euft point efté, l’autre que ayant cefte Noble. 
fe qui eft fort valeureufe & defia accouftumee 
à combattre foubs elle, & eftant conduire de 
fa main, qu’il faudroit deneceflité, ou que l'ar- 
: mce dudiét Duc de Parme marchaft fort fer- 
ree, & par confequent fort incommodee, où 
qu'il leur en demeuraftroufioursquelqueproye, 
& la derniere qu’il contraingnoit le Duc de 
Mayenne de venir auec fes meilleures forces 
accompagner lediét Duc de Parme , & par mef- 
me moyen laiffer quelques places defgarnies 
ou fon armee pourroit ce pendant plus facile. 

| ment 
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ment entreprendre & proffiter quelque chofe; 
Ce que és trois fufdiéts poinéts leur eft fucce- « 
dé ne heureufement. | d 
Lediét Duc de Parme ayant feiourné plus“ 
d’vn mois entier au fiege de Corbeil, y feiour- 4 
pa encores trois fepmaines apres la prinfe , 
combattu comme il eft à prefumer de defir« 
qu'il euft eu d'attaquer Melun, & de Fappre- 
henfion de n’y acquerir que de la honte, fen- 
tant cefte garnifon fi gaillarde que au lieu de” 
l'affamer par la prefence de fon armee elle ne 
viuoit quafi plus que à fes defpens, ne fi paf. 
fant iour qu’elle n’en euft quelque proye nou: » 
uelle, qui fut caufe que à la fin il s’en efloigna 
de cinq ou fix lieués pour s’en tenir plus {eu-" 
rement. | 
Sadicte Maiefté en eftant aduertie, voyant 
bien que c’eftoit pour s’en aller à bon efcient , 
fe refolut de partir d'Efcouy en Normandie“ 
le quatriefme du mois de Nouembre dernier , M 
auec ce qu'elle auoit de Cauallerie Françoife 
qui n'eftoit pas en grand nombre, & quelques " 
harquebufiers à cheual, laiffant fon armee foubs 
la charge de Monfieur le Marefchal de Biron“ 
pour l’exploiéter , ce qu’il congnoiftroit eftre« 
plus propre , laiffa aufli en fadi@te armee Mon-" 
fieur le Chancellier, & trois de fes Secreraires " 
d'Eftat, pour vacquer aux affaires qui fe pour- 
roient prefenter pendant fondiét voyage, qu'il. 
vouloit tout donner à trauailler fes ennemisen : 
leurdicte retraitte. 
Il fe rendit bien toft apres à Compiegne, où 
il ne feiourna gueres que toute la Nobleffe de ” 
Picardie ne fe vint rendreàluy, & feift incon: 
unant 
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_#mant vn corps de huiét cens bons cheuaux. Il 
eut peu de 1ours apres la nouuelle comme la 
Ville de Corbeil la nuit de la veille de fainct 
Martin auoit efté reprinfe, ce que elle eftima 
qui pourroit faire deux effects, ou que ledit 
Duc de Parme rerourneroit pour la reprendre, 
“auquel cas elle eftoit bien refolue de l'aller 
trouuer pour le combattre , ayant foudaine- 
ment aduerty tous ceux qui y pouuolent ve- 
nir , ou s'il ne rerournoit audit Corbeil, qu'il 
{e hafteroit de partir pour fon retour : mais il 
ne feift ny l’vn, ny l’autre : car fans retourner 
en arriere , ilne marcha pas aufli en auant, & 
feiourna quelque temps aux enuirons de Cha: 
fteau-thierry , qui fut caufe que fa Maiefté y 
fur , & y laiffa Monfieur de la Nouë auec bon- 
ne trouppe de Nobleffe pour l’y attendre, s’il 
Je fuft venu aflieger. À | 

Quelques vns des fiens ont voulu dire pour 
l'excufer en ce long feiour inutille, qu’il feift 
en fes quartiers là, que c’eftoit pour fe faire 
plus cherement achepter par ceux de Paris, ou 
bien pour attendre fi le traitéde paix que ledict 
Sieur de Mayenne auoit par le Sieur de Ville- 
roy fait remettre en auant, en irriteroit point 
quelques-vns de ce party qui vindrent recourir 
àluy, & le proclamer leur chef : mais la verité 
fut qu'il iugea bien qu’eftant abandonné des 
François, & n'ayant plus pres de luy que le 
refte de ceux qu'il auoit amenez , contre lef- 
quels tous les Elemens eftoient 1cy coniurez , 
tant ils fi eftoient mal comportez, que y fe- 
lournant d’auantage, il y pouuoir arriuer quel- 
que grand malheur, & finiftre accident, ; 
, auffi 
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aufhi que ne fe voulant fier en fes feules fot= 
ces pour fon retour, il attendoir celles que les 
_diét Sieur Duc de Mayenne auoir mandees, 
pour pouuoir cheminer plus feurement. ‘4 
Lefdiétes forces arriuees ledit Duc de Par" 
me commença à cheminer, & fadicte Maiefté” 
à aller aufli droit à luy , elle commença à le 
ioindre de pres le vinyr troifiefme dudit mois 
de Nouembre, & l'ayant à l'inftant enuoyé 
recongnoiftre, elle en eut ce mefme iour pout 
fa premiere offrande , vne compagnie de gens 
de pied Efpagnols qui furent tous taillez en” 
pieces, fans qu'il s'en fauuaft vn feul, & à la. 
veuë dudit Sieur de Mayenne. ï 
Le vingt fixiefme ledit Duc de Parme def" 
logeant de Feifmes pour venir loger à Ponra- 
uers, où palle la riuiere d’Efne, Sa Maiefté le 
fuc aufli rencontrer partant de Fere en Tarte= 
nois , accompagnee de huiét cens bons che-“ 
uaux,} & autant d’arquebufers à cheual ; & 
ayant commandé au $ieur Baron de Biron dem 
fe mettre deuant auec quinze cheuaux pour « 
prendre langue de l’ennemy. Sadiéte Maiefté M 
eftant partie en mefme temps auec vingtcinqm 
cheuaux, & tenans la main droitre ioignant 
va bois , pour iuger à veue de la forme de che: 
miner de l’ennemy , duquel il eut: aduis pars 
ledict Sieur Baron de Biron, qu'il eftoir party 
d’vn village fort proche nommé Bazoches, où 
fadicte Maiefté donna aufli toft pour en ap-m 
prendre encores plus particulieres nouuelles ,« 
& iugeant bien que cefte pifte les pourroit mez 
ner plus loing qu’il n’auoit propofé, il manda “ 
à Monfieur de la Nouë de luy enuoyer dix gens” 
FE d'armes 
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d'armes de chacune compagnie, & de faire 
repaiftre le refte de l’armee, il compofa def- 
diéts gens d’armee , & de facompagnie de che- 
uaux légers cinq petits efcadrons qui pou- 
uoient eftre de cinquante ou foixante cheuaux 
chacun. Et eftantapperceuz desenremis, leurs 
Carabins s’en voulurent aduancer, aufquels le- 
diét Sieur Baron de Biron feift vne charge, & 
en tua huiét ou dix fur la place , il s’en feift 
tant d’autres, qu’à la fin toute l’armee des en- 
nemis qui eftoit route en bataille y voulut ve- 
nir. Lors fadicte Maiefté ayant faiét cé qu’elle 
auoit voulu d’auoir fatigué toute cefte armee , 
& leur rompre le defleing de leur logis, elle 
commença fa retraitte , qui fe trouua plus lon- 
gue qu'elle n'auoit premierement penfé. Tou- 
tesfois elle la feift fi honorable que les enne- 
mis mefmes l’admirerentextrefmement, ayant 
auec fi petite trouppe fait toufiours fi bonne 
contenance , laiffant coufours ledit Sieur Ba- 
ron de Biron qui y feift fept ou huict charges, 
_auec telle refolution , accompagnee neant- 
moins de tant de iugement, que iamais les en- 
nemis ne les oferent enfoncer, en fin s’eftant 
fadicte Maiefté retirée au village de Longueual, 
les ennemis vindrent donner des coups de lan- 
ces iufques dans les portes : mais les harquebu- 
ziers qui eftoient {ur les murailles leur feirenc 
wne falue, quafñia miré, de forte qu'ils en 
tuerent grand nombre, & les contraignirent 
de s’en tenir plus loing. Ainfi fa Maiefté fe re- 
æira , fon logis à Pontarfi, & l’ennemy fut con- 
trainct de camper route la nuict, fe doutant 
‘du deuant & du derriere, par ce que ce mef- 
me 
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me iour Monfieur de Neuers deuoit ioindre! 

le Roy auec cinq cens cheuaux qu’il amenoie 
de Champaigne, & les Sieurs de Giury & Pa= 
rabelle qui venoient de Melun, & amenoient- 
encores vne bonne trouppe qui fe rendirent 
rous ce meme iour pres de fa Maiefté , laquel- w 
le en cefte longue retraitte ne perdir que deux 
des fiens, & y en demoura des ennemis plus 
de cinquante ou foixanre, | 6 
Le vingt neufiefme fa Maiefté eftoit partie 
auec mil bons cheuaux en intention de faire“ 
vne bonne charge , & emporter route leur ar-" 
riere garde, mais deux canonseftans demeurez « 
embourbez,commeilscheminoient,leur auant- 
garde quieftoit defia aduancee, rebrouffa, &“ 
demeuratonte leur armee cediét iour en batail-# 
le , au lieu où eftoient lefdicts canons, & y 
campa toute la nuiét, de forte que pour ceiourw 
il nefe peut rien entreprendre fur eux. . 
Le lendemain qui fut le dernier dudiétimois, * 
Sa Maiefté leur dir à dieu par vn combat de“ 
Cauallerie qui ne fut pas moins honorable“ 
qu'auoit efté fa rerraitte du vingt fepriefme.« 
Sadiéte Maiefté eftant aduertie que l'ennemy 
partoit prenant le chemin de Marle, pour gai-« 
gner l'arbre de Guife, & fortir hors du Royau-* 
me, elle ordonna à route la Cauallerie de {e“ 
rendre à Crecy, auec les armes, & fans baga- 
ge. Et eftant le premier arriué au Rendez-vous 
( les autresayant efté vn peu parefeux ) ne vou 
lant perdre l’occafion de veoir l’ennemy, leu 
dict iour qui deuoit eftre celuy de leur depar- 
tement, elle feift partir lediét Sieur Baron des. 
Biron, & le fuyure de cens pas auec quarante 
Gentils- 
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Gentilshhommes feulement : depuis y furvint 
Monfieur de Longueuille auec cinquante che- 
uaux & Île refte de la Cornerte. Sadire Maiefté 
ioignit le premier , ledit Sieur Baron de Biron 
. ayant laïflé fa trouppe vn peu derricre, il pa- 
. Fut au mefme temps au coing d’vn bois en 
deux trouppes enuiron cent lances , ÿ ayanten 
chacune trouppe vne Cornerte de Carabins , 
foudain ils partent pour charger les coureurs 
dudiét Sieur Baron. Sa Maiefté feit aduancer 
{a trouppe , & yeftanc le Sieur de Charmont. 
qui menoit enuiron vingt cheuaux arriue le 
premier, ledit Sieur Baron leur feift vne fi lour- 
de charge qui leur fift tourner tefte iufques à 
ieur gros qui eftoit de fx vinetslances que me- 
noit Georges Bate qui faifoit la retraitre , lef- 
quels tous enfemble reuindrent à la charge, 
Et parce que le cheual dudit Sieur Baron de 
Biron auoit efté bleffé d’vn coup de lance, & 
d'un coup d’efpee, il eut eftéen danger de ce 
perdre, fans que fa Maiefté r’allia ceux quis’ef- 
roient feparez, & feift aduancer le refte de 
fadicte trouppe , laquelle r’affemblee feift vne 
charge fi furieufe À toute cefte arriere-garde 
des ennemis, qu’elle plia & fe fauua à toure 
bride, laiffant leurs morts tous armez fur |a 
place & plufieurs chariots : mais fi le refte de 
l’armee euft cfté f diligenre que fa Maiefté il 
en fuft bien demeuré dauantage , car toute 
l'arriere-garde y euft efté deffaire. 

Ainfi depuis ledict iour la plus patt dé l’ar- 
meeennemie fortit hors du Royaume , comme 
feift le lendemain tout le refte : la feparation 
ne s’eftant point encores faiéte de ce qui doibr 
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demeurer pres ledié& Sieur de Mayenne : maïs : 
il:-y a grande apparence qu'il n en pourra gue- : 
res retenir. | 

Par ce que deffüus la preuue eft bien confirmee . 
des raifons que fa Maieité aeu£ d’entrepren- 
dre ce voyage , & des bons fuccez d’iceluy , 
ayans par fa prefence , & de fes forcesempel- , 
chéque ledit Duc de Parmeayt rien entreprins * 
en fon paffage , & en celte rerraicte faict fur : 
luy plufieurs deffaictes. L’ayant contrain& de » 
louer fi ferré, & faire de fi grande iournees « 
qu'il a fallu par force qu'il ait luilé vne gran- 
de file de ceux qui n’ont pas peu marcher files 4 
gerement , & de leurs bagages qui eft tour de- , 
meuré à la mercy des Payfans qui leur ont fait # 
mauuaife guerre ; & outre occupé en ce pallage 4 
les meilleures forces dudictSieur de Mayenne, M 
De force que ledict Sieur Marefchal de Biron a 
durant iceluy prins cinq ou fix Villes , & vne & 
vingtaine de Forts & Chafteaux où les enne- 
mis tenoient garnifon. 41 

Ainf ledict Duc de Parme eft forti hors du M 
Royaume fans grande occafion, non pas de M 
s’en louer, ee de s’excufer de fondiŒ 


voyage : ayant laiflé 


é ceux en faueur defquels il 
eftoit venu , mefmes la Ville de Paris (de la de: 
liurance de laquelle il fe donnoit lhonneut)en 
pareille & plus grande neceflité qu’il ne l'a 
trouuce , n'ayant à tout cediét party profht 
d'aucune chofe , & aufli peu à la reputation du 
Roy fon Maiftre, ramenant cette grande armeew, 
toute ruinee fans aucuneffeét, & moins énco=m 

res à la fienne particuliere qui en fouffrira. 
grande diminution. Ce qui ne peut eftre refere. 


À 
“ 


| < DPODPHE NOR 21 V: 431 
que à la gloire de Dieu , qui coninue de mon- 
_ rer que les puiffances humaines font tou fiours 
trop foibles pour entreprendre fur ce qui eft 
fur {a proreétion 4 | 
Depuis la forrie du Due dé Parme, & de 
- fes forces hors du Royaume, fa Maiefté eft al- 
lee faire fon entree en la Ville de Saint-Quen- 
tin , où elle a efté receue auec vne allegreffe 
extrefme des habitans d’icelle, qui ont mefmes 
à cefte occafion faiét une fort honorable def. 
- pence. Sa Maiefté y eut la nouuelle le dixiefme 
de ce mois, comme le mefme iour la Ville de 
Corbie auoireftéremifeen fon obeyffance. Par 
vne entreprile que les Siéurs d'Humières, de 
la Boifiere fon beau-frere, & de Parabelle y 
ont fort heureufement executee à la poinéte da 
four auec vn pétard & vne éfcalade , y ayant 
Eu grand combat par ceux de la garnifon qui y 
eftoient en grand nombre. Lefquels y ont tous 
efté entierement tuez : mefmes ledict Sieur de 
Bellefourier qui en eftoit Gouuerneur pour la 
Ligue, & fans que lefdiéts Sieurs y ayent per- 
du que deux de leurs trouppes. Aÿant trouué 
dans ladire Ville deux gros canons, deux cou- 
leurines, & plufeurs autres pieces monrees 
fur roues, & vne grande quantité de munitions 
de guerre & de viurés : comme eftant vne des 
plus forces places de la Picardie. Et laquelle 
feruira beaucoup à recouurerou à faire reduire 
les autres qui font detenues par ceux de la 
Lioue, 


“ 
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X VIIT. 


CONTINUATION DECE QUI 
eff aduenu en l’armee du Roy , depuis la 
prinfe des Fauxbourgs de Paris, iufques à 
celle de la Ville de Falaize. 


ACT OU RS, 


Chez 1AMET METTAYER, Imprimeur ordinaire 
du Roy. 1690. 


7 Ombien que les exemples & reigles ordi- 
V/naires, monftrent aflez que le temporife- 
ment & la patience fufht pour donnerauxPrine 
ces legitimes les victoires infaillibles des re- 
bellions, fans prendre le hazard des combats : 
touresfois la charité de fa Maiefté aefté figran- 
de enuers fes fubiets, que pour Îles redimer 
des oppreflions qu'ils fouffrent, & fonc pour 
fouffrir encore dauantage par la continuation 
& longueur de la guerre, elle n’a rien tant 
cherché & defiré, pour la finir promptement ! 
depuis qu’elle elt entree en fon armee, que : 
d'expoler la auftice de fa caufe à l’euenement 
d’une bataille, Payant offerte à fes ennémis en 
toutes les occafions qui fe font prefentees de 
le pouuoir faire , comme elle feift premiere- ! 
ment lors qu'ils la vindrent chercher en Nor- 
mandie , & qu'ils publioient qu'ils alloïenc 
non à vne bataille, mais à vne victoire toute 
acquife , quand à leur veuë elle vint affieger 
&c prendre la Ville & Chafteau de Gamaches, 

&c 


D'AANEINOREY: TE N° 
&e deuxiours apres reprendre celle d’Eu, n’ef- 
tant toute leur armee qu’à trois lieuës de là, 
depuis en reuenant ayant faiét cinq ou fix 
iournees de leur cofté, fans auoir voulu pafler 
la riuiere au Pont de l'Arche, comme elle pou- 
uoit faire, & ayant differé de la repañler à 
Meulan pour les atrenidre au combat. Et de- 
puis encores apres auoir prins les. fauxbourgs 
de Paris , le iour que fa Maiefté en voulut par- 
tir , ayant demeuré en bataille quatre heures 
entieres , pour veoir s’il paroiftroit quelque 
effect de cefte furie, en laquelle on difoit qu'ils 
y eftoient arriuez, comme il a efté plus ample- 
ment defcrit par le difcours precedent. Et ef- 
: tant fa Maiefté venüe loger au village de Ly- 
nas foubs Mont-le-hery , elle y auroit à mef- 
me fin voulu fejourner encores un iour entier, 
eftimant que s’eftant les ennemis repofez & 
rafre{chis trois iours entiers dansla ville dePa- 
ris, le courage leur feroit reuenu & voudroient 
peufteftre fortir , pour là y venir rencontrer , 
dont s'ils fe fuflent mis en aucun deuoir , elle 
eftoit bien refolue de faire plus de la moitié 
“du chemin pour leur aller au deuant. Mais 
ayant efté aduertie qu’au lieu de fe picquer de 
toutes ces occafons, ils auoïent eltimé auec 
moindre peril, pouuoir defcharger leur colere 
À faccager les particuliers habirans de ladiéte 
ville, & execurereux-mefmes ce que l’on pen- 
: foir qu'ils d’euffent empéfcher d’execurer anx 
autres : imputans aux plus riches &c. aifez de 
ladite ville pour prerexre de les pouuoir plus 
impunement maflacrer & piller , qu'ils eftoient 
feruiteurs de fa Maiefté , n’ayant pardonné à 
F f 1j  fexe 
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fexe ne aage : ains tué & noyé plufieurs hom: 
mes & femmes pour faire croire auoir efte en- 
treprins par pratiques & intelligences, ce qui 
fut executé par la valeur des gens de guerre de 
fadiéte Maiefté , & excufer la lafcheré & peu 
de refolution de ceux qui eftoient dans ladiéte 


ville , en laquelle viuant à difcretion , & y ef- 


tant tellement acafez qu’il n'y auoit plusordre 
de les en pouuoir tirer : Sa Maiefté refolut de 
reuenir prendre la Ville & Chafteau d'Eftam- 
pes. À cela bien aydee , de l’aduis qu'elle eut 
que le Sieur de Clermont de Lodefue auec 
cinquante ou foixante Gentilshommes fy ef- 


| 


toient r’enfermez , fur l’affeurance quele Duc 


de Mayenne leur auoit donnee & confirmee 
. par plufieursfeslettres quifurentinterceprees, 
qu’il les en viendroir dégager auec toute fon 
armee, eftimant fa Maiefté que y eftant obligé 
de la foy & de fon honneur, ce feroit vne oc- 
cafion qui pourroitreuflir à cefte fois. En cefte 
opinion elle partit dudiét village de Eynas 
le Dimanche cinquiefme jour de Noueëmbre , 
& vint d’vne traitte auec fon armee iufques 
audit Eftampes , qu’elle auoit faiét inueftir 
dés le matin. Er combien qu’elle n’y peuft ar- 
riuer qu'il ne fuft la nuiét fermee : coutesfois 
d’abordee ; elle gaigna tous les fauxbourgsque 


les ennemis feirent quelque contenance de 


vouloir defendre : dés 1 nuit mefme h ville 


fut aufli gaignee, & feretirerent tous les gens M 


de guerre dans lediét Chafteau qui fat aufli 
toft inuefty, & en furentfaictes les approches , 
& deux couleurines mifes en barterie de plain 


jour le mardy enfuyuant. Ce que voyant ds 


ee 
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de dedans , &.que cefte armee de fecours ne 
© comparoiffoir, point ; ny méfmes en eftoir au- 

-cune nouuelle: ils demanderentr à parlemen- 
ter & fe rendirent le mefime iour, à condition 
que huiét des principaux d’entr'eux demoure- 
roient, prifonniersde guerre, iufquesà ce qu'ils 
en euffent fait rendre fept ou huiétautres qui 
leur furent nommez : ayant fa Maiefté depuis 
ladite capitulation faiét cefte grace audit Sr. 
de Clermont de Lodefue, à deux Maires de 
Camp & cinq autres, qui deuoient demourer 
prifonniers de les renuoyer foubs leur. foy. 
Ainf fortirent dudiét Chafteau enuironquaran- 
te Gentilshommes , & plus de deux cens fol- 
datz qui furent conduits en toute feureté inf- 
ques à la moitié du chemin de Paris. Ea pre- 
miere ‘confideration qui vint à fa Maiefté, fut 
quecelte pauure ville d’Eftampes auoit en qua- 
tre mois efté defia prinfe trois fois : & com- 
bien qu’il luy euft efté utile d'y tenir vne bon- 
ne garnifon; toutesfois comme de fon naturel 
elle eft auf aifee à vaincreà la pitié & clemen- 
ce qu’elle fe rend inuincible à fes ennemis, 
elle fe conrenta de ne prendre autre feureté de 
ladiéte ville que la foy des-habitans d'icelle 
aufquels elle s’en voulut fier : & encores pour 
les ofter de toute crainte que par le moÿen d'i- 
celluyChafteau ellelesvouluft par aprés traiéter 
plusrigoureufement : elle refolut de fairede- 
mollir fondi&Chafteau &laiffer à eux feuls tou: 
te la garde de ladidte ville; eftant-bién afleu- 
ree que la comparaifon du traitement qu'ils 
auoient receu d’elleou de fes ennemis, c’eftoit 
Ja meilleure garnifon qui les euft peu rerenir 
| F fil en 
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en fon obeiffance. Sadiéte Maiefté feift feiour 
iufques au Samedy enfuyuant, pendant lequel 
arriua vn Gentilhomme depefché de la part de 
Ha Royne doairiere , porteur d’vne requefte 
qu'elle prefentoir à fa Maiefté, pour la fup- | 
plier de luy vouloir faire tuftice du cruel affaf- 
finat commis en ka perfonne du feu Roy fon 
mary , à laquelle requefte fadiéte Maiefté re- 
mit à refpondre à quand elle feroit feante en 
fon Confeil , où eftant le lendemain & y ayant 
faict appeller ledit Genrilhomme , apres qu'ik 
eut expofé fa creance & ladicte requefte efté 
leué cout haut en la prefence de tous les Prin- 
ces, Marefchaux de France, & principaux Ser- 
gneurs & Gentilshommes , qui fe retrouue- 
rent lors pres d’elle en trefgrandnombre:, par 
fiquelle outre ce qu’elle defiroit de fa Maiefte, 
elle adiuroit non feulement les Princes & la 
Nobleffe deFrance, mais rous les Princes de: 
la Chreftienté de l’affifter en celte iufte caufe, 
Sadicte Maiefté faifanr elle mefme la refponce,, 
elle declara qu'elle foüoit grandement la refo-. 
Jurion que ladite Dame prenox de faire cefte. 
pourfuire, pour Haquelle elle r'enuoya ladite 
requéfte en fa Cour de Parlement transferee à 
Tours, pour àla pourfuite de fon Procureur 
General, ioincte à celle de ladiéte Dame, faire 
linftruction du procez contre. kes coupables, 
à fin d’eftre apres ingé en fa prefence par les. 
formes à ce conuenables : mais que de fa part 
pour cefte pourfuitre qui eftoit bien feante à 
Hadicte Dame , Sadire Maiefté ne vouloir pas 
diféontinuer la fienne, pourlaquelle elle vou 
de rechef en prefence 4e toute ladiète compai- 
gnie 


# 
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onie , d'employer fon foing & fes armes iuf- 
ques à ce qu'il euft fait la iuftice & punition 
que Dieu luy permettoit & ordonnoit d’en fai- 
re. Ainf fi les termes pitoyables de la requefte 
de ladicte Dame auoient remply de larmes les 
yeux de ceux qui l’efcouterent , la genereufe 
refponce de fa Maiefté leseuft bien toft feichez 
d’vne ardeur de colere. En laquelle fut lors re- 
nouuellé par eux tous à haute voix le ferment 
de ne defpouiller leurs armes qu’ils n’euflent 
.vengé cefte indigne mort du feu Roy, leur 
maiftre, & à veoir leur contenance ce n’euft pas 
efté aduantage à ceux de laLigue , fi cefte re. 
_ quefte fuft arriuée la veille d'vnebataiile. Mais 
voyant {a Maiefté que ne hkhonte, nela perte, 
m’auoit peu faire fortir fes ennemis de Paris: 
&c qu’il n’y auoit plus d’efperance de les faire 
venir au combat, que par vne extrefme necef- 
fité. Elle fe refolut de r'enuoyer Monfeur le 
Duc de Longueville , auec les forces qu'il: 
auoirt amenees de Picardie , fe rafrefchir.en la 
Prouince, s’en eftanrauecluy rerournéleSieur 
de la Nouë , elle auroit fait le femblable du 
Sieur de Giury, qui Feftoit venu rencontrer 
au partir defdiéts fauxbourgs de Paris auec vne 
fort bonne trouppe , l'ayant aufli r'enuoyé du 
cofté de la Brie : & auec le refte qu'elle auoic, 
auroit faict aufli refolurion de venir faire va 
petit voyage iufques à la riuiere de Loire , ou 
plufñeurs occafions l’appelloienr, &ce enatten- 
dant que la premiere leuee de fes forces eftran- 
geres fuft plus aduancee qu'elle n’eftoit lors. 
Ainfrelle partit dudict Eftampes le famedy di- 


xiefme de Novembre , & prenant le chemin 
e 
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de la Beauce eftant aduertie que la Ville de: 
Januille qui eft au milieu d’icelle fermoit tour 
ce pallage: elle voulur la recouurerenpaffant, 
& y eftanc arriuc le Dimanche , le Capitaine 
quieftoit dedans, feit vn peu de mine de fe 
vouloir deffendre: maïs ayant. veu approcher 
le canon il la rendir, & eftant forty auec bien 
deux cens harquebuziers , Sadite Maieftéy en- 
tra le mefine iour &:y feiourna le lendemain, 
fans que ceux de la ville en receuffent aucun 
defplaifir & incommodité; non plus que s'ils 
ne:fe fuffent iamais féparez de fon oberffance 


yayant laiffé bonne garnifon dans le Chafteau | 


qui eft affez bon. Elle en partit & vint de là 
traüerfant la Beauce én la ville du Chafteau- 
.dun ; 6u ft'toft qu’elle fut arriuee elle en- 
üoya fommer la Ville de Vendofme qui eft de 
fon ancien patrimoine, & le viltre ancien de 
fes predecelleurs ; & combien qu'à celte oc 
cafon eftant doublement fes fubiects ; ils fuf. 
fent pluscoulpables d'eftre du party de fesen- 
hemis ; toutesfois ayant plus de foing de les 
émpefcher de faillir d’auanrage que de les pn- 
nir de leur premiére faute ; feiourna trois iours 


audict Chafteaudun pour leur donner loifir de « 


prendre vne bonne refolution : mais Dieu qui 
les referuoit à quelque exemple de fa iuftice, 
ne voulut: permettre qu'ils acceptaffent les: 
offres que fa Maiefté leur faifoit de les: rece= 


uoir en fa bonne grace. Au contraire deuenus 
plus infolens 8: opiniaftres, la contraignit de 


kes allét affaillir: Pendantle feiourqu’elle feie 


À 


Li 


audi Chafteaudut , y arriuerent les Capitai= . 


ñe$ Suiffes qui auoientefté defpefchez inconri« 


NnEne 


\ 
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‘nent par la mort du feu Roy par les Collon: 
nels des quatre Regimens qui fonrau feruice 
de fa Maielté, pour confulter auec leurs {u- 
perieursce qu'ils auoient à faire , ou de con- 
-. tinuer de feruir , ou de demander congé pous 
fe retirer , qui rapporterent à fadite Maïefté 
qu'outre la refponce qu'ils rapporteroïient à 
Jeurfdits Collonnels de la part de leurfdiéts 
fuperieurs , 1ls auoient charge expres d'eux , 
de faire en leurs noms entendre à fa Maiefté, 
. que non feulement ils commandoient aux Col- 
Jonnels & Capiraines defdits Regimens de 
continuer à lui faire bon & fidelle feruice, 
mais qu'ils luy offroient tout tel autre fecours 
qu’elle auroit befoing , tenant de ceft heure 
pour confirmee auec fa Maiefté , la imefime al- 
fiance &bonne amitié qu'ils ont eue auec les 
Roys fes predeceffeurs : qui eft bien! au con- 
traire de ce qu’en publioient fes ennemis que 
lefdiéts Regimens feroient reuoquez, & ne 
feruiroient point fa Maiefté. Elle partit du- 
dict Chafteaudun le xiiij. Nouembre ,:& le 
mefme jour feift inueftir la Ville &:Chafteau 
. de Vendofme : elle arriua au Village de :Mel- 
ay le feiziefme ; & fans defcendre à {on lo- 
gis alla recongnoïiftre entierement ladiéte Ville 
& Chafteau qui font tresbons & lvn & l’au- 
tre. Eftant ladite Ville fermee d’vn bon fof- 
fé plein, d’eau auec une:bonne muraille gar- 
nie de flancs en beaucoup de lieux, de bon 
terrain derriere, le Chafteaueft beaucoup meil- 
leur eftanc fur vn haut; ayant vn'bon foffé du 
cofté de la campagne , :& :vn precipice du co 
:#é dela Ville, la muraille bonne & dirt 
re ue. 


LA 


\ 
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… due debonnes & grolfes tours. Le Gouuerneur: 
de la Place eftoit le Sieur de Maillé Benchard , 
lequel fentant venir ce fiege, y auoit appellé 
vn bon nombre de Gentils-hommes fesamis 
& y renoit de garnifon ordinaire quatre com- 
paignies de gens de pied qui pouuoient faire 
quatre cens hommes , outre ceux de la Ville: 
qui eftoient de fepr à huict cens, portansles ar- 
mes. Dés le iourmefme de fon arriuee elle feift 
gangner tous les Faulxbourg de ladiéte Ville 
& departit Meflieurs les Marefchaux de Biron 
& d’Aumont, l’vn du cofté de la riuiere , l’au- 
tre de l’autre auec les trouppes de ladite ar- 
mee , & ayant mis la forme du fiege en deli- 
beration , elle refolut de s’atraquer premiere- 
ment au Chafteau quieftoic le plus fort pour 
n'en faire à deux fois ; parce que Le Chafteau 
gangné la Ville ne pouuoit plus efchapper, & 
n'eftoit neceffaire qu'il en fuft ainfi aduenu du 
Chafteau , quand Fon euft commencé par la 
Ville. Tout ke Vendredy & le Samedy fe paf. 
ferent à recongnoiftre le lieu de la batrerie & à 
tenir tout Féquipage preft , à quoy la prefence 
de fa Maiefté valloit le trauail de cinquante 
autres : car elle n’en bougeoït tout leiour, & * 
vne partie de ka nuict. Ce pendant ledit Mail- 
lé-Benehard qui auoit dés que fa Maiefté eftoit 
audict Chafteaudun , demandé à parlemanter 
au Sieur de Richelieu Grand Prevoft de Fran- 
ce auec lequel il auoit amitié particuliere, & 
puis quand il le fut trouuer dans la ville il ne 
fçauoit quafi ce qu'il vouloit, finon qu’il euft 
defiré que fans rendre ladite Place, l’armea 
fe feuft retiree. Se fentant encçores plus pr 
| e 
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de {a confcience & du peril du fiege, rede- 
manda ledit Sieur de Richelieu, lequel y 
eftant retourné en reuint aufli incertain & plus 
mal facisfaiét que la premiere fois. En quoy il 
parut bien que Dieu lui vouloit faire fentir la 
douleur de fon mal tour entier , luy en ayant 
donné l’apprehenfon aflez long tems auant 
qu'ilen fuit aduenu iugement pour en pou- 
uoir recongnoiftre le remede, & n’auoir permis 
qu’il peut prendre la réfolution de s’en feruir 
comme il aduint:car fa Maiefté ayantelle mef- 
me pallé toute la nuit à faire conduire & met- 
tre {on artillerie en batterie , feit à la pointe 
du iour cemmencer à battre deux tours du 
Chafteau pour ofter Les deffences dela brefche 

u’elle propofoit de faire, Mais apres auoit 
did tirer cent à fix vingts coups de canon, 
& ayant efté fai dans l’vne defdites tours vn 
trou où pouuoient paller deux hommes de 
front feulement , les foldats impariens del’af- 
faut , combien que quelques-vns d’entre eux 
fuffenc feulement commandez pour veoir s'ils 
{e pourroient loger dans ladite tour; ilsmon- 
. &erent iufques au hault, & de furie fe ietterent 
dans le retranchement, Ainfi fuyvis de tous les 
autres , les vns conduits par le Baron de Biron 
Maref{chal de Camp, & les autres par le Sieur 
de Chaftüillon , ils donnerenttel eftonnement 
à ceux de dedans, bien qu'ils fuffent en tref- 
bon nombre , qu’apres auoir par aucuns d’eux 
efté rendu vn peu de combat, ils prindrenc 
l'effroy, & quirrant le Chafteau fe fauuerenc 
de vifteffe dans la Ville où ils furent fuyuis de 
A pres que lefdiéts Sieurs auec partie defdiéts 

| {oldars 
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foldats y entrerent pefle mefle auec eux & fé : 
feirenc en moins de demie heure maiftres dut : 


Chafteau & dela Ville, où ledit Maillé-Be- 


nehard & tous lefdiéts gens de guerre eftans 
retirez envne maïfon fe rendirént inconti : 


nent audict Sieur Baron deBiron à la difcretion 
toutesfois de fa Maiefté ; de forte qu'il ne fe 
vert iamais ville batruë & prinfe d’affault corn: 


_ me elle feut auec moindre meurtre: carilré ” 


s'y perdit vn feul de ceux de l'armee, & peu de 
ceux des ennemis, leur ayant fa Maiefté faie 
grace à tous, exceptéaudiét Maillé-Benehard & 
à vn Gordelier fedirieux que tous les habitans 


mefmes accufoient pour le prémier autheur de 


leur mal qui furent executez , il n’y eut ordre 
de preferuer que la Ville nefuft pillee, excep- 
té lesEglifes que fa Maiefté fit foigneufement 
conferuer enforte que l’on n’y entra pas feu- 
lement: Dés le lendemain élle feit fortir tous 
les gens de guerre de ladiéte Ville, & permit 


que les habitans puflent retourner en leurs 


maifons , fans pouuoir plus éftre prins & ran- 
çonnez,re-vnit tous les Ecclefaftiquesen leurs 


charges ordinaires & beaucoup plus paifble-’ 


ment qu'ils n'eftoient du temps qu’elle eftoit 


occupee par ceux de la Ligue. L'exemple de: 


cefte iuftice fauua la vie à plus de mil hom- 
mes : Car quatre ou cinq petités Villes des en- 
wrons qui proteftoient de vouloir tenir, de- 
uenuës fages aux defpens dé Vendofme feren- 
dirent en moins de quarré ou cinq'iours. Le 
Chafteau & la Ville de Lauerdin commence- 
rent, & furent fuiuiesdes Villes de Montoire, 


Montrichard & Chafteau du Loir qui routes 1 


À faifoient 
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Faifoient beaucoup de. mal ; & fpecialement à 
la Ville de Tours , dont elles renoient les ad- 
uenuës. Sadiéte Maiefté, ladite Ville de Ven- 
dofme prinfe, fe fentant fi pres de Tours fere- 
foulut d'y faire un petit voyage pour voir Mef- 
fieurs de fon Confeil , & refoudre auec eux 
 auçuas de fes principaux affaires , laiffant ce 
pendant l’armee à conduire audiét Sieur Ma 
refchal de Biron , par fa prefence de laquelle 
il reduifit toutes les fufdiétes Villes, excepté 
Montrichard , de qui le voyage que fa Maie- 
fté feit audit Tours valu lareduction. Elle 
partit dudit Mellay pres de Vendofine le Mar 
dy vingriefme,& arriua d’une traitteen ladite 
Ville de Tours, qu'il eftoit deux heures de 
nuiét , mais elle y eftoit artenduë auec tant 
d'allesrefle, & de refouiflance de toutle peu- 
ple, & y auoic tant de luminaires dans les 
rués, qu’elle y fut vuë arriuer, comme fi c’euft 
efté de plein 1our. Dés le foir mefme Monfieur 
le Cardinal de Vendofme luy vint faire la re- 
uerence , & en receut tout l'accueil & la bonne 
chere conuenable à la proximité de fang qu’il 
a auec fa Maiefté. Monfieur le Cardinal de 
Lenoncourt en feift & receut de femblable. Le-. 
lendemain ceux du Parlement vindrent en 
corps faluër & recongnoiftre fa Maiefté, par la 
bouche du premier Prefident , auquel il reuf- ’ 
fic, & en la fubftance & en l’eloquence fort 
heureufement , & au grand contentement de 
fa Maielté : & aufli les Secretaires de la Mai: 
fon & Couronne de France : tous les autres 
corps des Chambres des Comptes, Cours des 
Aydes, du Bureau des Finances, du Siege de la: 
| luftice 
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Juftice , & des Maire & Echeuins dela Vil: 
le, en feirent de mefme , enfemble les Eccle- 
fiaftiques d’icelle, & tous auec grande demon- 
ftration de refiouifflance & d’efpoir de beau 
coup d’heur & de repos du regne de fa Maie- 
fté. En quoy 1ls furent plus confirmez par les 
refponces qu'ils receurent particulierement 
d'elle en tresbeauxtermes & auec vneeloquen- 
ce vrayment Royale. Le mefme matin l’Am- 
baladeur de Venife fut admis à l'audience, où 
il prefenta premierement des lettres de la Sei 
gneurie à fa Maiefté & puis feit de leur part, 
Foffice de coniouiffance de fon heureux adue- 
nement à la Couronne , la fuppliant de vou- 
loir receuoir l'offre de bonne amitié de ladiété 
Seigneurie , enuers fadite Maielté ; & leur 
promettre & affeurer la fienne , pour entrere- 
nir la bonne intelligence, qui a toufioursefte 
entre cefte Couronne & ladicte Seigneurie. À 
quoy il fut tresbien & prudemment refpondu 
par fa Maiefté. Elle n’auoit propofé que de 
feiourner vn iour audict Tours : mais elle fuc 


tant preflee de s’y aller veoir, qu’elle n’en put : 


aruir que le Samedy enfuyuant, qu’elle vint 
EG d’vne traitre, retrouuer fonarmeeau Cha- 
fteau du Loir , qui en eft à dix bonnes hieués, 
& en parut désle lendemain pour venir droiét 
à la Ville du Mans , qu’elle auoit long temps 
refolu d’alleraflieger. Éllefeir deux logis auanc 
que d’yarriuer , & eftanr à Yuray-l’Euefque le 
vingt-fepriefme, diftanc d’une lieué de ladiéte 
Ville du Mans, qu’elle auoit enuoyé inueftir 
un iourauparauant par le Sieur du Fargis , elle 
enuoya fommer ladiéte Ville, À quoy le Sienr 


de : 
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dé Boifdaulphin qui ycommandoit pour la Li- 
gue , feit une reéfponce commes’il euft efté re- 
folu de s’y enterrer, & tous ceux qui eftoient 


.auecluy , pluftoft que d’en fortir : & defaitil 


f 


commença à faire brufler vne grande partie du 
Faulxbourg dé la Coufture | au moins ce qui 
eftoit hors les retranchemens dudict Faulx- 


bourg: mais y furvint lediét Sieur du Fargis 


auec fa trouppe qui en fauua vne grande par- 
tie. Bien toft apres y arriuerent auffi lefdicts 
Sieurs Baron de Biron & de Chaftillon , auec 
la plus grande part de l’Infanterie Francoife, 
auec laquelle dés la nuit mefme fut gangnéle- 
dict retranchement , qui auoit en tel endroict 
vingt pieds de hauteur & pouuoient aifement 
attendre le canon : dés lors l’on feit iugement 
que l’on auroit pluftoft la raifon d'eux que l’on 
n'auoit penfé, Le lendémain vingthuictiefme 
dudit mois de Nouembre, fa Maiefté vint lo- 
geraudit Faulxbourg, quieft beau & quañ plus 


Togeable que la Ville , & feit ce mefime iour 


gangner les autres Faulxbourgs,exceptéceluy de 
S. Iean , qui eft de là la riuiere de Sarte , le- 


quel fut gangné le lendemain : en ayant neant- 


moins lediét Boifdaulphin faiét brufler plus de 
la moitié qui eftoitle plus proche du Pont, qui 
eftoient de trefbelles maifons. Tout leur cou- 
rage ne parut qu'en cela : car apres auoir du- 
rant les trois iours fuyuans efté trauailléA faire 
faire les gabions & autres chofes néceflaires 
pour la batterie , & faire mener les pieces au 
liéu où elle fe deuoitfairé , y ayant fa Maielté 
mefme palté les nuits routes entieres t auroit 
le deuxiefme du prefent mois fäit furles fept 
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Heures commencer à battre quelques deffences 
de la muraille de ladite Ville: dés les premie- 
res vollees de canon qu'ils entendirent , ce 
braue langage qu'ils auoient tenu à la fomma- 
tion qui leur auoïit eftéfaicte, fur conuerty en . 
{ubmiflion du tout contraire. Ainfi Boifdaul- 
phin & les fiens n’ayant point preuve qu'ils w 
deuffenreftremenez fi rudement (car dans trois 
heuresilsauoient l’affault, auquelils n’eftoient 
pas bien réfolus) ils demanderent à parlemen- W 
rer: & en fin auant qu'il fuft deux heures # 
apres midy , ladicte Ville fut renduë à fa Ma- 
iefté, combien qu'il y euft dedans plus de cent 
Gentilshommes & vingt enfeignes de gens de w 
pied, qui pendant la capitulation fedefferoient M 
publiquement l’honneur les vns aux autres : 
les Genrilshommes, que l’Infanterie n’avoit 
voulu’ combattre, & les gens de pied, que c’ef-« 
toit laNobleffe qui auoit malgré eux voulu ca-w 
pituler , comme à la verité c’eft chofe eftrange 
auoir faict defpendre au peuple plus de cin-w 
quante mil efcus pour fortifier la Ville & faul-M 
bourss, bruflé pour plus de cent mil efcus de 
imaifons dans lefdicts faulxbourgs, & ruyné, 
comme l’on dit, le pays de fix mois d’auantage 
pour attendre fix volees de canon, & puisren- 
dre la Ville , laquelle fans le grand foin qu’en 
eut fa Maiefté n’euft iamais efté exempted’eftres 
pillee , mais elle en feir tenir les portes fer-+ 
mees; & à fin que nul n’euft occafion d’y en+ 
trer, elle n’y voulut pas loger elle‘mefime , &c 
ne deflogea point dudict Faulxbourg où elle 
_auoït premierement logé, & s’eftans trouuezm 
deux foldatz faifiz d’va Calice qu'ils auoient 
defrobbé » 


x 
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defrobbé , furent penduz fur l'heure, bien 
qu'ils fuffent recongneus pour eftre trefvail- 
ans. Le bruit defdiéts canons vint infques à la 
_ Ferté Bernard où eftoir venu le Comtede Brif- 
fac auec deux Regimens, pour fecourir ladicte 
Ville du Mans, qui en fuit fi eftonné qu’il en 
reculla plus de douze lieuës en arriere. Etainfi 
fe retirant donha à l’improuifte dans le quar- 
rier des Reïftres de fa Maiefté qui n’auoient 
point voulu changer logis, comme il leur auoit 
efté ordonné , & en eurent pour butin trenté 
Où quarante cheuaux & leurs chariots, fans 
perte toutesfois d’vn feul homme de ouerre, 
Sadicte Maiefté remit premierementen ladicte 
Ville l'Euefque , & le Sieur de Fargÿ fon fre- 
re qui en eftoit Gouuerneur: & feit au refte 
grace à tous les habitans qui lui en vindrent 
tous , tant les Ecclefaftiques qu'autres, ren- 
dre graces, âuec proteftation de leur fdelité 
& parfaicte obeyllance. Pendant le feiour qu’el- 
Je y feit de cinq iours depuis la prinfe, fe ren- 
dirent prémierément le Chafteau de Beaumont; 
& celuy de Touuoyes, comme aufli la pluf- 
part des Gentilshommes qui eftoient dans la- 
diéte Ville du Mans, & autres quiauoient efté 
feduirs par ceux de la Ligue ; fe remirent au 
feruice de fa Maiefté, laquelle fe trouua ac- 
compagnee en ce fiege de plus de cinq cens 
Gentilshommes dé fes Prouinces voifines, en- 
tre lefquels eftoient plufeurs Marquis , Com- 
tes , &autres grans Seigneurs. Se reduilirent 
en mefime temps les Villes de Sablé , Laual ; 
Chafteau-gontier, qui font toutes Villes d’im- 
portance, & plufeurs autres qui ne font pas 


G g 1j dé 


468 JOURNAL DUREGNE 

de fi grand nom. Auant que partir de ladite 
Ville du Mans, fadicte Maiefté refolut aufli w 
de prendre la Ville & Chafteau d'Alençon , “ 
& pendant que fon armee s'y achemineroit 
foubz la conduicte dudiét Sieur Marefchal de 
Biron & du Sieur Baron fon fils Marefchal de 
Camp d'icelle, elle aduifa de faire vn petit M 
voyage iufques audit Laual, pour y conforter M 
par {a prefence la Nobleife & les peuples du- M 
diét pays, qui eftoient nouuellement reduits M 
en fon obeyffance, & aufli pour y faire venir 
Monfieur le Prince de Dombes que fa Maiefté 
defroir d'y veoir. Elle arriua audict Laual le M 
neufefme Decembre, & luy vindrent au de- 
uant bien loing par delà la Ville , tous les Ec- 
clefiaftiques , tant Chanoines que Religieux 
auec leurs ornemens , comme ils ont accouftu- 
mé d'aller aux proceflions : & ayant par labou-W 
che d’vn d’entre eux fai leur fubmiflion &4 
proteftation de route fideliré & obeyffance, ac- 
compagnerent fa Maiefté iufques à l’entree dem 
ladicte Ville, chantans toufours viue le Roy , 
en fort bonne mufique: eftoient aufh venus au 
deuant auec eux, ceux du corps de la Juftice 
& dela Ville, & fur vne clameur perpertuellem 
dé viue le Roy , par tout le peuple pendant 
qu’elle paffa au trauers de ladiéte Ville. Elle ys 
_ {eiourna huict ou dix iours, & y arriua ledié F 
Sieur Prince de Dombes auec grande quantité 
de Nobleffe de Breraigne, qui eut à grand hon 
neur d’eftre recongneüe de fa Maiefté, commen 
elle en futauffi fort humainement receu£. Au 
cuns de ladicte trouppe s’eftans desbandez als 
lerenc prendre en venant le Chafteau de Cha= 
fteaubriant ;" 
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fleaubriant , & en emmenerent le Capitaine 
prifonnier & plufeurs autres. Ayant fa Maie- 
Îté donné quelques iours audiét fieur Prince de 
Dombes, & pourueu aux affaires de cefte Pro- 
uince , elle le r’enuoya en fa charge , & feit 
auf partir Monfieur le Marefchal d’Aumont 
pour aller recueillir les forces eftrangeres : & 
elle vint dudiét Laual en la Ville de Mayenne 
où elle fut aufli fort bien receuë , & s’affeura 
du Chafteau fans vouloir laiffer autre garnifon 
dans ladicte Ville. Elle arriua audi Alençon 
ayant efchappé de trefmauuais chemins le 
vingttroiliefme ; & quant à mondict Sieur le 
Marefchal de Biron qui eftoit party de ladicte 
Ville du Mans le neufñiefme dudiét mois de De- 
cembre, n’y peut à l’occafion defdictsmauuais 
chemins RCUEre pour l'artillerie , arriuer que 
le quinziefme enfuyuant: & l’ayantquelques 
iours auparauant faict inueftir par le Sieur 
d’Artrey, dés qu'il y fut arriué, print d’abor- 
dee les faulxbourgs : & tellement prefla ceux 
de ja Ville qu'ilsauroient efté contraints de ca- 
pituler & fe rendre, s’eftant le Capitaine La- 
go qui en eftoit Gouuerneur, retiré dans le 
Chafteau auec quatre cens cinquante foldats , 
faifant contenancede fe vouloir defendre, ef- 
tant ladite place tresbonne, enuironnee d’eau, 
de bonnes murailles, flancquees de bonnes & 
grofles tours. Ledict Sieur Marefchal eftanren- 
tré en ladicte Ville, y donna tel ordre qu'iln’y 
eut aucune apparence qu’elle euft eftéafliegee, 
ayantefté le mefmeiour qu’elle y entralesbou- 
tiques ouuertes , comme elles euffent efté en 
pleine paix : il commença dés ceft heure là, à 
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aire menet des canons deuant lediét Chafteau 


& tirer aux deffences , eftans les chofes telle- ù 


ment aduancees , qu'ayant trouué moyen de 
detourner l’eau , ils pouuoient dans peu de 
iours faire brefche. Sadicte Maiefté y eftanc 
ainfi arriuce que diceft, fe feicmonftrer ce qui 
auoic efté faiét , & ce que l'on propofoit de 
faire : laquelle feir foudain iugementque lefie- 
ge n’en feroit pas long. Lediét Capitaine Lago” 
qui eftoit dedans , le fçeut bien apprehender 
& congnoiftre , & à la fommation que fa Ma- 
iefté luy feit faire pour luy declarer fa venué, 
il commença à s'eftonner , & dés le lendemain 
matin il parlementa, & lé fout mefme la cap 
tularion fut refoluë , pour luy laifer, & à fes. 


foldats, la vie, armes, & bagues fauues. Ayant . 
fa Maielté pourueu à ie feureté de ladicte pla: « 
ce & laiffé pour le gouuernement le Sieur d’Ar- " 


trey auec bonne garnifon dans la Ville & Cha- 


fteau : elle en parut le vinotfepriefme & vint 
loger à Sées'où l’ Euefque , le Clergé , auecle“ 


corps de la Ville & de la Tuftice , luy vindrenc: 
au deuanr & y fut fi bien receuequ’ellefe vou- 


luc fier de la garde d’icelle aux habitans , fans” 


y laïfér autre garnifon ; elle en partit le lende- 
Main pour venir à Argentan qui eft vne bon- 
ne Ville, en laquelle 1l y a vn Chafteau aflez 
bon, & y auoit dedans ladicte Ville & Cha-" 
fteau trois Enfeignes de gens de pied , que y 
auoit laïffez le Comte de Briffac , qui auec le 
Cheualier Picard& fon Regimenr eftoient par- 
tis de Paris & promis de comparoiftre à tous: 
ei fieges que fa Maiefté voudroit faire , & 

l'empefcher de prendre aucune des Villes du 


pi5s 


Û 
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æays du Mayne & de la bafñflé Normandie : 
toutesfois 1ls ne parurent en aucun, & ceux de 
ladite Ville d’Argéntan s'eftans refolus de fe 
rendre à fa Maiefté, la vindrent rencontrer 
pour la fupplier de leur impartir fa mifericor- 
de , ce qu'elle leur accorda fort volontiers : ce 
que voyant lefdiés gens de guerre, fe retirerenc 
au Chafteau , & feirentle mefme iour fupplier 
{a Maiefté de leur permettre en pouvoir for- 
tir la vie & bagues fauues , qui leur en fut auffi 
par elle accordé. Elle eut ce mefme iour nou- 
uelle certaine comme ceux du Chafteau de 
-Damphront ayans fçeu comme fa Maiefte auoit 
fait fommer Les habitans de la Ville ;& qu'ils 
fe refoluoient de la recongnoiftre ; eftans en- 
trez en confultation de ce qu’ils auoient à fai- 
re, fe trouuans diuifez & partiz en opinions, 
& fur ceentre attaquez les vns les autres , iuf- 
ques à en venir aux armes : il fe trouua que 
ceux qui fe vouloient foubmettre à fadite Ma- 
iefté , bien qu’ils fuflent la moitié moins en 
nombre : toutesfois aydez de la iuftice de leur 
caufe , auoient eu la victoire des autres, & 
que le Baron de Vernic Gouuerneur dudiét 
Chafteau y auoit efté tue & quelques autres: 
& ainfi tant ceux du Chafteau que de la Ville 
enuoyerent vers fadiéte Maicfté pour recourit 
à fa grace & clemence , à quoyils furent re- 
ceuz , & y enuoya pour s’afleurer de l’vn & de 
l'autre fans qu'il y fut commis aucune force & 
-excez: Ayant feiourné un iour à cefte occa- 
fion audit Argentan. Elle en partit le Diman- 
che trentiefme Decembre pour venir afliegerla 
Ville de Falaize , le Chafteau de laquelle eft 
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tref-bon & tenu apres celuy de Caën pour la 
meilleure place de la baffe Normandie. Pour 
cefte occafion ledi& Comte de Briffac s’eftoie 


refolu de s’y enfermer auec ledi& Cheualier 


Picard, & tout fon Regiment , & force No- 


bleffe & foldats du pays qu'il y auoit appellez, 


fe vantansqu’ils repareroient l'honneur de tous 
leurs compagnons, qui auoient rendu & laiffé 
prendre les autres Villes : & que ce feroit le 
lieu où il faudroit configner toutes les def. 
pouilles qui auoient été acquifes. Sa Maiefté 
dés la nuict y auoit enuoyé pour l’inueftir, le- 
di& Sieur Baron de Biron, auec quelques troup- 
pes de gens de guerre, tant de pied que de che- 


ual, qui arriua fi à propos qu'il trouua que 


céux de la Ville eftoient fortis exprefflement 
pour venir brufler le Bourg de la Guybray, 


qui eft comme l’vn des faulxbourgs de ladicte : 


Ville : mais ayans apperceu lefdictes rrouppes, 
le feu qu'ils portoient ne fut pas fuffifant pour 
leur efchauffer le cœur de les attendre , &re- 
_ tournerent diligemment en ladiéte Ville, leur 
laiflerent ledit bourg entier, duquel ledit Sieur 
Baron de Biron ne s’affeura pas feulement pour 
y loger fa Maiefté, mais leur feift au mefmeinf- 
tant quitter ce qui reftoit d’vn faulxbourg qui 
en eft quafi ioignant, partie duquel ilsauoient 
bruflé quelques iours auparauanrt. Sadite Ma- 


iefté y eftantarriuée alla aumefmeinftant auec “ 


lediét Sieur Marefchal de Biron recongnoiftre « 


Jadicte Ville &Chafteau qui font tresbons, la- 
dite Ville eftant fermée d’un grand eftang , 
dont l’eau ne fe peut deftourner , la muraille 


bonne, flanquée de bonnes tours , & les ad- 
uenuës : 


ADIMICE NAR1Y:T NV. 473. 
uenues mal aifees pour y affeoir une batterie : 
le Chafteau eftant encores beaucoup meilleur, 
garni de grolles & fortes tours & murailles 
tresbonnes , auec un grosdonion feparé , fof- 
foyé de bons & grands foflez: & ce qui eftoit 
de plus confiderable y eftant ledit Comte de 
Briflac, tresbien accompagné de Nobleffe & 
de Capiraines & Soldats, auec grande appa- 
rence qu’il n’auoit pas voulu faire là fon coup 
d’effay , qu’en intention d’y acquerir de lhon- 
neur & s’y deffendre à bon efcient, comme de 
fai à la fommation qui lui futle lendemain 
faite par fa Maiefté , il feit une reponfe con- 
uenable à telle refolution : & que fur fes Paf- 
ques il auoit iuré à Dieu de ne parler iamais 
de capitulation de certe place. Cela faifoit ef- 
timer qu’il eut beaucoup meilleur caufe qu'il 
ne s’eft trouué depuis. Sadite Maiefté, de qui 
en telles occafons la prefence eft la vraye ef- 
_cole d’extrefme diligence , s’eftant refoluc-de 
commencer , pour n’en faire à deux fois, fa 
batterie par le Chafteau , parce que le Chaf- 
teau prins , la Ville ne pouuoit plus efchap- 
per. Elle feit dés le lendemain trauailler incef- 
famment à faire les gabions pour les batteries, 
remplir les facs de terre & tout ce qui eftoit 
pour cela neceflaire. Ce qui fut fi ardemment 
entreprins qu'en moins de trois iours tout celt 
équipage fut en ordre, & euft commencé à 
_ battre dés le Ieudy fans queelle atrendoit trois 
canons que Monfieur de Montpenfier lui ame- 
noit du Chafteau de Caën, qui ne peurentar- 
riuer que ledir leudy , durant lequel il feit 
neantmoins commencer de battre aux deffen- 

ces. 


L 
474 JOURNAL DU REGNE 
ces. Audit fiese , auec ledit Sieur de Mont. 
penfier y vindrent douze à quinze cens fol-" 
dats François & bonne trouppe de la Nobleffe « 
du pays ; & quelquescompaignies deGenfd’ar- 
mes. Ceux de dedans ladiéte Ville ne feirent# 
aucune fortie , mais au refte montrerent tou-" 
fiours à la contenance fort bonne refolurion , ; 
& aux propos plus qu'il n’eftoit conuenable ; 
pour auoir fi mauuaile fuitre. Sadite Maiefté 
ayant refolu faire trois batteries, deux qui de 
diuers endroits battoient à la brefche dudi&« 
Chafteau & l’autre de deffus vn Rocher quim 
battoit en courtine out le long du derriere de { 
ladite brefche. Elle feift commencer le Ven- 
dredy cinquiefme de ce mois fur les huiét heu- 1 
res du matin à battre deux groffes tours qui fem 
flanquoient lvne à l’autre , & dont l’vne fer-w 
uoit de deffence à la brefche qu’elle propo-« 
foit de faire. Et apres auoir fai@ tirer pres des 
quatre cens coups de canon le fefte de Fvne“ 
defditestours eftant tombé & en celle qui def 
fendoic la brefche y ayant efté fai& un trou 
qui entroi dans lediét Chafteau : voulant fa-" 
diéte Maiefté faire battre pour la brefche qui ! 
euftefté faicte en peu de temps, parce qu’il new 
reftoit qué à battre quelque efpece de murail- Ë 
le, elle feit commander quelque trouppe den 
foldats pour aller reconenoiftre s'ils fe pour-« 
roient loger dans ladiéte tour ; y eftans montez 
& aucuns d’euxentrez dans ledi&trou,n'ytrou« 
uant point de refiftance , ils appellerent leurs“ 
compagnons, & ainfi y entrans les vns après 
les autres fe feirenten moins de rien maiftres 
& du Chafteau & de la Ville, Ayans efté ae. 
te 
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tel eftonnement par ceux de dedans , que fans 
rendre aucun combat, ils fe retirerent tous 
dans ledict donion, d’où dés le mefme iourils 
feirent fortir trois Gentilshommes pour fup- 
plier fa Maielté de les receuoir a quelque com- 


_ pofition, qui leur prononça qu’elle ne les re- 


ceuroit qu'à difcretion, & qu'ils efprouue- 
roient fa clemence fans s'y vouloir obliger. 
Touresfois ayant permis le lendemain audict 
Comte de Briflac de luy venir faire la reueren- 
ce, vaincüe de la compafñlion qu’elle eut dece 
jeune Seigneur , elle fe relafcha d’en choifir 
quinze des principaux qu'elle traicteroit com- 
me prifonniers de guerre , & tout le refte de- 
meureroit à fadicte difcretion. 11 n’eft pasrai- 
fonnable d’ofter l'honneur des gens de guerre 
de fadicte Maiefté qui fe font trouuez audiét 
fiege qui à la verité ont tresbien faiét. Mais il 
faut recongnoiftre que cecy a efté vn œuurede 
la main de Dieu, eftant incomprehenfible à 
ceux mefmes qui l'ont veu, comme en va in- 
ftant ceux qui paroifloient Lyons furieux ayent 
efté metamorphofez en moins que brebis & 
moutons. Ladicte Ville ainfi prinfe d’affaulc 
ne put eftre preferuee qu’elle ne fuft pillee & 
faccagee y ayant eu lieu & en toutes les autres 
de faire comparaifon du traitement quereçoi- 
uent celles quijrecourent à la clemence de fa 
Maiefté , aux autres qui opiniaftrement veu- 
lent attendre l'effort de fon armee , les vnes 
eftans demeurees defertes , lesautres ioüiffan- 


‘tes d’vn plein & affeuré repos, faifant proffit 


de leur perte, & ayans par leur prinfe & relu- 
tion acquis vne entiere liberté, au lieu de la 
4 4 dure 
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dure captiuité qu’elles fouffroient fouz l’illegt- 
time domination des autres. Il y a bien euauft 
à confiderer ce qu’en tous lesexploits de guer- 
re fufdiéts, a valu la fage & valeureufe con- 


duite de fa Maiefté, eftans fes ennemis con« 
traints de confefler qu’il a efté admirable & . 
iufques icy incongneu par aucun autre exem- | 


ple, ce qu'il y a faiét: ayans en moins de deux 
mois faict faire à vne armee pefante comme la 
fienne, chargee d’vn lourd attirail d’artillerie , 
& d’vn grand nombre de Suifles & autres ef- 
trangers plus de huiét vingts lieuës, & ce fai- 


fant, prins les Faulxbourgs : de Paris, fait « 


quatre, cinq ou fix fieges notables, prins qua- 


totze ou quinze bonnes Villes, auoir nettoyé M 
les Prouinces de Vendomois, Touraine, An- 
jou, & le Mayne, & tantoft toute la bafle 


Normandie , de tout ce que tenoient les en- 


nemis, & recouuré non feulement les Villes, # 


mais les cœurs & affections des plus mal af- 
feétionnez qui y fuflent, & tous ces exploits 


faiéts & execurez par la force de fes armes , 


prefence ou terreur d’icelles, fans s’eftre ia- 
mais fernie des moyens des trahifons, mono 


poles, meurtres & affaflinats , laiffant ces ar- M 


tifices pour les iniuftes caufes , fe confiant Îa 


fienne eftre fi bonne qu'elle trouue affez de 
fupport en foy mefmes, fans emprunter le fe- 
cours de ce qui eft du tout contraire, ayant M 
cefte maxime louable que le mal ne peut 1- 
mais feruir au bien. Sera 1! pofible que Dieu M 


aye tant condamné ces pauures Villes qu'il les 


vueille laifer plus longuement fi aueuglez des M 


yeux de l'efprir & du corps, qu’ils ne confide- 
rent 
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rent les precipices où ils fe plongent eux mef- 
mes , & comme ceux à quiils fe liurent, & 
qu’ils appellent pour amis , leur demeurent 
aufli voit les pires ennemis qu’ils fçauroient 
auoir , qu'apres les auoir fuccez pendant qu'ils 
font auec eux , & puis apres foubmis à la mi- 
fericorde du moindre foldat de la trouppe, 
s’il fe parle que l’armee de fa Maiefté appro- 
che , n’ont autre induftrie pour fe preparer de 
les conferuer , que de brufler la moitié deleurs 
Villes, tous leurs villages & poffeflions d'vne 
lieuë à l’entour , les faire trauailler our & nuict 
à faire des remparts & retranchemens, & puis 
s'il leur vient vn fiese ; pourueu qu’ils ayent 
veu le canon, font excufez de leur honneur, 
de capitaler pour eux de fortir, leurs vies & 
bagues fauues , ne laiffant pour marquede leur 
protection que la moitié des Villes en cendres, 
la plufpart des familles deshonorees, & à 
tous les pauures habitans vne corde dans le 
col; ques’ils n’auotent à faire à un Prince mife- 
ricordieux, vne foreft ne fourniroit pas les g1- 
bets qui y feroient employez : fera 1l poffible 
qu'ils ne voyent & congnoiflent comme ceux 
qui ont efté fi afpres à efmouuoir les feditions, 
font maincenant fi lafches & peu refoluz à les 
fouftenir, & que fa Maiefté deffendant la 
Royauté contre la tyrannie, fon peuple contre 
l'eftranger , la iuftice contre l’iniquité, Piffu 
de fes entreprinfes doit par neceflité refpondre 
à vne fi bonne caufe que la ruyne de ceux qui 
s’y oppofenr, eftineuitable., C’eft ce que nous 
auons à fupplier de leur donner moyen de pou- 
uoir confiderer & congnoiftre : mais fur tout 
| qu'il 
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qu'il veuille preferuer fa Maiefté des aguets j 
" & mauuais deffeins qui fe font fur fa perfon- 
ne, & qu'il luy vueille prolonger fes iours de 
quelque bon fiecle : car au befoin que nous 
auons de fa prefence, le cours des plus lon- 
gues vies ordinaires ; ne fçauroit eftre quetrop 
court: 
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AIX. 


DISCOURS SUCCINCT DU VOYAGE 
de fa Maiefle en Lorraine. 


1591. Januier. 


E Lundy dernier iour de Septembre, fe 
Roy partit d’Atrigny auec enuiron quatre 

mil cheuaux tant François que Reiftres, & 
paflant pres de Grand-pré, aduerty que les 
trouppes du Duc de Lorraine eftoient iogees 
aux enuirons de Montfaulcon, 1l s'y acheimi- 
na au grand trot, &:arriuant à demie lieuc 
pres fur le commencementde la nuict, il fceuc 
qu’elles en eftoient deflogees fur le midy, & 
que toute l’armee des Ducs s’eftoit reflerree 
d'effroy dans Verdun, & que ce qui n’auoit 
peu loger dansla Ville& aux Faulxbourgs s’ef- 
toit campé le long de la contrefcarpe , qui fut 
caufe que fa Maiefté pour ne Reiflee pointfes 
trouppes d’auantage qu’elles eftoient pour la 
longue traiéte d’onze ou douze Jieuts , logea à 
Tenonuille pres de Montfaulcon en delibera- 
tion de veoir le lendemain les ennemis, & 
charger infanterie ou cauallerie, & tout ce 
qu'elle trouueroit : & pour ceft effect monta 
à cheual fur les fix heures du matin , & mar- 
cha auec toute fon armee iufques à vne lieuë 8c 
demie de Verdun. Là, fa Maiefté defcouurit 
cent cinquante cheuaux de ceux de Vi@ry, & 
autres 
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autres qui eftoient dans Montfaulcon, & qui 


en fortirent à la fourdine dés qu’ils veirent at- 
riuer fes premieres trouppes : Le Sieur de Giï- 
-ury enuoya le Capitaine Fournier deuant, auec 


vingt cheuaux , & le fouftint auec trente, les. 


fuiuirent au galop jufques à demie lieuë du- 


did Verdun , & voyant que l’allarme eftoit en 


leur camp, il fut aduifé qu’il eftoit plus à pro- 
pos d’aller vers Mouza , où l’on dift au Roy, 
que Amblize eftoit auec huiét cens cheuaux de 
ceux des Ducs de Lorraine & de Mayenne, 
pour entreprendre quelque chofe fur le logis 
du Chefne , en efperant de les combattre par 
fa Maiefté fi elle les trouuoit, ou pour le moins 
leuer ledit logis. Par les chemins elle trouua 
quatorze ou quinze Albanois qui conduifoient 
des charrettes deViuandiers chargees de viutes 


qui furent prifes auec trois prifonniers defdidts 


Albanoiïs, & fur fçeu d'eux, que ledit Ambli- 
ze ayant l’allarme des trouppes duRoy auoitte- 
nu des Vedettes fur les Collines, & que fi toft 
qu’elles les veirent, il s’eftoit retiré par dedans 
les bois , mais que fi fa Maiefté vouloir coup- 
per chemin vers d’Anuilliers , elle les pourroit 
trouver. Ceft aduis feit aduancer fadicteMaiefté 
auec quatre cens cheuaux ; & pafler vn grand 
bois, fort fafcheux faifant fuiute le refte de 
l’armee, & fut iufques à la portee du canon de 
Danuilliers, HV Eee aucune rencontre ; de 
forte qu’en quatre heures fadiéte Maiefté fe 
trouua hors de fon Royaume en diuers pays ; 
voe fois en Lorraine, & l'autre en Luxem- 
bourg où il n’y avoit pas faute de vivres n’y de 
butin , fi fa Maiefté euft voulu rompre pour fi 


peu. 


- 
. 
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Peu de chofe. Quoy voyant & qu'il eftoit de: 
fa tard , fes trouppes fort laflees de deux gran: 
des iournees , elle fe refolut de loger à Seruÿ 
fur Meuze, & pour ne s’en retourner pas fans 
voir les ennemis de plus pres. Le Mercredÿ 
deuxiefine Oétobre , dés l’aube du iour fa Ma- 
iefté monta à cheual , & fe rendit auec tout ce 
qu'elle auoit amené auec elle, à vne bonne 
lieuë dudit Verdun,en efperance d’y prefenter 
la bataille, mais comme la propofirion eft aux 
hommes & la difpofrion en la main de Dieu , 
la pluye fut fi grande, & trauailla tellement 
par l’efpace de trois grandes heures l’armee 
du Roy , haraflee d’autres pluyes ; & de deux 
grandes iournees pañlees auec beaucoup d’ini 
commoditez , fans apparence que tel orage fe 
deuft modérer, mais plnftoft continuer toute 
la iournee, que fa Maiefté fut contrainéte d’en: 
uoyer loger toutes fefdictes trouppes en leurs 
quartiers , & auec deux cens cheuaux feule- 
ment ( entre lefquels eftoient Meflieurs les 
Ducs de Montpenfer , & le Prince d'Enhalr, 
auec vingt ou vingt cinq Allemans ) fadiéte Ma- 
iefté alla à démie lieué de Verdun recongnoi- 
ftre la contenance des ennemis. À fon arriuée 
fur le hault d’vne Colline, elle veit d’affez 
Joing enuiron foixante lances de celles du Düc 
de Monte-Martiano fortiz comme il eft croya- 
ble pour venir prendre langue, & veoir fon 
armee, fadiéte Maiefté feit ce qu’elle peut pour 
les affeurer, & pour les faire approcher d’a- 
uantage , elle les laifla faire la defcouverte de 
trois hameaux feparez qui eftoient en la val- 
Ice d'entr'eux , & fadite Maielté pour les y 
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fieurs de Praflin, de la Curée & Largerie auec 
vingt cheuaux, entre lefquels fe trouua le fieut 
de Vaubecourt , vn des fiens & vn de ceux du 
fieur Comte de Brienne, auec commandement 
au fieur Baron de Biron de les fouftenir à la 
main droicte de trente cheuaux s’il en eftoit be- 
foing , & au fieur de la Chapelle aux Vrfins de 
faire le femblable à la main gauche de pareil 
nombre de trente cheuaux : Cependant que fa 
Maiefté s'aduançoit au trot fur vne petite col- 
line pour tenir ferme plus pres d’eux auec en- 
uiron foixante cheuaux de fa cornetre & de 
mondict fieur le Prince d'Enhalt. Si toft que les 
vingt premiers commencerent à aller à la char- 
ge, les ennemis rentrerent en leur pofieflion 
de feretirer & partirent de fi bon’heurequ’en- 
cores qu'ils n’allafféent qu'au grand tort les no- 
ftres ne les pouuoient 1oindre au gallop & qua- 
fi à route bride. Toutesfois {fe voyans appro- 
chez de trois gros hocqs de cauallerie des leurs 
qui parurent fur le hault de la montaigne 1o1- 
gnant la ville de Verdun , ils reniendrenr à la 
charge, tuerent d’aflez loing d’vn coup d’ef- 
coupette le cheual du fieur de la Curée. & 
d’vn autre ils percerent la cuiraffe dudict fieur 
de Praflin fans l’offenfer, & luy donnerent 
trois coups de lance dans fon manteau qu’il 
portoit, tant à caufe de la pluye, que pour ce 
qu’il n’auoit point de braffarts. Ce perit nom- 
bre de vingt s’y porta fi vertrueufement & vail- 
lamment qu'il tua fix des ennemis fur la place, 
hui cheuaux & amenerent dix prifonniers ; 
en blefferent dix ou douze , chafférent les au- 
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attirer & les engaget au combat; enuoya les | 
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ttes fuyans iufques à leur gros , reuindrent où 
s’eftoic faicte la charge, vn change la felle de 
fon cheual à vne meilleure, & prindrent les 
cafaques de quelques uns des tuez, firent long 
temps effort à releuer vn cheual qui eftoit par 
terre, & qu'ils ne voyoient point bleflé pour 
le bailler audict fieur de la Curée, mais eftant 
debout ils le trouuerent bleflé, fans que du: 
rant tout ce tems lediét gros nÿ autre fft fem- 
blant de les enfoncer ou de les fuiure, Entré 
les morts s’eft crouué le Lieutenant du fieur 
Ottauio de Chezy, & le Capitaine de la garde 
dudict Duc de Monte-Martiano , & entre les 
prifonniers vn de fes gardes, & vn cauallier 
qui offre mil efcus de rançon ; que le fieut 
Marquis de Pizani dict auoir veu à Rome n 
& en reputation de bon Capitaine, & auoir 
efté entrerenu maiftre de camp par le feu Pape 
Sixte , il à le cœur François, mais ayant efté 
banny pour eftre recongneu tel, le ban luyaefté 
remis comme à beaucoup d’autres, à la chargé 
de venir faire la guerre en France : il confeffe 
que leur cauallerie eft bien armee & tres-bien 
montee , mais qu’elle n’eft point femblable à 
celle du Roÿ; car à dire la verité il ne fe peut 
faire mieux, & n'y eut encore les morts & les 
blelfez ; hommes & cheuaux vn feul qui n'euft 
vn coup de piftoller, & deux ou trois grands 
coups d’efpee au deffault des armes & au vifa: 
ge : Ce prifonnier afleure quelaleuee des chez 
uaux du Pape a efté de mil cheuaux, maintez 
nant reduiéte par mort ou maladie à huit cens 
pour le plus : l'infanterie Italienne de deux mil; 
à douze ou treize cens ; & les Suilfes payez pour 
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quatre mil reduiéts à trois : la maladie eft ertd 


cores fort grande parmy toutes leurs trouppess 


les Nappolitains , que l’on difoit eftre pañlez ; 
ce font dixhuiét cens Efpaignols & non plus ; 
du territoire de Naples, & que la meilleure 
cauallériequi foit en toute leur armee eft celle 
qui eft venue à ce combat, duquel ils ont laifté 


beaucoup plus d'honneur aux noftres & d'en-' 


uie de.bien faire à nos eftrangers qui les ont 
veuz, qu'ils n’en ont rapporté de profhét & de 
réputation, ce qui me confirme encores plus 
en cefte opinion , c’eft qu'en tant de logis que 
les trouppes du Roy ont tenus fort efcartez 
trois iours durant aflez pres d’eux, ils n’ontia- 
mais eu la hardieffe de leur donner vne feule 
allarme , feulement la nuit dudiét Mercredy 
deuxiefme, il vint trois cens cheuaux recong- 
noiftre le logis du fieur de Giury, & les che- 
uaux legers du Roy, mais ils n’ont iamais eu 
le courage d'entreprendre autre chofe que de 


repoufler deux fentinelles iufques à vn corps 


de garde de trente cheuaux fans les ofer en- 
foncer , ains fe font contentez de faire vn au- 

e corps de garde auprés d'eux. Et le croifief- 
me de ce mois d'Oétobre énuiron deux heures 
deuant iour,vne de leurs fentinelles laffee qu’on 
ne la venoit releuer, partit pour s’en aller 
plaindre, & en faire renuoyer vn aultre; mais 
de fortune penfant retourner aux fiens, elle 
s’addreffa à vn des cheuaux legers du Roy, & 
demandant l’vn à l’autre qui viue, ledict che- 
val leser recongneut à la Lune‘vne lance &c des 
croix de Lorraine, & portant à l'autre la pif- 


colle à la tefte, le feic rendre, il s’eft trouué : 
que « 


, 
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sm c'eft celuy mefmes qui en prit vn de ceux 
u Roy prifonnier à Han, auquel il fit payer 
trois cens efcus, refpere qu'il les rendra, & 
qu’ils reuiendront à la trouppe. Sadiéte Ma- 
iefté retourna lediét iour à Grand-pré,& paflant 
prés dudiét Montfaucon, le Capitaine Bataille 
qui eftoit dans le fort dudiét lieu, & quitrois 
iours deuant auoit tiré fur les trouppes de fa 
Maiefté qui paflerent auprés, en partit d’effroy 
le mefme iour , & a quitté la place fçachant le 
retour de fadicte Maiefté , qui y a mis le Capi- 
taine Flamanuille auec trente cheuaux, atten- 
dant qu’il ait aduifé auec Monfeigneur ce qui 
s’en debura faire. | | 
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X X. 

DISCOURS VERITABLE DES. 
particularitez qui [e foncpalfees en la reduéfior 
de la Wille de Marfeille ; en l'obeyf[ance du 
Roy. SE à TIR AS L EASRE UE, 


Imprime en la Ville d’Auignon. 1596. 


M Onfieur , pour vous reprefenter au vray 
ce qui s’eft paflé en la reduction de la 
ville de Marfeille en l’obeyffance du Roy, il 
aut premierement que vous {cachiez , parqui, 
& comme cefte ville eftoit gouuernee, quels 
moyéns l’on a tenus, & de quelles armes l’on 
f'eft feruy pour amener vne fi haute entrepri- 
fe à fa perfection : Eftant vne chofe digne de 
memoire, & qui doit feruir d'exemple à toute 
la pofterité. PEL 

_ Cefte Ville éftoir retenue en vne defobeyf- 
fance & rebellion extrefme par la violence de 
Loys d'Aix, Viguier, & Charles de Cazaule 
premier Conful , gens de peu, & tous deux 
preuenuz & condempnez en Iuftice pour leur 
mMauuaife vie, auparauant leur promotion à ce 
Magiftrat : qui s'eftoient maintenus en telles 
charges depuis le commencement des trou- 
bles, contre la liberté de ladiéte ville, & ce 
qui f'y eft exercé de tout temps. Ils tenoient 
cinq forts , fçauoir deux dans la Ville, & trois 
. dchors , donr le plus efloigné eftoit noftre-Da- 
me 
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me de la Garde, qui voit tout le port de la 

portée du moufquer. Ils auoient chaflé & exilé 

de ladicte ville toutes les plus notables famil- 

les, & n’y réftoit point la moitié des habitans. 

Ïls auoient dans le port chacun vne gallaire où 
ils retenoient à la chaifne desplusapparens de 

ladicte ville, & de la Prouince, & entreaurtres 

vn qui auoit efté Conful auparauant eux, Et 

depuis quelques mois en ça, quelquefois il y 

auoit audiét port neuf galleres, quelquefois 

d’auantage de celles du Roy d’Efpagne, com- 

inandees par le fils du Prince d’'Oria , chargees 

de nombre de foldats. Les prifons eftoient 

pleines d’habitans de ladiéte ville ; tant pour 

leur fidélité au feruice du Roy, que pour les 

taxes infupportables qu’ils faifoient fur eux ; 

d'une cinquiefme partie de leur bien, oùils ne 

comprénoient pas feulement ce qu’ilsvoyoient 

en nature, imais aufli l’induftrie d'vn chacun. 

Ils occupoient toures les rours, baftions & 

lieux forts , dedans ladiéte ville. Parle dehors » 

aux énuirons du port ils auoient douze cents 
Efpagnols , logez dans des maifons affez for. 
tes pour coups de main, ils auoient nombre 
de {oldats àleur paye, les vns defquels eftoient 
pour leur garde en nombre de plusdefoixante 

chacun, tous armez de moufquets. Le refte ef- 

toit depaity par les corps de garde, qui fe fai- 

foient dans ladicte ville, tant pour feruir à la 

garde d’icelle , que pour efpier! les aétions de 

tous les habitans. Ceux qui ne les fuiuoient 
point eftoient tenus pour traiftres. Leur table 

eftoit de quatre vingrs hommes chacun, pour 

le moins, & leur defpence de plus de trois 
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cents efcus par chacun. iour. Ils eftoient chefs 
de l'Eglife , de la luftice & des armes. Ne re- 
congnoifloient ny noftre Saint Pere le Pape 
ny aucun chef en l’Eglife. Leur Euefque qui 
eft fort homme de bien, & fort feruireur du 
Roy, à caufe qu'ik dereftoit leur mauuaife vie, 
eftoit abfent. Tous les Monarques du monde 
ne leur eftoient pas bons, finon le Roy d’Ef- 
pagne, & pour le refte de routes les affaires de 
la ville, il pafloit par le cerueau de ces deux 
hommes qui s’accordoient fi bien, quelque ia- 
loufie qu’ils euffent l’vn de l’autre, qu'ils ne 
refoluoient rien qu'enfemblement. Tout ce 
qui prouenoit de leurs butrins & larrecins, ef 
toit party à la balance. Ils auoient des hommes 
& des. places efgallément & obferuoient vne 
telle reigle en leurs actions & defportemens: 
qu'ils ne fe pouuoient rien reprocher l’vn lau- 
tre. Ils faifoient baftir des Palais dans ladicte 
ville, & dehors, pour leurs retraictes. Leurs 
maifons eftoient parees de meubles fomptueux. 
Le Viguier eftoit homme affez doux en appa- 
rence, & neantmoins fi-vitieux, que pour fes 
blafphemes & mauuaife vie, il auoit eu par- 
tie de la langue coupee , & condempné aux 
gallaires : homme de baffle extraction , & qui 
s'eftoit intruz en cefte charge & dignité par 
la liberté des troubles , & contre les formes & 
reigles ordinaires, ne pouuant ladite charge 
€ftre remplie que d’vn Gentilhomme de la 
Prouince. L'autre éftoir plus violent & plus in- 
duftrieux, mais non pas moins mefchant, ny 
de meilleure confcience : bien qu’ileuft vn fre. 
te fort homme de bien, & affectionné au fer. 
LA uIcé 
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hice du Roy, & vn autre de femblable farine 
à luy. Il auoit deux fils qui ne portoient pas 
moindre eftat que des Princes. L’aifné nommé 
Fabio fuiui ordinairement de dix hommes qui 
eftoient à luy, {ans ceux de la ville qui le cour- 
tifoient ,-fort bien veftu & fort bien pare. Le 
fecond nommé Hierofme , en pareil equipage, 
ou à peu pres. Quant au Viguier, 1l n'auoit 
point d’enfans, En fin il fembloit que ce fuft 
vne Monarchie eftablie pour durer long temps. 
Mais Dieu ennemy de leur mauuaife vie, leur 
prepara vn chaftiment exemplaire, & qui fera 
memorable à 1amais. 

Le Roy les auoir recherchez & offert de grands 
honneurs & de grands moyens pour deéftour- 
ner la volonté qu'ils auoient de porter cefte 
ville entre les mains du Roy d'Efpagne, &c eft 
eftrange de dire que fadiéte Maiefté leur euft 
offert deux cens mil efcus chacun, dix mil li- 
ures de rente en fonds de terre. Le gouuerne- 
menc des forts qu'ils tenoient. L’entretene- 
ment de trois cents hommes chacun, & de 
deux gallaires , auec leurs magiftratures perpe- 
tuelles. Monfieur le grand iDuc de Tofcane , 
pour l'affection qu'il porte à la France, les auoit 
aufñ recherchez & offert au nom du Roy de 
grands moyens pour les empefcher de fe pre- 
cipiter au malheur qu’ils fe preparotent. 

Toutes ces confiderations & offres n’auoient 
peu empefcher qu’ils n'euffent enuoyé vers le 
Roy d'Efpagne pour le rechercher & f’afleu- 
rer auec luy, & pour cefte Ambaffade auoient 
choily des gens de mefme eftoffe qu'eux, & 
d'aufi bonne famille, L'vn des freres dudit 

Cazault 
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Cazault eftoit le premier & principal Ambaf: 
fadeur , Notaire à Marfeille, Nicolin Dauid 
eftoit le fecond Procureur au fiege de la Senef- 
chauflée, , fils d'vn mulerier, & le troifiefmé 
eftoit Mongin , Aduocaten ladiéte Senefchauf- 
fee , natif de Martesues, tous gens defefperez, 
fans confcience, & de méfime humeur. 

Lefdiéts Ambafladeurs auoientrellementcon- 
duit leur fait & leur negociation, que deux 
mois aprés ils auoient obtenu dudié&t Roy vne 
partie de leurs demandes, & à la verité elles 
éftoienttelles quelediétRoyd’Efpaignerecong- 
noiffant l’importance de cefte place euft pro- 
mis vingt fois autant pour fe l’afleurer. Il leur 
promettoit quatre cents mil efcus à chacun , 
dix mil efcus de rente en tiltre de Marquifat, 
au Royaume de Naples, & quelques autres 
conditions aflez aduantageufes en apparence, 
& toutesfois fans aucun fondement. Mais ces 
pauures gens aueuglez de leurs pechez ne pou- 
uoient iuger ce qui leur eftoit le plus vrile & 
honorable, ou de traiéter auec vn eftranger 
pour vendre leur patrie, ou feietter auec hon- 
heur entre les bras de leur Roy legitime & na- 
turel, qui leur offroir toute feureté & fran- 
chife. 

Lefdiéts deputez eftoient fur leur retour à 
deux iournees de Marfeille, accompaignez 
d'hommes & de moyens. Leur traicté clos & 
fcellé, honorez pour leur vertu & merite, de 
l'ordre fainét lacques. Quand Dieu par fa bon- 
té empefcha l’execurion de leur mauuais def- 
feing , & fans l’afliftance de fa diuine Maiefté, 
le bon heur de noftre Roy, la fage je 
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de Monfeigneur le Duc de Guife, & la gene- 
reufe refolution du fieur Pierre de Liberta; ce. 
fte place eftoit perduë, n’eftant au pouuoir des 
habitans , quelque volonté qu'ils euffent con= 
traire à ce defleing , de le pouuoir empefcher , 
tant à caufe de leur foibleffe , que de la crain- 
te qu'ils auoient de perdre leur bien, fevoyant 
à la mercy d'vn fort, nouuellement conftruiŒ@ 
_ par ledit Loys d’Aix, nommé Tefte de Maure, 
qui commandoit dans leur port de l’Abbaye 
biné Vi@or , du fort de noftre Dame de la 
Garde, de la tour fain@ Iean qui eft à l’em- 
bouchure du port, & dela porte realle , qui eft 
_ vne des principalles fortereffes deladicte ville, 
continuellement veillez par les fuppofts & 
agens de ces deux tirans, qui fe feruoient de 
la moindre apparence & opinion qu'’ilsauoienc 
- pour preuue veritable contre Les plus gens de 
bien de la ville. | 
Monfeigneur le Duc de Guife à fon entree 
à ce gouuernement eut principalement l'œil 
ietté fur cefte place, tant pour eftre la porte 
de toute la Prouince & le lieu le plus impor- 
tant que pour ce qu’il la voyoit pancher à fa 
tuyne & à vne perteevidante. Il n'y auoit ce- 
luy des refugiez de ladiéte ville qui ne luy pro- 
pofaft vne entreprife, & de faic il n’auoit pas 
encores bien eftably les affaires de Cifteron ; 
& de Reiz qu’il auoit reduittes au feruice du 
Roy, lvne par le commandement de fa M2- 
iefté, & lautre par vntraicté honorable, qu’il 
: fut forcé d’aller à Aix. Chacun lors en dit fon 
aduis, il efcoute tout le monde, & bien qu'il 
recongneuft peu d'apparence en toutes ces en- 
À | ueprifes » 
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treprifes , toutesfois 1l fe refolut d’en center. 


vne , tant pour fatisfaire au defir de tous ceux. 
qui l'en recherchoient, que pour ne point at- 
tirer fur luy le reproche que l’on luy euft peu 
faire ; d’auoir manqué à ce qui eftoit du ferui- 
ce de fon Roy. Ainfi qu’il eftoit fur le point de 
f'acheminer pour l’execution de cette premiere 
entreprife , 1l euft aduis que par le moyen des 
praéticques qu’il auoit femees dans les villes 
de Marregues, ce peuple eftoit en quelque ru- 
meurt, 1l pria Monfieur le Comte de Carces, 
de s’y acheminer d’vn cofté, & Monfieur de 
Croze de l’autre, & qu'il lès fuiuroit de prés. 
Cette entreprife revfit fi heureufement que 
cette place fe rangea auec la tour de Bouc , 
qui eft l’ambouchure de la mer, & vne place 
tref-importante, à fon deuoir fans vn feul coup 
de canon, à la veue de mondi Seigneur. Com- 
me aufli la ville & citadelle de Grafle , par le 
moyen des practicques qu’il auoit aufli femees 
dedans. | 
Eftimant que la reduétion dudit Martegues, 
quieft de tref-grande importance à ladicte ville 
de Marfeille, & l’vne des portes pourroit ef- 
mouuoir ces deux tirans à une recongnoiffance, 
Monudict Seigneur enuoya vers lediét Cazault, 
va de fa faction , nommé Icard , trouué audit 
Martegues, auec de grandes offres, pour ef- 
fayer de le ramener à fon deuoir. Monfeur le 
Marquis d'Oraifon , plain d’affecion au ferui- 
ce du Roy, voyant ladicte ville à la veille de 
fa perte, luy efcriuit par la permiflion & con- 
feil de mondiét Seigneur, & lui offrit au cas 
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& [on fils aifné Fabio , fa fille aifnee auec les 
aduantages qu’il euft peu defirer pour vne cho- 
{e fi inegalle. 

+ Rerournant à Aix, il paffa par Marignanne , 
qui eft vne petite ville que tient Monfieur 
_ d'Efpernon , où en vn combat celuy qui com- 
mandoit dans ladicte ville, nommé le fieur de 
Magence, & fon Lieutenant, furent tuez. Il 
n'eut autre loifir eftant audict Aix, que de def- 
cendre: de cheual, & affifté de Monfeur Def- 
diguieres, d’vne partie de la noblefle de la 
Prouince , & d’vn bon nombre de forces, il 
fe refolur de tentercertedidteentreprile, mais 
les ennemis qui veilloient continuellement , 
&c qui n’efpargnoient rien pour efpier les ac- 
tions de mondiét Seigneur le Duc de Guife, fe 
fçeurent bien garantir de ce coup. 

Quelque temps apres , à tref-inftante pour- 
fuitte de tous lefdiétsrefugiez , & parle moyen 
de quelque intelligence de dedans ,ilenentre- 
prit vne feconde, qui n'apporte autre fruict 
que de rendre lefdiéts ennemis plus deffians &c 
plus foigneux, & de faict le Viguier couchoit 
ordinairement fur la porte realle, auecvn fort 
corps de garde, Cazaulrau corps de garde de 
l'hoftel de ville, & les principaux de leur fa- 
tion fur les baftions & tours, afin de retenir 
par certe vigilance vn chacun en deuoir. 

Mondi& Seigneur de Guifeiugeant bien qu'il 
eftoit inpoflible d’en venir à bout par ce che- 
min, & que fon voifinage à Aix les retenoit 
en perpetuelle deffiance, {ur l’ouuerturequiluy 
fu faicte par le fieur Docteur Bauffet , refugié 
de ladite ville , homme bien qu'il foit ieune, 

neantmoins 
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neantmoins fort aduifé & difcret, par le 
moyen de Monfieur de Vallegrand ; nommé 
à l’Archeuefché d’Aix, par fa Maiefté, auquel : 
il s’adreffa premierement de la bonne volonté 
que le fieur Pierre de Liberta auoit de faire vn 
bon feruice à fa Maiefté & {a patrie : Enuoya 
le fieur de la Pierre; Capitaine de fes gardes i 
hommé fage & bien aduifé, à Aubagne , mai- 
fon de Monfieur l’'Evefque de Marfeille , vers 
ledit fieur Baufer, pour l’efclaircir au vray de 
cefte affaire. | | 
.… Ledi& fieur Bauffetluy fit éntendre que ledic 
fieur de Liberta commandoit à la porte realle; 
qui eftoit homme courageux & vaillant, refo- 
lu & plein d'affection au feruice du Roy, & 
qu'il aimoiren particulier mondi& Seigneur de 
Guife. Quelefdiéts Loys d'Aix & Cazaulr, for- 
toient ordinairement de ladicte ville le matin 
auec leurs gardes, & qu'il eftoit refolu de leur 
Fermer la porte , ou de les tuer, & que faifant 
vne ambufcade pres de ladite porte; il feroit 
facille de les prendre & de fe rendre maiftré 
de la porte & par confequent de la ville; 
Mondict Seigneur de Guife iugea cette en- 
treprife auec plus d'apparence que les autres ÿ 
& eftima à bon augure que l’entree dé cette pla- 
ce luy eftoit propofee par le fieur de Liberta ; 
& parla porte realle, & que mefmesledié fieut 
de Liberta portoit ce nom pour la liberté que 
fes predecefleurs auoient atquife à la ville de 
Caluy en Corfegue, dont ils eftoiént originai- 
res par vn aîte genereux, digne de ce beau 
nom & femblable à celuy qui fera diét cÿ apres; 
dequoy mondiét Seigneur aÿant conferé feu. 
| lement 
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Zetment auec le fieur de Pericard, Confeiller 
du Roy en fon Confeil d’Eftat, & Intendant 
des finances prés demondiët Seigneur, & à {es 
particuliers feruiteurs il accorda audiét fieur de 
Liberta foubs le bon plaifir du Roy , quelques 
conditions qu'il defiroit pour le bien de la 
ville, fa feureté particuliere, celle de fes amis; 
& pour la recongnoiflance du feruice qu’il fai- 
foit à fa Maiefté & à toute la France, bien ef: 
loignees à la verité de celles qui eftoient pro 
pofees audit Loys d'Aix & Charles de Ca- 
zault , & de peu de merite pour vn fi fiunalé fer: 
uice, & vn hazard fi grand où il fe mettoit. 
Ledi& fieur de Liberta refolu à ce qu'il s’ef- 
toit propofé en l’efprit & à ce qu’il auoit pra- 
mis, ne fçauoit comme mettre fa bonne [vos 
lonté à execution, & craignoit mefmes en par- 
ler à fes freres & autres fes amis, bien qu'il 
les veift difpofez & portez à fa mefme volon- 
té; mais iugeant que s’il differoit d’auantage , 
1l mertoit & fa vie & fa ville au hazard , les Ef- 
pagnols s’emparans peu à peu de la place, en 
fin defcouurit fon intention à fes freres , & au 
fieur Roux, Receueur du Domaine du Roy à 
Marfeille , fon amy intime, & homme fort ad- 
uifé , & au fieur du Pré homme fage & indu-. 
ftrieux , aprés s’eftre afluré de leur parole, & 
fait entendre au fieur du Pré qu’il defiroir que 
le fieur lean Laurens qui eftoit aufli de fes 
amis, fuft de la partie , tant pour eftre hom- 
me vaillant & courageux, que pour le recong- 
hoïftre porté au feruice de fa Maiefté, ledit 
du Pré prit la charge de luy en parler, & au 
lieu de luy en faire les propofitions de la part 
dudié&æ 
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dudiét fieur de Liberta , il luy én parla commé 
de luy mefmes ; & pria ledict Laurens d’en fat- 
re inftance audict fieur de Liberta , fçachant 
bien qu’il eftoit de fes amis, & aufli qu'il iu- 


geoit bien que l’on ne pouuoit , fans luy, met- 


tré à fin vne télleentreprile, tant pour lacrean- 
ce qu'il auoit parmy le peuple, que pour le 
commandement qu’il auoît à ladicte porte real- 
le, ny en ayant nulle autre ouuerte à lors. 


Apres plufieurs difcours de mefcontentement 


des defportemens defdiéts Loys d'Aix & Ca- 
zault, entre ledict fieur de Liberta, & Laurens, 
& autres tendans à leur liberté , ledit Laurens 
luy ouure fon cœur, & trouua celuy dudit 
fieur de Liberta tout conforme. Lors ils con- 
ferent enfemble desmoyens plus prompts pour 
l'execution, s’affeurent de leurs amis, non pas 
qu’ils leur fiffent entendre ce qui eftoit de leur 
defleing , mais les obligent à-eux plus eftroi- 
étement : En fin font entendre à mondit Sei- 
gneur de Guife que toutes chofes eftoient en 
eftat , pour faire vn bon féruice à fa Maiefté, 
Mondict Seigneur , auec vne extrefme pru- 
dence refolut de s’efloigner de ladicte ville, & 
d'employer fes forces en lieu que l’on ne peuft 
prendre ombrage de luy, & deftourner la ia: 
Joufie que ces tirans auoient de fa prefencé à 
Aix , s'en alla à Foulon, au mefme temps prit 
les villes d'Hieres, fain@& Tropez & Dragui- 
gnan , blocqua les citadelles & entreprit le fie- 
ge de la Garde, qui eft vne petire ville accom- 
pagnee d’vn fort chaftean , que tient Mon- 
fieur d’'Efpernon, proche dudiét Toullon : il y 
tira quelques canonades, & y donna deux af: 
faux. Lors 


L 
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: Lotfque l’on penfoit qu'il fuft plus obligé 
& engagé à ce fiege ; le leue, retire fon canon, 
& part le x. de Feurier, pour attirer Monfeut 
d'Éfpernon à vn combat; du cofté dé Brignol: 
les , afin d’ofter tout fubie@ de crainte audicts 
urans , & fe preparer à l'entreprife auec plus 
dé liberté, ayant auparauant faict partir le fieur 
de la Baulme, aide de camp ; auec la compa: 
gnie de Monfieur le Marquis d'Oraifon, pour 
aflembler les troupes qui eftoient aux enuirons 
d'Aix, à e HEC . 

Lediékfeur Docteur Bautfer f'eftoit rendu au: 
diét Toullon , pout prendre le iour de l’execu: 
uon, & pour faire confirmer de nouueau à 
mondiét Seigneur les arricles du traicté, {elon 
que le défiroit ledi® fieur Liberta ; ce qu’ayanc 

fait, f'en retourne à Aubagne, bien inftruid 
_dé,ce qu’ilauroit à faire, Mondi@ Seigneur ef: 
toit recherché d'autre entreprife auec beaucoup 
d’ardeur , mais pour ne rien gafter de cefte-cy. 
qu'il renoit pour infaillible, rerenoit prés de 

luy ceux qui faifoient ceftepourfuitre; auec ef: 
perance d'y entendre & donner ordre. 

Eftant à Forcalqueret, apres auoir attendu 
& recherché l’efpace de quatre iours entiers lé: 
moyen d’artirer au combat ledi& fieur d'Efperz 
non , auec quelques trouppesde cauallerie feu: 
lement, pour ce que le refte eftoit embarqué 
_ aux fiegesdesg citadelles d’'Hieres & fain& Tro: 
_ pez, feit parur le xiij. dudiét mois le fieur de: 
Beaulieu, qui a cy deuant commandé au cha- 
fteau du Bois-de Vie-fayne ; auec le Regimene 
d’arquebufiers:à.cheual dudict fieur Baron de: 
Gauuer, .&ceux de gens de pied des fieurs dé 
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Momplaifir & Baron de Chemaulr , & luy 
commanda de fe rendre le feifiefme à Caflis , 
où eftant , il fçauroit ce qu’il auroit à faire , 
par ledit. fieur de la Baulme , qui deuoit au 


mefme temps fe trouuer à Aubagne, auec la | 


trouppe qu'il auroit affemblee. 

…Pria Monfieur le Comte de Carces de s’ad- 
uancer de l’autre cofté, auec fa compagnie de 
sens-d’armes, & celles de Meflieurs d'Oyfe , 


Marquis de Trans, de Soulliers & autres, pour : 1 


fe trouuer à Aubagne ledi& xvj. à iour fermé. 


. Commanda au fieur de la Manon, Lieute- : 


nant de la compagnie de Monfieur le Comte 
Default, de prendre vn autre chemin, & fe 


trouuer à pareil iour & heure audiét Aubagne, 


auec fa compagnie. Celle de cheuaux legers de 
mondié Seigneur, celles des fieurs de Bran- 
douuilliers, Cheualier de Montmeyan ; de 
Moulny , & ce qui eftoic refté en l’armee, de 
celle du fieur de Boyer. | 


Commanda au fieur de Boyer, bienqu’ileuft 


efté blelfé fur le haut de la breche de la Garde 
de fe trouuer à mefme temps à Bendor pour de 
là fe rendre audict Aubagne auec tout ce qu’il 
pourroit affembler d'infanterie , & par mefme 
moyen feit aduancer fon regiment, pour fe 
trouuer au rendez-vous. 


Monfieur du Caftelet auoitauflicommande- M 
ment d’affembler quelques trouppes d’infan- w 
terieen fa maifon, lefquelles mondiét Seigneur 


de Guife deuoir prendre en paffant.  .: 
- Le fieur d’Oria , natif de Marfeille, & qui 


en eftoir refugié, fe deuoit au mefme temps . 


cenir preft en fa garnifon d’Allauch, pour faire 
ce qui luy feroit commandé. L'Scuo LT 
Mondict 
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* Monditt Seigneur de Guife fe rendit le xv. 
à Toulon auec {a cornetre blanche, fa compa- 
ynie de gens-d’armes, celle de Monfieur le 
Cheualier du Buoux, & ce qui luy eftoit refté 
de fes gardes, & partit le léndemain fur les 
deux heurés apres midy, & alla tout d’une trai- 
éte à Aubagne, ayant feulement feiourné deux 
heures à la Cadiere ; en attendant que l’infan- 
terie que le fieur du Caftelet auoit fait aflem- 
bler , fe peut trouuér fur le chemin. 

Ledi& xv. fe trouuerént Meflieurs l’Euefque 
de Marfeille , Marquis d'Oraifon , (de Valle: 
grand , du Buoux, auec fa compagnie, & la 
Baulme, auec ce qu'il auoit peu afflembler des 
trouppes , fuyuant le commandemeut de mon- 
diét Seigneur de Guife, audi& lieu d’Aubagne, 
& pour ce que l’execution ne fe deuoit faire 
que le xvij. au matin, craignantque cette gran- 
de trouppe n’apportaft quelque foupçon à ceux 
de Marfeille, monterent à cheual , feignant 
_ d'aller trouuer mondi@ Seigneur de Guife en 
larmee , fe rendirent feulement à la Cioutat , 
laiffant vne petite trouppe pour donner aux 
portes de Marfeille le foir mefme, afin de faire 
referrer les payfans des enuirons , & le lende- 
main retournerent tous fur le foir, où toute la 
cavallerie conduite , tant par Meflieurs le Con- 
te de Carces, Marquis d'Oraifon, que la Ma- 
non , fetrouua, commeaufliles fieurs de Beau- 
lieu ;, de Boyer, & d'Oria, pour fçauoir ce 
qu’ils auroient à faire auec l'infanterie. 

Il fut donné rendez vous à toutes les troup- 
pes à dix heures du foir ; à fainét Iulien, deux 
lieuës de Marfeille, fors & excepté "à celles 

I1ij conduittes 
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conduittes.par Meflieurs le Comte de Careeg 
& du Buoux, qui deuoient attendre audiét Au: 
bagnemmondiét Seigneur. Lediét fieur Docteur 
Bauller fe trouua audiét rendez-vous ; accom- 
pagné dudiét du Pré,quiauoitrecongneuledict 
lieu, propre pour pofer les ambufcades. Lediét 
fieur de la Baulme , par commandement de 
mondiétfieur le Marquis d'Oratfon, difpofales 
trouppes pour le marcher, & pour le logis, fe- 
lon que Monfeigneur de Guife l’auoit defigné. 
L’infantrerie dudiét fieur de Boyer, conduite 


par le Capitaine Guys, & celle du fieur d'Oria 


deuoit marcher la premiere , accompagnez de 
la trouppe de cauallerie conduitte par le fieur 
de la Manon , pour ce qu’eftant du paysils{ça- 
uoient mieux le chemin. Lediét fieur de Beau- 
lieu les deuoit fuiure, fe faifir de la porte, & 
Monfieur le Marquis marchoit apres auec ce 
qu'il conduifoit de cauallerie, fouftenu de 
mondict Seigneur de Guife qui Le deuoir trou- 
uer feulement au rendez-vous à l'heure de l’e- 
xecution, & fi bien mefurer fon tempsqu'ilny 
manquait point, & à la verité il y vfa de telle 
prudence & vigilance que cour revfhir felon 
qu'il auoit efté propoié. | 
La pluye eftoit fort grande , ce qui rerenoit 
en quelque apprehenfion lediét fieur de Liber- 
ta, craignant que cela retardaft ce qui.auoit 
efté propolé, priä le Capitaine de Rens, fien 
amy, de paller le port à la faueur du corps de 
garde , où 1l eftoit, pour aller recongnoiftre 
comme toures chofes eftoient .difpofees ;.& 
pour luy en donner aduis, ce qu'il execute fort 
fidellemenc, D a 
L'ordre 
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L'ordre ainfi mis, il falloir attendre le iour , 
lequel vénu , & l'heure de l’ouuerture de la 
porte arriuee , vn Religieux Minime quivenoit 
d'vn Monaftere proche de ladicte ville , trou- 
uant lefdiéts Loys d'Aix & Cazault, leur fit 
entendre qu'il auoit veu à deux cents pas de la 
porte douze ou quinze foldats, qu'il eftimoit 
eftre des ennemis, ce qui donna fubiec audit 
Loys d'Aix de fostir ,'& de faire aduancer vingt 
moufqueraires de fésvatdes pour recongnoiftre 
ce qui en eftoir. Cazault le fuiuoit quelque 
temps apiesauec fes gardes ,‘eftant en perpe- 
tutlié defhance pour l’aduis que Monfieur d’Ef- 
pernon leur auoit donné pour certain, d’vne 
entreprife quieftoit fut leurs perfonnes, & qui 
fe deucit'exécuter bien tof. | 
Le tour éftoit grand ; les fenrinelles que l’on 
aucitpolees pout voit fi Fon ne feroit point le 
fignal promis , attendoient auec impatience ; 
voyant fortir celte trouppe ên donnerent aduis. 
ediŒfieur de laManon, craignant quel’entre- 
prife ne fuft defcounérre, pour le long temps 
qu'il y auote qu'il faifoit our , enuoye hui 
maiftres de la trouppe qu'il conduifoit, pour : 
charger cès Moufquetaires, & luy s’'aduança 
auec le refte contre la porte, par vn autre che- 
min, éflanc en veué de ladite porte, il veit 
baitfer le trebucher, qui eftoir le fignal. Il part 
de 1 main & donne droit à ladicte porte , com- 
me feir aufli l'infanterie qui auoit efté ordon- 
nee : Au lieu d'yreceuoir vn bon acceuil, coups 
de canon & d’harquebuzes ne manquerent 
point, de fortequ'il y eneutquelquesvnstuez 
“& bieflez. 
| Th) :: | EoYS 
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Loys d’Aix eftoit enfermé dehors, avec fes 
gardes , voyant venir ceftetrouppe.à eux fefe- 
parerent en deux, vne partie à la faueur des 
murailles, & l’autre du cofté du portaueclediét 
Loys d'Aix, qui fut fr bien aflifté qu'il eut 
moyen de fe ietter par deflus les murailles qui 
font fort bafles & de fe rendre dans la ville 
auec vn petit bafteau qu'il trouua fort à propos. 
Les noftres fort eftonnez ne fcauoient que 
penfer du traitement qu’on leur faifoit, finon 
. que l’entreprife eftoit double, apresauoir lon- 
guement attendu fans aucun fruit, fe retire- 
rent,voyansles vns de deffus la muraille crians 
viue Je Roy, & les autres rirans droit à eux. 
Le fieur de Beaulieu qui eftoit désderniers, 
_ voulut comme les autres paroiftre à veué de la 
porte & receuoir fa part des canonades & har- 
quebuzades, gardant toufiours l’ordre de ba- 
taille qu'il auoit eftably partant de l’ambufca- 
de, voyant comme il y auoit beaucoup d’ap- 
parence que l’entreprife eftant double, que les 
douze cents Efpagnols qui eftoient logez dans 
Jes maifons,lelong du port, ne faudroient point 
de fortir pour donner en quete. Apres auoir 
longuement feiourné veit fortir ledit Capitai- 
ne, Jean Laurens, monté fur vn Barbeoris, & 
le Capitaine Imperial apres, qui l’appelloit ;, 
l'affeurant que Cazault eftoit mort. 144 
Cefte nouuelle n’eftoit point encores aux 
oreilles de vingt destroupes, que Monfeigneur 
couuert de la fumee descanonadesà toutes for-’ 
tes de hazards contraignoit les foldats de re- 
tourner. Lediét fieur de Beaulieu donne d’vn 
cofté droit à la porte auec ledit Baron de Cau- 
uet. 
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et. Le fieur de la Manon auec la cauallerie de 
l'autre, & le Capitaine Guys auec le regiment 
du fieur de Boyer, de l’autre, & le refte fuiuoit 
auec ordre , & comme il eftoit neceffaireen vne 
entreprife de tel poix. Mais lesihabitans qui 

eftoient à la porte, craignans le pillage & fac 
de leur ville, s’il y entroit vn fi grand nombre 
de-foldats, baiflerent le trebucher : L'on ne 
Jaifloit pas cependant de tirer des rours & mu- 
raillescanonades & moufquetades, cequi don- 
noit de l’apprehenfon àmondié Seigneur , qui 
en receuoit fa part, & à ceux qui eftoient re- 
ftez à la porte , bien que les vns criaffent viue 
le Roy & liberté, & que les autres monftraf- 
fent des efcharpes blanches, pour tefmoi. 
gnage deleur affection & refolution au feruice 
de fa Maiefté. | 
Depuis l'heure du fignal infques à l’ouuer- 
ture , le fieur de Liberta ; duquel le courage & 
la refolution fera memorable à jamais, faifoit 
l'execution contre Cazaulr qui eftoit demouré 
entre les deux portes, ayant le Capitaine Bar- 
thelemy: de Liberta fon frere , fi dextrement 
fermé le trebucher, felon le commandement 
qu'ilen auoit, qu’il enferma les gardes de Loys 
d'Aix dehors, & ledit Cazault dedans. Ledict 
fieur de Liberta qui eftoit forty auec ledit Loys 
d'Aix, rentre dans la porte {ur le fignal quiluy 
fut fait que ledict Cazault fortoit , & venant 
droitaluy l’efpee à la main, luy dit: mefchant 
traiftre, tu veux vendre ta ville aux Efpagnols, 
mais ie t'en empefcheray bien , luy donna vn 
coup d’efpee au trauers du corps. Cazault tire 
la fienne tout bleffé qu'il eftoit, maisledi& Li: 
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berta rédoubla fidextrement, & lediét Capirai- 
ne Barthelemy, fon frere auec vne demie pic- 
que, qu'ils le feirent tomber par terre, & de- 
puis fut achevé par quelques foldats de la troup- 
pe dudit fieur de Liberta , difant, enfans, c’eft 
affez. | | | 1 
+ Æors quatre moufquetaires des gardes du 
dit Cazault, quieftoient reftez auecluy, plus 
courageux que les autres entreprennent lediét 
-fieur de Liberta ; &lerirent de fi pres tous qua- 
tre qu'ils luy bruflerent fon pourpoint en plu- 
feurs endroits :Luy aflifté defes ou & amis, 
_J'efpee à la main les met en fuite tous, vn'au- 
tre defdicts foldats auecvne demie picque f'ad- 
dreffe à luy, le pourfvit de fi presques'iln’euft 
eu la preuoyance & le courage de mefmes , il 
eftoit en danger de perdre la vie. Mais aflifté 
de:la protection de Dieu il fe defendit fi gene- 
reufement eftant feulement vn. peu bleffé au 
petit doisr dela main droicte, qu'il ft pren- 
dre le mefmé chemin à ce dernier qu'aux qua- 
treautres. Le refte demeuroiteftonné fans rien 
dire, voyant vn deléurs chefs parrerre& l’au- 
tre en fuitte. Lediét Liberta leur promit la liber= 
té & la vie, ce qui les fit refoudre à fon afiftan- 
ce auéc ce qu'il auoit defia difpofé des fiens à 
cetre mefime refolution, bien qu’ils n’en fceuf- 
fentrien. Ses freres feuls & lefdiéts Capiraines 
Hervieu &.Eaurens: qui eftoient aduerus de 
Faffaire & peu d’autres. Les vns eftoient auec 
luy, les autres à l’entree de la porte durcofté 
dela ville pour refifter au premiereftorcs’il en 
arviuoit quelqu’vn. Les autres deflus ka porte 
pour fe faifir du corps de garde qui y eftoit. 
| ; Chacun 
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Chacun fit fi bien fon deuoir qu’il n’arriua au- 
cun mal de fon cofté par la grace de Dieu. 

Les trouppes n’eftoient pas encores à la pre- 
--miere porte que lediét Loys d’Aixeftoit dans la 
ville ; afflemblant fes amis , donnant ordre par 
les corps de garde & affeurant vn chacun au 
mieux qu'il pouuoit ; Fabio Cazault”, fils du 
Conful, le {uiuoit affeurant aufli tous fes amis 
& {a mere mefmes que fon pere n’eftoit que 
bleflé:; chacun demeure en incertitude , ne 
fçachant à quoy fe refondre. | 

Lédiét Loys d'Aix accompagné de deux cents 
hommes attaque la porte du cofté de la ville ; 
mais al fut fi genereufement receu par lediét 
eur de Liberta , fes freres & amis; & l’afif- 
tance des trouppes de mondiét Seigneur qu’il 
fut contrainét de tout habandonner. 

Les trouppes en l’ordre que ay diét cy-def- 
fus d'un cofté commencoient à entrer: dans la 
ville, quand le fieur Prefident Bernard, qui 
eftoit.en icelle par permiflion de fa Maiefte ; 
chef de la luftice fouueraine , qui y auoirefté 
eftablie par Monfeigneur du Mayne, pour y 
feruir: fadiéte Maiefté, accompagné d’vne ge- 
nerofité correfpondante à fon efprit & à fon 
merite, de l’autre fe met en campagne, r'af- 
femble par fon authorité ce qu'il peur de gens 
de bien, fe precipiteau hazard , & vient ren- 
contrer cette petite trouppe ; laquelle armee du 
bon droiét qu'elle portoit fur le front , del’heut 
de noftre Roy , de la:bonne forrnne:de Mon- 
” feigneur le Duc de Guile leur chef, & d’vn: 
courage inuincible;s’addrefle premieréement au 
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le , où s’eftoit retiré ledict Loys d’Aixaueccinq 
cens hommes pour le moins , apres quelques 
harquebuzades rirees dudiét corps de garde qui 
ne feruirent qu'à r’animér cette genereufe 
trouppe, lediét Loys d'Aix voyant quelque ru- 
meur parmy ce peuple, feignant d’aller auxau- 
tres corps de garde, fe‘ierteen mer auec ledit 
Fabio Cazault , pour gaigner les forts du'de- 
hors, vne partie le fuiuit, vne autre fe retira 
par la ville, & le refte cominence à crier viue 
le Roy & liberté. 

Et lors leur ayant efté promis la vie , laliber- 
té & toute franchife ; s'aduance en vnautre 
corps de garde proche de l’emboucheure du 
port & pres de l'EglifeS. Jean, où ils eftoient 
pour le moins mil hommes armez, chacun com- 
mence à crier viue le Roy & liberté , pareille 
promeile leur fur faite qu'aux premiers. 

Ces deux trouppes affeurees , l’on retourne 
en trois autres corps de garde tres-forts, les vns 
defquels l’on changea pour l'incertitude de 
ceux qui y commandoient, les autres demou- 
rerent en l'eftar qu’ils eftoient, de forte qu’en 
moins d’vne heure & demie cetre ville qui-ef- 
toit Efpagnole, deuint Françoife. dort 
- Les baftions & tours occupees par les fup- 
pots defdiéts firans, & la tour de fainét Jean 
qui tient l’ambouchure du port , faifoient ref- 
ftance. La porte de la ville feuleeftoit gardee 
d'vn cofté par ledi& fieur de Liberta & fes fre- 
res , & lautre par le fieur de Beaulieu; comme 
11 luy auoit efté commandé par mondict Sei- 
gneur le Duc de Guife. Quelefils du Princed'O- 
rla fongeoit à fa retraicte auec fes gallaires , É 
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fe: trouua fi eftonné & fi furpris qu’il oublia 
partie de fon equipage. L’on ne voyoit dans le 
port que clameurs, que blafphemes , que ra- 
mes d'vn cofté & d'autre, & fembloit que l’em- 
bouchure du port n’eftoit pas affez grande pour 
fortir lermoindre de leurs efquifs, tant la peur 
& l’effroy de la mort leur auoit faify l’ame. 

Celuy qui eftoit dans latour fainéIean ; qui 
pouuoit empefcher ou retarder pour le moins 
leur pañlage, eftant faify de ue peur que 
les autres, ne fçauoit auquel courir pour gai- 
gner fa vie. 

Celuy qui eftoit dans Tefte de Maure, ne 
fcachant quelle iflu£ deuoit prendre ce ieu , 
Jaiffa paffer lefdiéts gallaires. 

. Le fieur de Bauflet qui commande au cha- 
_fteau d’If, feul, f'effaya de les endommager à 
coup decanon, maispour eftre vn peu efloigné 
leur feit peu de mal. 

Loys d'Aix & Fabio Cazault, qui aimerent 
mieux fe. fier à la mer qu'à la pointe de.leurs 
efpees, paflerent le. port: Le premier fe 1etta 
dans l'Abbaye fainét Victor , qui eftoit vn des 
forts qu'il tenoir, & lediét Fabio dans noftre 
Dame de la Garde, fieftonnez routesfois, qu'il 
pe fur en leur pouuoir de fongeràleur'deffenfe 
& conferuation, comme vous verrez cy.apres, 

Mondict Seigneur le Duc de Guife s’eftoic 
trouué à l'heure dite , .& fi à propos que bien 
que la porte fuft fermee , il fembloit que Dieu 
luy euft referué par ce moyen vne feconde vi- 
toire fur les ennemis de la France. | 

Les douze cents Efpagnols qui eftoient le 
long du port, auoientpris l’effroy à la premiere 

alarme : 
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alarme , &'a la faueur des forts & de Ia cofte 
de la mer fe retiroient pour fe ietter dans les 
gallaires qui auoient efté fi furprifes qu’elles ne 
les auoïent peu prendre. Quand mondiét Sei- 
gneur les feic fuiure par le fieur Baron du Sel, 
Lieutenant de fa compagnie de gens d'armes, 
& par le fieur de la Pierre, Capitaine de fes 
gardes , fi heureufement qu’il en demoura bon 
nombre fur la place, Plus demil moufquets ; 
arquebuzes ou picques , & autant de fourni- 
mens; pour leur bagage pris, & pareillemmént 
le feul drapeau qu'ils auoient, que l’effroy leur 
feir: laifler à eur grande honte & confufñon. 
Ce pendant les affaires demouroient dans la 
‘ville encores en quelque rumeur, que mondiét 
Seigneur de Gnife les mains pleines de bon- 
heur & d’vne couragéufe refolution fe ietta 
Fuy feul dans ladicte ville, pour faire paroiftre 
à tout le peuple la franchife de fon affection ; 
Paffeurance qu’il prénoit d'eux, & confirmer 
par ce moyen routes chofes au feruice du Roy, 
& deftourner les deffeings des factieux qui re- 
ftoient en ladicte ville ; fa feule prefence efton- 
na tellement tous ceux quieftoient dans ladicte 
ville ; tours & forts, qu'ils fe remirént au mef- 
me temps en l’obeÿffance du Roy, &'à la dif- 
cretion de mondict Seigneur. ; dis 
Lors ce peuple aufli content qu'eftonné d’vn 
fi foudain changement de voir celuy qui leut 
auoit fait la guerre au milieu d'eux, non auec 
dés-armes pour ies offencer, mais pour les va- 
rantir de toute oppreffion, plain d’allegreffe & 
de contentement de fe voir en chemin pour 
fortir de la rirannie , & feruir le Roy auec 
franchife , 
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franchie, porta mondict Seigneur de Guife 
parmy la preffe iufques en l’'Eglife Cathedralle, 
où fut rendu actions de graces à Dieu, de touc 
le monde, auec autant de fincerité que leur ioye 
eftoit grande du bonheur qu'ils receuoienr. 

Mondiét Seigneur le Duc deGuifene s’eftoit 
point oublié en ce deuoirenuers Dieu, car fi 
roft qu'ileuft veu, eftanc hors la ville, cetre pre- 
miere trouppe entree, s’en alla en l'Eglife des 
Cappucins quieft proche deladicte porte realle, 
& là fe profterna deuant fa diuine Maiefté au 
peu de loifir qu’ilen eut, recongnoiflant com- 
. me il publioit parmy tous ces amis que c’eftoit 
vn iufte iugement du Ciel qui auoit differé ce- 
fte punition à ces deux miferables, pourla ren- 
dre plus rude & conforme à leurs demerites , 
& ne fut point oublié en vne action fi memo- 
rable , le nom & l'autorité du Roy, fous le re- 
gne duquel certe viétoire eftoit preparee, non 
pour rien adiouftér à fon bonheur , mais pour 
rendre fon nom plus formidable parmy fes en- 
nemis, 

La prefence'de mondict Seigneur de Guife 
parmy tout ce peuple de la ville r’aflura tout, &. 
leur feit tomber les armes des mains fans aucu- 
ne effufion de fang ny pillage. Les foldats qui 
eftoient entrez fe contentans de ce qui eftoit 
refté. dans les maifons, de Loys d’Aix & Ca- 
Zault, demourerent fansplusrienentreprendre, 
aufli que la prefence & Le commandement de 
leur chef les retenoit en deuoir & fembloir que 
les vns & les autres auoient toufoursefté nour- 
ris enfemble, tant le repos eftoit grand parmy 
Eux, 
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Les Forfats des gallaires defdics tirans, qui 
eftoient demourez dans le port, fe feruirent 
de l’occafon , crient liberté, fe dechainent & 
fe iettent parmy la ville, les vns les armes à 
la main pour afhifter les noftres , les autres dans 
les maifons de ces deux miferables au pillage, & 
le plus grand mal arriua de ce cofté là. 

Celuy quieftoitdansle fort de Tefte de Mau- 
re, récongnoiffant ce qui éftoit de fon deuoir 
enuers fon Roy fe voyant inuefty par comman- 
dement dé monditt Seigneur le Duc de Guife, 
qui vfa en cefte occafion d’vne extrefme pre- 
uoyance, s’enuoya offrir à mondictSeigneurde 
Guife auec telles conditions qu’il luy plairoit , 
ce qu'il accepta, remettant la place entre les 
mains du peuple, pour tefmoignage de fa fran- 
chife & de l’affeurance qu’il vouloir prendre 
d'eux, puis qu'ils eftoient feruiteurs du Roy & 
bons François. 

Il ne reftoit plus que les forts de fainé Vi- 
étor , où eftoir Loys d'Aix, & noftre Dame de 
la Garde, où eftoient les enfans de Cazault , 
lefquels depuis l’heure de la reduction de la 
ville iufques à l’heure de la reddition defdicts 


forts, n’oferent tirer vn feul coup du cofté de. 
P 


ladite ville, tantils eftoient eftonnez. 

Le refte de cet heureux 1our 17 Feurier qui 
fera memorable à iamais fe paffa à r’appaifer les 
humeurs encores bouillantes & à l’eftabliffe- 
ment d’vn crdre pour la'garde dela ville. 

Le lendemain 18. apres le feruice diuin ef- 
tant necefaire de proceder à l’election de nou- 
ueaux Magiftrats, mondiét Seigneur aflifté de 
Meflieurs le Comte de Carces, Marquis d’O- 

rai{on 
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raifon , de Valesrand , de Pericard, & autres, 
s’en alla en l'hoftel de ville où en la prefence 
de tout le peuple fut prefentee vne promefle 
faire par mondict Seigneur de Guifeaudic fieur 
de Liberta, par laquelle il luy prometroit qu'en 
cas que ladicte ville fuft reduite en l’obeiffance 
du Roy par fon entremife il demeureroit Vi- 
guier iufques au mois de May 1507. Le Sei- 
. gneur de Riquery Gentil-homme d'honneur & 
de merite affectionné au feruice de fa Maie- 
fté , premier Conful. Le fieur Docteur Bauflee 
affeffeur , & le fieur Seguin qui auoit feruy à 
l'entreprife , fecond Conful. Ce que le peuple 
trouua fi à propos que chacun y donna fon fuf- 
frage & fon confentement. Le fieur Mouftier 
fut fait troifiefme Conful. | 

CependantmondiétSeigneurauoitenuoyévers 
lediét Loys d’Aix & Fabio Cazault pour fçauoir 
ce qu'ils defiroient & les entretenir en traité 
s'ileftoit poffible , afin qu’il euft plusde moyen 
au cas qu'ils ne vouluflent faire ce qui eftoit de 
leur deuoir , de preparer ce quieftoit neceffaire 
pour les forcer, les faifant blocquer par le re- 
fte de fes trouppes. Lediét Loys d’Aix encores 
plus plain d'orgueil que de refolution & cou- 
rage demandoit des conditions fort efloignees 
de la raifon. L'autre eftoit fi eftonné & affligé 
de la mort de fon pere qu’il demanda loifir 
iufques au lendemain pour penfer à ce qu’il 
auroit à refpondre, l’on ne vouloit qu’alonger 
le temps eftant le plus cruel ennemy qu’ilseufz 
fent comme ils recongneurent bien par apres. 
Car le lendemain 19. la nuiét lediét Loys d’Aix 
fut contraint l'effroy eftant parmy les fiens , 
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{e ietter pat.deflus les murailles & défefauuer 
fur les gallaïres dudiét Doria quieftoientenco- 
res à la rade à vnelieue de là , atrendant le re 
fte des Efpagnols qu'ilsauoient perdus, laiffant 
fon beau pere & fes pluschersamis à abandon: 

Mondict Seigneur fetrouualediét r9. de bon 
matin à la porté dudiét fort, reçoic les foldats 
la vie fauue & les autres prifonniers de guerre; 
remet la place entre lés mains du Capitaine de 
fes gardes pour la conferuer, rant que nofître 

‘Dame de la Garde riendtoit. 

Les 20, & 21. fe pañlerent à donner ordre 
pour. faire fortir les crouppes qui eftoient dans 
la ville & au reftabliflement des autres affaires: 
Le foir dudit 21. Monfeigneurle Duc deGuife 
reçoit vne lettre interceptee fur Monfieurd’Ef: 
pernon qu'il efcriuoit.au fieur de Miran, par 
laquelle il appelloit tous fes amis pour l'afñif- 
ter, &.Jeurordonnoit de porter des viures pour 
quatre iours & fe rendre au Val le Mercre: 
dy à dix heures du matin, eftimant que pen: 
dant que mondit Seigneur feroit occupé & : 
attaché au- retabliffemént des affaires de la: 
dicte ville de Marfeille ; 1l auroit moyen.de 
fecourir la citadelle de faint Tropez ou celle: 
d'Hieres que mondiét Seigneur tenoit bloc- 
quees, & bien que le temps fuft fort brief, : 
pour ce qu'il ne pouuoit partir que le iende-. 
main de bon matin, les trouppes qui l’anoienc. 
aflifté à lentreprife de Marfeille eftant :fari- 
guees , ileftima qu’il trouueroitledié fieurd’E£: 
pernon {ur l’ation ou fur fon retour faifant di- 
ligence comme il fit. : ) 

Ledi& 21, 1l partit d’aflez bon matin se 
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de partie de facom agnie de Genf.d’armes , 
de quinze ou feize TASER de fes gardes , des 
trouppes de Monfieur du Buoux & Cheualier 
fonfrere, de partie de celle de Monfeur le 
Comre de Saulx, du fieur de Boyer, de celles 
des fieurs de Maulny , Brandouuilliers, & Che- 
walier de Montmeyan, ne faifant pas en tout 
deux cens cheuaux de combat, fe rendir le 
mefme iour à Toulon, apres auoir laiffé vn 
bon ordre en la ville dé Marfeille, & donné 
charge à Meflieurs le Marquis d'Oraifon, de 
Beaulieu , & Viguier , de preparer en atten- 
dant fon retour routes chofes pour le fiege du: 
diét fort de noftre Dame de la Garde, & ce- 
pendant entretenir {oubs l’efperance d’vn crai- 
té ledit Fabio Cazault, vers lequelledi& fieur 
de Beaulieu alloit fouuenc par la permifion 


_& commandement de mondict Seigneur. 


- Le lendemain xx. il pafle par Hieres , re- 
congnoift l'eftat de la place, voyant que mondiét 
fieur d'Efpernon n'y eftoit pas venu , iugea in- 
continent qu'il auoit donné vers Saint Tropez ; 
prend cént cinquante harquebuziers, du Re- 
giment du fieur de Maulny qui eftôit audi 
Hhéres, part en diligence ; & fe rendit le Loir 
à Pignans , oùledié leur d’Efpernonauoit vou: 
lu loger quelques iours auparauant. Il dépefche 
incontinent de tous coftez , pour fçauoir qu’efe 
toit deuenu ledi& fieur d'Efpernon. 
IL fur aduerty que le iéudy xxij. ledi& fieur 
d'Efpernon s’eftoir prefenté auec trois cents 
maiftres, deux cents harquebufers à chenal , 
& trois cents hommes de pied, deuanr ledi 
lieu de S. Tropez; pour y ietter & des farines 
Tome IF, K k ê£ 
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& des munitions de guerre, & que routleiour 


il eftoit deinouré en bataille ‘en prefence des 
noftres qui eftoient fortis à huiét cents pas de 
Ja plaine, pour le receuoir & combattre s’il 
approchoit. Le fieur de Mefplez , Maïftre de 
camp d’vn regiment de gens de pied, Gentil- 
homme vaillant & aduifé , commandoit à l'in- 
fanrerie où eftoit le fieur de Vauchonuillé Mai- 
tre de Camp: Le regiment du fieur de Grand- 
Val, commandé par le fieur de la Touche pre- 
mier Capitaine , & celuy du Baron de Lange ; 
commandé par le Cheualier du Pillon: Le fieur 
de Luffan, enfeigne de la compagnie de Genf= 
d'armes de mondiét Seigneur , commandoit la 
cauallerie quieftoit enuiron cinquantemaïftres 
de ladite compagnie, & quelques trenred’au- 
tres trouppes ramaffees qui firent fi bien & fi 
dignement, que tenant toufiours la place aflie- 


gee & blocquee, ledic fieur d’Efpernon fut : 


contraint fe retirer la nuict fans trompette êc 
{ans faire aucun effort. | qi 

Mondi& Seigneur le Duc de Guife-arriua 
comme ik eft dit cy-deffus le xxtij. à Pignans à 
cinq lieuës dudiét S. Tropez, & quatre/lieués 
de la Garde de Puger , oùeftoir ledi&fieur d’Ef 


pernon. Mondiét Seigneur eftant aduerty que : 


ledit fieur d'Efpernon fe retiroit , & qu'il pre: 
noit le chemin des Maures de Canet, pours'en 
aller à Brignolle, s’aduancele lendemain matin 
au lieu du Luc, pour luycoupper chemin, auec 
cette petite trouppe, afn de le forcer au com: 
bat : ayant nouuelles de mondict Seigneur de 
Guife ; il enuoye le fieurS. André auec vingt 
mailtres pour Le recongnoiftre & pour l'amufer, 
ce 
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ce pendant que luy fererireroir auec tout le re. 
te de fa trouppe du cofté du Vidauban , par va 
chemin couuert, pour pafler la riuiere d’Ar. 
gence fur le pont des Arz, dequoy mondiét Sei_ 
gneur aduerty par :vn paifanc qu'il auoit en- 
uoyé dans la rrouppe dudiét fieur d'Efpernon , 
courut à toute bride pour lé trouuer & de fair 
le veit à cinq cents pas dudit Vidauban. 

Leditt fieur d'Efpernon eftonné d’vne fi fou- 
daine diligence fait mine de fe. refoudre au 
combat , tient confeil auec tous les Capitaines 
qui eftoient pres de luy. Mondié Seigneur de 
Guife ayant difpofé l’ordre du combat, feir 
meuer cinquante maïltres descoureurs au fieur 
Cheualier da Buoux , ayanc{eulementierté de 
want luy les quinze on feize foldats qu'il auoie 

e fes gardes, conduits par de fieur de Mont- 
plaifir Lieutenant d'icelles ; le fait fouftenir 
par: Monfieur du Buouxfon frere, auec foixan- 
te ou quatre vingts maütres , luy fuiuoit apres 
auec pareil nombre ;:& apres anoir tous inuo- 
qué le nom de Dieu, partent de la main pour 
fondre fur lesennemis, lefquels au lieu de 
mettre à exécution la refolurion qu'ils auoient 
auparauant fait paroïftre , tournent la tefte & 
feuetre à corps perdu à la'nage dans ladicte 
riuiere d’Argentce , auec grande perte, laiffant 
l'infanterie , les harquebuziers à cheual , les 
mullets qui portoientles munirions & equipa- 
gede chambre dudié fieur d'Efpernon , {es gare 
des & fes Suiffes à l'abandon. 

: Lediét Sieur Cheualier du Buoux, fans s’ar: 
refter.àce qu'il tenoit pour perdu, aufli coura- 
geux que prudent , par expres commandement 
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de mondict Seigneur le Duc de Guife, fuit le- 
di& fieur d'Efpernon à la nage auec peu des 
fiens feulement, le peril ayant retenu le refte ; 
eftant fur le bord de la riuiere , 1l fe mefleauec 
les ennemis , receut cinq coups de piftollet 
dans fes armes & à fon cheual. Le fieur de 
Buoux fon frere, le voyant au combat le fuit 
auec pareil hazard , afhifté d’vne partie de fa 
rrouppe feulement. Monfeigneur de Guile 
fans s’arrefter au périleminent qu'ilvoyoircou- 
rir aux fiens, pouflé d’vne valleur correfpon- 
-dante à fon courage, palle apres auec Meflieurs 
le Baron d'Vxelle, Lieutenant de fa compa- 
gnie de genf-d'armes , Vicomte de Sauigny ; 
de Breflieux Guidon de fa compagnie de genf- 
d’atmes, de Vallauoire, de Lienefle, de S. 
lurs & de Leffart, de S. Canat, Janfon, Che- 
ualier de Souliers , de Leuigny, Baron d’An- 
lezy, la Riuiere & quelques autres de fa mai- 
fon. | 

Ayant veu en fa prefence noyer auec beau- 
coup de regret, le fieur de la Manon, Lieute- 
pant de la compagnie de Monfteur le Comre de 
Sault, & deux ou trois autres qui le vouloienr 
fecourir : le peril pour cela ne le rerint pas, &c 
n’eftoient point en tout foixante de pallez ;. 
tant il y auoit de danger au paflage: 

Les ennemis voyant cette trouppe pallee ; 
au lieu de reparer la faure qu’ils auotent faite, 
en font vne Rond , prennent toute bride le 
chemin deBrignolle, laiffant les plus mal mon- 
cez derriere. Mondi& Seigneur de Guife les 
pourfuic tant qu’il peut, & iufques à leur re- 
traicte, en prit grand nombre par les rene 
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Ce pendant ce qui eftoir refté de là l’eanène 

demeuroit pas inutile,metrant à vaulx de route 

tout ce qui fe peut rencontrer, le refte demoura 

à la mercy des paifans qui veilloient à ce qui 
arriua. 

Ledi& fieur d'Efpernon arriua le foir bien 
tard à Barjaux peu aflifté , ayant auparauantef- 
fayé de pafler fur le pont de Lorgues, qui eft 
fur la mefme riuiere pour fe rendre pluftoft à 
Brignolles ; mais Monfeigneurde Guife y auoit 
fi bien pourueu que le fieur de Lauge fetrouua 
audi lieuauparauant auec l'infanterie qui n’a- 
uoit peu pafler le guay, ce qui donna tant d’ef- 
froy aux ennemis qu’ils furent contraints de 
prendreun autre chemin, laiffantles plus mal 
montez derriere à la mercy des noftres & des 
paifans qui {e fceurent bien preualoir de cette 
occafon. Il reuenoit dix maiftres d’un cofté au- 
tant de l’autre. Le lendemain faifant la reueue, 
il fe trouua que le nombre n’eftoit pas à beau- 
coup tel que quand il partit de Brignolles, & 
ne luy reftoic ny officiers ny bagaige. 


\ . 


Cequ’eftant venu la congnoiflance demon- 
dit Seigneur, il fit faire exacte recherche de 
tous lefdiéts officiers des Suifles, trompettes & 
autres feruireurs domeftiques dudict fieur d’Ef- 
pernon qu’il renuoya gratuitement , fors fon 
Secretaire qui eft encores prifonnier pour eftre 
bleffé. 

Ce pendant l'on prepare toutes chofes pour 
le fiege du fort de noftre Dame de la Garde , 
Von tient blocqué ceux de dedans le plus. ef- 
troittement que faire fe peult. E’on faict con- 
tenance de traiter auec eux en attendant Île re- 
| | ; Kkiij tour 
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tour de mondiét Seigneur, & les préparatifs 
qu'il auoit ordonnez. Ceux de dedans impa- 
uens de cefte longueur ; craignant que les en- 
fans de Cazault n'attiraflent {ur eux vne itre- 
conciliation, le 3. du prefent mois de Mars 
chaffent lefdicts Hierofme & Fabio Cazault de 
ladite place , font entendre au Viguier qu'ils 
eftoient refolus au feruice du Roy ; mais qu’ils 
en defiroient faire l’ouuerte declaration es 
mains de mondiét Seigneur : qué cépendantils 
fupplioient qu'on ne leur fift aucun acte d'ho- 
füliré, & qu'ils bailloient leur foy & parolle 
de leur cofté decé qu'ils ptometroient, de fotré 
que mondict Seigneur de Guife ne fera point 
pluftoft dererour que certe place où il ÿa hui 
pieces de gros canons & que l’on eftimoit cref- 
forte ne fe remette en l’obeilfance du Roy, & 
en peu de iours en aurez de nouuellés. 
Aurefte, Monfieur, ie vous fupplie de con: 
fiderer comme cet empire de Marfeille, que 
lon eftimoit inexpugnable, tant à caufe de la 
fituation du lieu que du grand nombre d'habi- 
tans tresbien pourueuz & munitionnez, [eft 
trouué renuerfé en vh moment, & ces deux 
Monarqués qui vne heure auparauant faifoient 
trembler toute la mer mediterranee & toute la 
Prouence, fe font trouuez les plus miferables. 
du monde & leur pofterité apres eux. Leur in- 
gratitude enuers Dieu , enuers leur Roÿ ; & 
léur patrie, lès a portez À ce precipice. Le Vi- 
guier eftoit creatute de feu Monufieur de Bézau- 
din, qui l’auoit rériré dés vallaires , eftahc Vs 
guièr de Marfeille, pour luy donner fa Lieu. 
tenance. Cazault auoir efté condempné à eftre 
pendu 
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pendu, que Madame la Comteffe de Sault le: 
retira du gibet , pour luy donner le comman- 
dement d'vne compagnie. L’vn & Fautre ont 
efté fi ingrats que de chaffer Monfieur de Be- 
znudun & madicte Dame la Comtelle, de ladicte- 
ville de Marfeille , au hazard de leur vie. Ce 
font les iugemens de Dieu qu'il a exercez, non 
feulement en cette occafion, mais aufli en ce 
qui eft arriué depuis que mondiét Seigneur de 
Guife eft entré dans ce Gouuernement, ayant 
reduit par l’authorité du Roy plus de quarante 
places que Monfieur d'Efpernon tenoit bonnes. 
& fortes & qui pouuoient endurer le canon, 
fans les autres qui eftoient bonnes pour coups 
de main : ne luy reftant maintenant que Bri- 
gnolles, Antibes, S. Maximin, Marignanne , : 
Ja Garde, & quatre ou cinq chateaux, &c s’il 
ne les retenoit encores par la force, le peuple 
ennuyé de fa domination , auroit bien toft fe- 
coué leioug, pour l’affeétion qu’il a au feruice 
du Roy, & l’incommodité qu'il reffent de fon. 
Gouuernement. 


KES 
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X XI. 


DISCOURS DECE QUI S'EST 
pallé en la prife de la Ville de Marfeille pour le 
Jeruice du Roy , par Monféigneur L Duc de 
Guife fon Lieutenant general en. Prouence. 


Selon l’aduis donné par un de la Ville mefine dis 
18, Feurier 3596. | 


A LYON, 
Par. THisaun ANGELIN > Imprimeur du Rov. 1556, 


M Onfeigneur le Duc de Guife apres auoir 
VA efté receu en fon Gouuernement pour 
le Roy en Prouence par Meflieurs du Parlement 
d'Aix, encores. que la faifon luy fuft aflez con- 
traire, ne voulut point laïffer fes trouppes oifi- 
yes : & pour faire vn feruice autant fignalé à 


fa Maiefté, que fa perte fe preuoyoit infaïlli- - 


ble d’vne des principalles villes dé France, & 
u premier port de l'Europe, fur lequel on, 
void tous les jours ce que le Leuant produit: 


de plus rare, eftendir fes trouppes au tour de. 


la ville de Marfeifle capriuee foubs la cruelle. 
tyrannie d’vn Conful Cazaulr , autant ennemy. 
u nom Françoys qu'il-portoit au cœur em- 
preint le rouge d'Efpagne , comme fes effets. 
plufque barbares le faifoient paroiftre, & mef- 
mes les galleres eftrangeres qu’il y receur. Pen- 
dant que l'armee de mondiét Seigneur incom-, 
mode la ville par dehors. empefchant le com- 
| \ bn merce: 
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merce & l’entree des viures de tous coftez, il 
fait remonftrer par dedans, à ceux qui refpi- 
rent encore quelque peu de l’ame Françoile, 
Je deuoir qu’ils ont à leur Roy , & l'obligation 
de le recongnoiftre ; leur mifere d’autre part, 
que bien qu’elle foit extrefme, n’eft pourtans 
à comparer à celle qui doit fuiure s’ilstombent 
vne fois en la puiflance abfoluë de l’Efpagnol, 
L'horreur des malheurs prefens & la crainte 
de ceux qui eftoyent à venir eftans viuement 
reprefentez au Capitaine Liberta, eurent tant 
de pouuoir fur luy , qu’il fe refolut auec quel- 
ques fiens amis de tenter vné derniere fortu- 
ne, & par la mort de ce traiftre Conful , fe- 
coùer du tout le ioug des Caftillans , qu'ils 
alloient mettre en pleine polfeflion de la vil- 
le, fuiuant l'accord fait auec leur Koy. Le 
dixfepriefme du moys de Feurier fur les huié& 
heures du matin, le Viguier eftant forty de- 
hors, il prit l’occafion qui fe prefenta à pro- 
pos pour executer fon deflein , attaquant le- 
dict Cazaulc entre les deux portes du portail 
Reau , lequel il perça de premier abbord d’un 
coup d’eftoc de part en part, puis luy donna 
encores plufieurs coups iufqu’à ce qu’il tomba 
toutmort par terre. Miferable Cazaulr, tu veids 
lors l'heure derniere de ta vie & de tes info- 
lences , tu receuzle digne loyer de tes voleries: 
aufli n’en deuois-tu efperer d’autre, ta cruau- 
té ne fe pouuoit promettre vne plus heureufe 
fin, car la violence n’eft iamais de duree, & 
ne fe peut borner que par vn releffort. Hierof- 
me Cazault fon fils puifné, le Capitaine Cadry 
{on gendre & le Maigre ; qui eftoient Age 
Ç à 
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de Kuy, vonlans faire refiftance furenrde mef 
me tuez fur la place, tant par ledié& Liberras . 
que par céux quil'accompagnoient, lé nom- 
bre defquels creuft en vn inftanr de deux cents. 
hommes , qui fe rendirent pres de luy à lxpor: 
té qu'on ferma tout fobdain. Ce pendant lé 
Viguier qui eftoit dehors, ayant defcouuert 
quelques trouppes qui s’iduançoient , fé réri- 
Fa par vne faufle potre dans la ville, où il ra- 
maffa enuiron quatre cents hommes, qui ne 
firent pas grand effort, mais fe desbandirent 
ft toft qu'ils fceurent la mort dé Cazaulr :tel- 
lement que le Viguier fe voyant delaiffé, fut 
contraint de fe retirer au fort fainét Victor. 
Depuis mondiét Seigheur de Guÿfe, fe trou- 
want à la porte à l'heure qui luyÿ eftoic afi- 
gnee, entra dans Îa ville , où tant s’en faut 
qu'il ait pérmis qu'aucun rauage aye efté fait , 
qu'au contraire fa prudence & lheur qui l’ac- 
compagne, Pont fceu fi dextrenent conduité 
enicefte affaire, que perfonne ne fe peut plain- 
dre du moindre defordre du monde. Si fon en- 
tree affeura ce peuple bouillant, elle n’eftonna 
pas moins les eftrangérs, qui retirerènt auflt 
roft leurs dix galleres hors du port , en laiffant 
fort peu dans la ville des leurs, qui n’ayans M 
eu ny l'heur, ny loifit de fe pouuoir émbar- M 
quer demeuretent pour gage à la mercy de la 
plus chaude furie du peuple. Sans perdreremps, 
mondict Seigneur affiéseale forr Saint Viétor, 
d'ou le Viguier qui s’y eftoic retiré, fe fau- 
va : Et incontinént apres fa fortie la place fut 
rendue, comme aufh tout foudain les autres 
forts , excepté celuy de noftre Dame de la Se 
À Ds. 
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de , duquel le fils ainé de Cazaulr , dit le Ca- 
pitaine Faby , n’eft encote fort, bien qu'il aye 
defia fait {a compofition. En recongnoiffance 
d’vn acte fi memorable & d’vn fi bon feruice 
fair à fa Maiefté, Monfeigneur de Guife don- 
na le bafton de Viguier audiét Capitaine Liber- 
tas , vnique inftrument qui a caüfé laliberté de 
cefte ville captiue. Le lendemain pour rendre 
graces à Dieu , feul autheur des victoires, & 
qui lors qu’il luy plait fçait coupper au pied 
ces retettons de fortune, quines’entretiennent 
que par leurs ryranniques fureurs , fit chanter 
le Te Deum , auecvn tel abbord de peuple; tant 
d’allegreffe & rant de fignes de refiouyffance 
qu’il eft impofññible de le pouuoir exprimer : 
aufli en auoient ils bien occafion , pour auoir 
veu en vn inftant vn fi heureux & fi éftrange 
changement , auec la perte feulement de cinq 
habitans de la ville. En quoy Dieu à fait claire- 
ment paroiftre qu’il operoit auec la fage dif- 
cretion de ce igune Prince, qui peut fi toff cal- 
met l'orage bouillonnant parmy ce peuple fu 
rieux & fi fort enuenimé contre Les aureurs de 
fon malheur. Le corps de ce perfide Conful 
Cazaulr & de fon fils fur traifné par touté la 
ville, par quatre cents enfans pour le moins, 
ne pouuans a{fouuirlahainemortelle qu'ils por- 
toyent à celuy qui par fes trahifons les auoit 
reduits en telle extremité. Voilà , Cazaulr, tes 
triomphes, voilà le trophee que tu deuois rem- 
porter de tes rebellions , ta puiffance forcee ne 
pouuoit attendre vn plus heureux fuccez. Ton 
fecours d'Efpagne où tu fondois ton pouuoir 
ne t'a peu fecourir , il ne void pas feulemenc 
, ta 


44 JOURNALDUREGNE 
ta ruine, il fuit fi coft qu’il l'entend de peurde 
fe perdre auec toy. Ha ! pauure for, penfois.ru 
ue la rouë qui t'auoic efleué peuft demeurer 
Éne au fommet de tels precipices. Ton infi- 
delité h’eftoit pas vn clou affeuré pour la pou= 
moir tenir fans varier? Tes vols, tes. pilleries , 
qui eftoient les plus fermes aneres. de ton foi- 
ble vaiffeau , ont efté la furieufe rempefte qui 
Font mis tout d’vn coup à fond. Mais c’eft 
trop parler de toy, faut laifler enfeuelir ton 
nom odieux auec tes actes deteftables , la me- 
moire defquels nous eft encore horrible. Ainf, 
braue Prince, de qui feul defpendent tels ex- 
ploits, puiffe-tu toufiours fous les heureux auf- 
pices de con Roy, punir fes rebelles : ainfi 
puifle-tu reduire le refte de la Prouence, pour 
remertre en leurs maifons tant de pauures ext- 
Jez. Et toy valeureux Libertas, 


Digne cœur de ton nom, puis quetuas effe 
Dans Marfeille premier autheur de liberré. 


LA 
Que toufours pour conferuer la ville à fa Ma- 
iefté face-tu paroiftre autant de fidelité que tu 
as monftré de courage pour la remettre en fa 
puiffance, & bannir de ton pays la mifere, 
foubs laquelle opprefé il eftoit proche des’ak 
ler engloutir foy-mefme dans les precipices de 
fa ruine. 4 
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DISCOURS VERITABLEDECÉ 
qui s’eff pafft en la guerre dè Sauoye, & en La 
prile du Chafleau de Mont-millan , 

Par & Tres-Chreflien Roy de Franie & de Na- 
varre Henry IIIL. 


Auec le nombre des canons & munitions que [a 
Maieflé a gaigrez dans Mont-millan. 


A ROUEN, 


Chez PIERRE L'OYSELET, iouxte la forme & exém- 
plaire imprimé à Paris, pour Guillaume Auuray, 
rué S. Jean de Latran, au Bellerophon. 1600. 


À Maietté tres-Chretienne ayant euité tout 

ce que fon honneur , & le deuoir d’vn Prin+ 
ce, amateur de la paix , & bien de fon eftar 
luy ont permis : a en fin efté contraint , à fon 
grand regret, de.recourir aux remedes pro- 
pres , pour tirer {a raifon du Duc de Sauoye , 
qui ayant pris & vfurpé fur la Couronne de 
France le Marquizat de Saluces, en temps de 
paix » & du viuanc du feu Roy Henry IL, pre- 
deceffeur de fa Maiéfté d’heureufe memoire ; 
n’a point reftitué ledit Marquizat, fuiuant 
l'accord & traicté.de paix fait à Veruins, l’an 
1598. entre (a Maiefté , le feu Roy d’Efpagne 
Philippe IL. & ledi& Duc de Sauoye : com 
eme auf par le dernier accord fair par fa 
Maiellé, & le Duc de Sauoye en la vue 
#8 
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de Paris, au mois de Feurier dernier pale, 
Chofe qui a efmeu fa Maieité de rompre foh 
deffem, faifant declaration à qui il appartien- 
dra , qu'ayant attendu larefolution dudiét Duc, 
a efté en fin contrainte derecouurer ledit Mar- 
quizat par la voye des armes. | . 
Le Roy donc defirant non feulement de 
conferuer par fa prudence & valeur , ce qui 
appartient à la Couronne : mais aufli de r’a- 
uoir ce qui en a efté alliené autresfois, a repe- 
té par mefine moyen ledit Marquizat de Salu- 
ce, qui auoit autresfois.efté aliené , comme 
nous auons dir. Mais comme il fentoit que c’e- 
ftoit vn des plus précieux fleurons de fon cha- 
peau, 1l remerroir le Roy de iour à autre poux 
la reddition dudit Marquizat. Mefme que, fa 
Maicfté ayant attendu vn an & d’auantage, il 
efperoit , felon la promeffe dudit Duc d’auoir 
cefle reflitution au premier iour du mois de 
Iuin dernier pañlé.  ® 
Mais le Roy voyant que fa bonté engen- 
droit.vn tel mefpris, fit vne folemnelle decla- 
ration audiét Duc de Sauoye, qu’il n’eftoit 
point caufé de la guerre, ou interruption de 
la paix :ains que c’eftoit contre fon gré, qu'il 
entreprennoit de luy:faire la guerre, -{çachant 
bien qu'iln’en pourroitarriueraudiét Duc, que 


{a totale ruine. : LOS: 

Le Roy: donc ayant eu efgard'à ce-que def: 
fus , fit pafler à fon grand resrer ; n’éftant for- 
ty de Paris pour ceft effet; fon armee én la 
Brefle & en Sauoye: où tout auffi toft elle fe 
fit uoit , auéc tant de trophées ; qu’il fémbloic 
que la iufte querelle du Roy demandoit ce qui 
luy appartenoir. Les villes & chafteaux 5 ren- 

ent 
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dent, fans endurer aucuns, ou bien peu d’ef. 
forts, Tellement que Le Roy penetra en peu de 
temps, iufques à Mont-millan : là où eftant ar- 
tué, 1l fe fai de la ville : Comme peu de 
temps apres 1l ft de Chambery , Charbonnie- 
res & autres places iufques à la Morienne qu’il 
a reduit à fon obeiffance, aufquels endroits. il 
fe trouua au grand peril & danger de favie. 

Ayant donc la ville de Montamiilan , il ft 
fommer ceux du chafteau de fe rendre, s'ils ne 
vouloient endurer la fureur du canon : Lef- 
quels s’opiniaftrans, le Roy diuifa fon armee 
pour les canonner de toutes parts : & fit dref- 
{er des baftions, des forts, montaiones & bou- 
déuarts, d'vn admirable artifice , pour battre 
celte place. | 

Ce qu'eftant acheué, il fembloir qu’ores que 
l'induftrie de l’homme n’y euft fceu apporter 
d'auantage, É eft-ce rourésfois que cela ne fer- 
uiroit que de bute.pour les canons dudict cha- 
fteau : eftanc icelle place reputee de rous im- 
prenable & quafi inaccefible. 

: Mais Dieu qui gouuerne le cœur.des Roys 
& des Princes; balança les cœurs de.ces deux 
Princes : l'un defquels fur trouué remplyd’vne 
aufte querelle : & auquel il fe montra fauora- 
ble , comme il promet par les Prophetes, lors 
qu'il trouue vn cœur'felonluy. | 
: Tellement qu’au lieu que le Duc de Sauoye 
penfoic laïffer mafcher le frein aux François 
deuant ladite place, auec l’incommodité de 
l'orage & temps d'hyuer, la place eft rombee 
heureufemententreles mainsdu Roy, augranid 
preiudice dudict Duc deSauoye, fevoyanteltre 
| Ja 
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là proye du defaftre qu’il promettoit aux au 
tres. Eftant {emblable au tourd, qui perché fut 
vn ramage, eftend fes aifles, & fe prend dé 
{oy-mefme : ou comme les Géants; qui vous 
loient combattre contre le Ciel, 
Car vertés le combar des Geants ne nousre: 
prefente & figure autre chofe, que ceux qui fé 
veulent efleuer contre plus grands qu'eux: com- 
me ils firent contre lupiter: fuiuant cé que dit 
vn Poëte > 
On dit que les G eants Ont voulu entreprendre 
De s'emparer du Ciel, & Tupiter furprendre: 


le veux reprefénrer maintenant fur le theä- 
tre François, l’vn des principaux actes de cefte 
tragedie. Le Roy voyant la difhculté qu'il y 
auoit d'aborder par affaut à cefte placétafchoit 
d'amener à compolirion ceux dudit chafteau ; 
craignant dé perdre le moindre de fes foldats. 
C’eft pourquoy , Dieu ayant leu dans fon cœur, 
la bonne affection & volonté, le forrifia dé 
plus en plus enuers fes ennemis; ( l’on dir plus 
fieurs chofes, qui ont donné intelligence au 
Roÿ, } mais ie n''arrefte aux plus certaines; & 
croy que la iufté querelle du Roy luÿ a liuré 
cefte place, cormimé fille légitime de France, 
baftie & edifiee par nôs Roÿs. Car il faur ; fe- 
lon les anciens Philofophes , que routes chofes 
rétournent à leur fource & principe. Si bien 
qu'’eftanc icelle place de France, & le refte ; 
Tour RérourwesrA EN FRANCE. 
Enfin, le fieur de Brandÿ ; Capitaine audict 
chafteau, voyant qu'il ne pouuoit refifter à 
l'armee Françoife, moins encore au re 
va 
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d'en Roy fi inuincible & magnanime : ioinct 
aufh qu’il ne pouuoit pas tenir, à caufe qu'il fuc 
furpris par la diligence & preuoyance du Roy, 
eftant comme un Alexandre ou Iule Cæfar , 
qui entreprenoient & execuroient quafñ en 
mefme remps. 

Il tafcha donc d’eftre appointé d’vne com- 
polition telle qu’il là demandoir. Ce que le 
Roy accorda , moyennant certains articles qu'il 
ne voulut pañler , outre paflans les loix de la 
guetre. o. 

.… Cefte compofition fut en premier lieu , d’yne 

* trefue qui dura vn mois: & encore que le Duc 
de Sauoye ne vint pour fecourir & faire leuer 
le fiege de deuant ladite place, lediét fienr de 
Brandy promettoit au Roy (auec oftages ) de 
luy remertre entre les mains ladicte place. 

= La crefne eftant expirée, fur la fin d’icelle.… 
le Duc de Sauoye voulant paroiftre , fut em- 
pefché par la fage preuoyance du Roy , qui en- 
uoya fon, armee fur les auenuës, pour empef- 
cher l’accez dudié&t Duc de Sauoye. | 

Si bien qu'ayant efté repouilé , & ne pou- 
uant donner fecours, ny faire leuer le fiege de 
ladicte place, elle a efté renduë fousles heureux 
aufpices du Roy Tres Chreftien & Tres-ma- 
gnanime,, fuyuant l'accord que le fieur de 
Brandy auoit impetré de fa Maiefté. | 

Le Roy donc fit entrer le 16. de ce prefent 
mois de Nouembre 1690: cinq cens foldats 
François , auec le fieur de Crequy , pour com- 
mander en cefte. place. Le fieur de Brandy eft 
forty, felon l’article à luy accordé par le Roy, 
en forme de compofition. À fçauoir la vie fau- 

Tome IF, pol ue 
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ue audit fieur de Brandy & à tous les fiens, & 
foldats , tambour batant, enfeigne defployée, 
mefche allumée , balle en bouche , moufquets 
& harquebufes chargees , bagage & autres meu- 
bles, de ce qui peut eftre ou appartenir, fans 
eftre fouillez , vifitez, ny recherchez : pour- 
ueuz de munitions de guerre , autant qu'ils 
pouuoient porter fur eux. | 
Laiffans en la puiflance de fa Maiefté la plus 
belle & la plus forte place de toute la Sauoye , 
auec quatre vingts pieces de canon , tant grof- 
fes que petites, trente mille balles , & cinq 
cens milliers de poudre. | 
Voilà quant à la reduction & fortie du Cha- 
fteau de Mont-millan. Chofe qui fembloit à 
aucuns impoflible d’auoir : qui toutesfois a 
efté poffible à noftre grand Roy, armé de iufte 
querelle & équité. R | 
C’eft donc maintenant, peuple François, 
que tu dois leuer les mains au Ciel en figne de 
ioye , & importuner le Ciel de tes requeftes 
& oraifons, repetant fouuent cefte parole auec 
Je Prophete : Conferue le Roy, Seigneur, & luy 
{ois protecteur. Maintenant qu’il ne fe conten- 
te pas feulement de tenir en paix fon Eftar & 
{on peuple, mais aufli qu'il veut reuerdir., & 
comme reuigourer les vieux lauriers de fes an- 
ceftres. C’eft maintenant, dis-ie, que ru te peux 
vanter ({ d France) d’auoir nonfeulement vn 
Themiftocles , vn Alexandre, ou vn Cefar, mais 
Les trois compris au feul courage de ce grand 
Henry HI. C’eft maintenant que l’on peut di- 
re de luy ce que difoit vn ancien , Que rien 
n’eftoir difficile .à un gentil courage. Et _ 
ue J A qu 
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qu'il à grimpé au rocher de la vertu, & qu'il a 
acquis le fommet des perfe@ions : qu'il a bra- 
uc les hazards, & qu'il a remporté & confer- 
ué de fi long temps le tiltre de grand Roy & 
Capitaine : lequel tout le monde admire & te- 
-doute , fous {a clemence » douceur , valeur & 
benignité, Dieu vueille que la France ioüile 
longtems d’vn foleil f fauorable , quirepouflera 
tous les orages qui fe veulent fondre fur icelle, 
. “Puifque fa vie, fa bonté & valeur poflede en 


fa vertu les plus grands Empires du monde, 
Ain foit-il. 
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| XXII. 
ARREST DE LA CO URT DE 


Parlement donné contre Monfieur Duc-de Bi- 
ron ; Pair & Marefchal de France; Gouuer- 
neur de Bourgongne. Le 29 Iuiller 1602. 


 Enfemble vne lettre enuotee a Monfieur du Vicqs 
Gouuerneur de Calais, 


Imprimé nouuellement. 1602. 


V Eu par la Court de Parlement toutes les 
Chambres affemblées , le proces ciuil & 
criminel faict par les Prefidens & Confeillers 
à ce commis & deputez par lettre parente du 
xvij. & vingr-deuxiefme Juin, à la requefte du 
Procureur general du Roy, A l'encontre de 


Monf. Charles de Gontault de Biron, Che-. 


ualier de l’ordre du Roy, Duc de Biron , Pair 
8& Marefchal de France, Gouuerneur de Bour- 
goingne ;: prifonnier au Chafteau de la Baftil- 
le, accufée de: crime Leze Maieflé. Informa- 


tions , Interrogatoires, Confeflions ; deneya- . 
tions, confrontations de temoings, lettres: 
mifliues, aduis, inftructions données aux en- 


nemis par luy recogneus de tout ce que le Pro- 


: 


cureur general a produit, Arreft du xxiii, de « 
ce mois, par lequel a efté ordonné que en, 
Labfence des Pairs de France appellez feroit 4 
palfé outre au iugement dudit proces. Conclu- 
{ion du Procureur general du Roy. Ouy & in- 

terrogué 
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terrogué en ladite Court ledit accufé fur les cas. 
à luy impofez. Tout confideré, dit a efté que- 
ladite Court a declaré & declare ledir Duc de 
Biron atteint & convaincu dudit crime de Leze. 
Maieflé, pour les confpirations par luy faites 
contre la perfonne du Roy, entreprinfes fur. 
fon Eftat, prediétions, & traitez auec fesenne- 
mis, eftant Marefchal general de l’armee dudit 
Sr. Pour reparation duquel crime l’a priuc & 
priue de tous honneurs, eftats & dignitez. Et 
Pa condamné & condamne aauoir la reftetran- 
chée fur vn efchaffaut qui pour ceft effeét fera 
dreffé en la plaine dela Greue. A declaré & 
déclare tous & chafcuns fes biens, Meubles 
& Immeubles general & quelconques en quel- 
ques lieux qu'ils foient fituez & aflis , acquis 
& confifquez au Roy. La terre de Biron priuee 
à jamais du nom & Tiltre de Duché & Pairie, 
& icelle rerreenfemble fes autres biens imme- 
diateurs renus du Roy , reunis au Domaine de 
la Couronne. 


LETTRE ENVOIEE A MONSIEUR 
de Vicq Gouuerneur de Calais. 


| Onfieur,en fin le Duc de Biron a effe con 
damné à la mort, par Arreft de ma Court 

de Parlement , mais vfant en fon endroit de ma 
clemence accouflumee , autant que la feurté de 
mon Roiaume , & la grandeur de fon Crime me 
l’a permis , J'ai voulu pour retrancher quelque 
chofe de fon innocence , que ledit Arreft ait effé 
executé dans l’enclos du Chafteau de la Bafhlle 
de ma Ville de Paris où il efloit prifonnier , de 
hi | Eltij façon 
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façon qué ce iourd'hui il y a eu La tefle tranchées 
en prefence de ceux que madite Court de Parle- 
ment y 4 commis pour ceff effet, € non en læ 
place de Greue comme il ef! porté par ledit Ar- 
ref? , dont ie uous enuoye Copie : Afin que nous 
de faciez entendre à ceux de mes ferviteurs que 
verrez éflre a propos ; L'ai regres que ledir Duc fe 
Soit tant oublié que d’auoir merié le chaffiment , 
mais ie deuois cefl exemple au public & a la fèu- 
reté de ma perfonne & conféruation de ceff Éffas 
6 de ma poflerité ; & fur ce ie prierai Dieu qu’it 
VOUS aif ; 


Monfieur, en fa fainéte garde, efcrit deS. Get. 
main en Laye , le dernier iour iutllet 1602, 


Signé HENRY, 


Et plus Bas Potizm. 


TABLE. 


ARS BAR 4% £44 


none 


T ABL E 
D'ES MATIERES 


Contenues dans ce Volume. 


À 
CADEMIES de 


jeu ; p.212,220 
Accidens extraordinai. 
res , p.102, 103 
Acquaviva , Jefuite, p. 
ZÔT ; 202 
Aiguemont ( Egmiont ) 
{le Comte d') Chevalier 
de la Toifon d'or, Gene- 
ral des Troupes du Roy 
d'Efpagne , p. 316, 334 
Aix (Louis d') Viguier 
de Marfeille ,p. 65,245, 
251,486,487,488,489, 
490, 491 ; 492, 493,494; 
495: 496, 497; 498 , SOI, 
501, 50$, 506 , $07, 508, 
505 $10, S11,$12,5$18, 
S19, $21, 522 
Alagon ; fefuite , p.64, 
65 > 4 » 244, 2465247; 
252: 253 


: 


Albanois , p.32:6,328, 
393 ; 480 
- Albert , Duc de Saxe, 


ME 

Albert, Archiduc Au | 
triche , p.17, 18 
Alençon, Ville; p. 468, 
469 ; 470 

Alincôurt { Néuville de 
Villefoi, Marquis d') Am- 
baffadeur à Rome, P. 4 


Allegre (Ie fieur d”’ ; . 
287, 312 
Allemans,p.1,2,3, 
6,7;9310;110, 2175 
218; 219,239, 240, 418, 
419 , 481 

Allot de M neue js 


Ambli(e (le fieur ï ) e 
480 
Amour ( Due d'} Do- 
“eut en Théologie, page 


156 
L lii; 


TABLE 


Ancre (le Maréchal d’ ) 
voyez Concini. | 
Andelot ( le fieur d’) p. 
377 
Angleterre, Anglois, p. 
10,108, 109, 110, FI1, 
13F,224,304,30$ 
ÆAnguien (... de Bour- 
bon-Conti Comte d'}) p. 
À 28, SI, 204 
Angoulême (Madame d') 


© P. 165$ 

ÆAnhalt (Chriflian Prin- 
ce d'}pin213, 219, 487, 
À ‘482 
Anlezi, (le Baron d’) 
p: $16 

Anne de Cleves, Du- 
chefle de. Neubourg, p. 


2 

ÆAnti-Cotton, Libelle, 
p. 197, 200 
Argentan ; Nille , pag. 

R 4703 471 
Argouge ( Ie fieur d’) p. 

2 TÉ 

Arembure, où Rembu- 
res (lefieur de) p.258, 
299, 302» 313 

Armand, Provincial des 
Jefuites , P. 102,:10$ 
Armes défendues , pag. 


112 

Arnauld (Ie fieur ) p. 
206 
Arnauld (la Dame ) p. 

| 202 

. Arques, p.294,29$, 
296, 297, 298, 299, 300, 
301, 302; 303 304, 305, 


306,308, 309,3r0,3rt 
rquien , p:229 

* Arrêts mémorables, p. 
85 , 86,4, 9$:965973 
112, 113, 114,11$,116, 
149: 197, 198, 199,100, 
209,210, 272, 273 
Arrét contre le Maré- 
chal de Biron ; pag. 532, 


AAC 533 
Aitigite ( le fieur ) pag. 


Lo 357 
Artrey (lc fieur d') p. 
469 , 470 
Afafinats , p. 37,38, 
39:40, 4E 
Aftrologues, p. 30,31, 
| 32: 33: 34 
Aubépine ,; Confeïller 
d'Etat , p521 
Aubeterre ( le Baron d'). 
p.220 
Aubigni, Jefuite , p. 80. 
Aubigni , Gouverneur 
de Maillezais , pag. 144, 


| 145. 
Auguflins du grand Cou- 
vent à Paris, p.18, 19, 


423 43; 44,49,$O,S1, 


F2: 53, $4: 187 

. Aumale ( Charles de 
Lorraine Duc d') p.61, 
62,288,303, 364 
— Extrait d'un manuferit 
trouvé après fa mort dans 
fon cabinet, figné de lui 
& fcellé de fes armes, P- 
227 6 fuiv. 13 
ÆAumale ( la Ducheffe d’) 
224 


DES MA TIERES. 


* Aumale (le Chevalier 
d) P: 303 , 325$ 
Aumont ( le Maréchal 
d')p.283,184,28$,31$ 
316,317, 319 , 324, 328, 
330,332, 3523 353» 354 
360,361, 365: 373:435) 
460 , 469 

Ausboc , voyez Osboc. 
Ausfrift ( Oftfrife le 
Comte d’) p.334 
Autier ( Orcille ) Capi- 
taine de vaifleau) p. 241 
Autriche, Maifon , p. 


9, 10 
Autriche (..... ) Em- 
pereur, pag. 2,3,6,7;, 


217, 218 

Autriche ( Léopold ) 
Evêque de Strafbourg & 
de Paffau , 2, 
Auvergne Duc d'Angou- 
Jême ( de Valois Comte d') 
P. 126, 228, 301,302, 
312,315, 316, 319; 324, 
330,332, 354 


B 


ACQUEVILLE ,ou 
Bafqueville (le fieur 

de) p.283, 301,312 
Bailleur (le fieurle ) p. 
202 
B'alagni( le fieurde) p. 
197,360 , 365 ; 428 
Balthazar ( le fieur) p. 


ME 320: 


Barathe, où La Beur- 
Fiere, efpece de torture, p. 
775 78 


Barclai (Jean) p. 197 
Baron ( le fieurle) p. 
393 

Baron ( Brocard de ) 
Capitaine Italien, p. 240 
Baronville ( Montefco 


de ) 


18e es HO 

Barriere ( Pierre) pag. 
149 

Bafte, p.208 


Baffompierre (le Maré- 

chal de )p.31,32,293; 

532 

Bataille Capitaine, p. 

485 

Bataille d'Arques, p. 

297 , 298,299, 30C, 301, 

302 , 303 » 304 

Bataille d'Ifloire , pag. 

345 

Bataille d'Ivri, voyez 
Ivri. 

Bate ( George) p, 449 

Baudouin Jefuite , p. 


190 
Baulme ( le fieur de la) 
P: 497» 498, 499 , $00 
Bauffet (le fieur ) pag. 
493 » 494; 497 500, 507, 
sit 

Baviere, p.ic, 219 
Beaulieu (le fieur de ) 
P: 497 » 499 500, $o2, 


506 , 513 
Beaumont - fur - Oife, 
ville, p- 360 


Beaumont ( Harlai Com- 
te de) p. 166,211 
Beauvais de Nocle (le 
fieur de) p. 287 


TABLE 


Bec LUS Jeluite, 
p 84, 89, 90, 91, 92, 
93:94,111,1I2 

Belin (le Comte . be 


Bellegarde ( ue F4 
$. Lari Duc de ) Grand 
Ecuyer de France, p.79, 
101, 101, 129, 1$4, 206, 


24 12 

Bellarmin Jefuire , p. 
#60, 161,197, 198, 199 
Bellefournier (le fieur 


€ p.457 
PBellengreville (le fieur 
de } p.285 
Bellievre ( la Dame de) 


p. zc2 

Benevento ( le Comte 
de) Viceroi de Naples, p. 
246 , 252 

Benoïze (le fi vue P: 


| Bentivoglio, Cardiril; 
P-114,12$ 
Berghe, étaus P 1, 


Berighen ( ke feu LE $ 

P: 84 

Berlans , voyez Bre- 
lans. 


Bernard, Préfident , p. 


S9$ » 506 

Bertaud, . ge 
Séez , 

Bethune ( le fieur ct à 


p.286 
Beuf( le P.) Auguftin, 


à p.19 
: Bezçaudin, où Bezau. 


dun ; Viguïcr de Maïrfeït. 
le ; p.518, 513 
Bexiers, Card. & Evêque 
de, p- 22$ 
Bigot , Procureur , p, 
213% 
Binet, Jefuite, p.104 
Bionniere (le fieur 
la) Avocat, p:1 
Biragne ( Carle de ) fs 
266 
Biran de Oh 
p. 202 
Biron (le Maréchal de } 
P- 283,286 ,2953;,297; 
306 , 3123 317 319,314 
3313323341, 343 ; 35% 
354 » 362, 371,374 379» 
383,389, 390, 398, 417; 
444,450, 460, 463,468, 
469 , 470, 472 
Biron ( Charles Maré- 
chal de) p. 63, 64,218, 
2375238 ,243, 244,258 
317319, 320,328, 33@ 
332: 3723 3735 377: 415$; 
446 ,447 , 448, 449, 461, 
462 ; 465, 468,469, 471, 
482 
Atrêt du Parlement, 
donné contre M. le Due 
de Biron,Pair & Maréchat 
de ie » &C. enfemble 
unie lettre du Roy envoiée 
à M. de Vicq Gouverneur 
de Calais, fur cette mort , 
P. 532: 533» 534 
Birelke ( Jules } Colonet 
Vemtien, p.238 
Blancmenil(....,Po- 


STE 


DES MATIERES. 


tier de) Prefident au Par- 
lement » P- 42, 43,46, 47, 
$t1:$2,212 

Boëce, Gouverneur de 
Bourg en Brefle, p.143, 
144 

Boheme, p.217,218, 


| 119 

… Buier (le fieur de ) p. 
493 » 499 ; 599 ; 503, $13 
Boisdauphin, Maréchal 
de la Ligue, p, 51,334, 
._. 4643 465$, 466 
Boiffi( le fieur de } pag. 


ES 304 
Boiffiere (le fieur de la ) 
451 

Boiffife, Préfident, p. 


> 898 

… Bons-hommes dela Pla- 
ce Royale à Paris, p.13 
. Bonzi ( Henri de Gon- 
di de } Cardinal de Rets & 
ÆEvêque de Paris, pv 173 
94, 97, 98,99, 114, 115, 
133; 197, 198, 208, 209, 
213 

. Borbonius, p.143, 142 
191 

Botin | Confeiller au 
Grand Confcil, p. 225 
Botterai , Hiftorien , p. 
19$ 

Boucherat, Auditeur des 

_ Comptes, page 104, 105$ 
Bouefle, P- 229 
Bourgare ( le fieur de ) 


P- 249 
Bouillon ( Henri de la 
Tour , Vicomte de Turen- 


nc ; Duc de )p 95 , 167, 
109, 110, 110,121, 146, 
157,158, 165$ 166, 176 
173» 174, 176, 177,184, 
204,209,210,22$ 
Bovin ( Profper ) Con- 
feiller au Parlement, P- 


s1 

Poullais {le fieur de la 

P- 284 

Bourbon ( Charles de) 
dit par la Lioue Charles 
; p.310, 311 

. Bourbon , Cardinal de 
Vendôme, & enfaire de 
Bourbon, p.346 ,463 
Bourbon, voyez Condé. 
Bourbon, voyez Conti. 
Bourbon(A.....de} 
Archevêque de Rouen , p. 
142 

Bourdaifiere { le fieur de 

la ) p- 360, 361 
Bourgeois ( Jean Lam- 
bert ) Echevin, p.17, 18 
Bourgueil (l'Abbé de } 

Pp- 214 

Bourron Gouverneur de 
Montargis , p. 394, 395 
Bouthaut Secretaire du 
Roi, P- 149 
Bourhillier (le fieur) p. 
10$ 

Brandebourg ( Jean-Si- 
gifmond }) Electeur de 
Brandeboure , p.21, 3,4, 
6,218 

Brandi, ou Braudi, 
Gouverneur de Montmel- 


lian ,.p. 528, $29, 530 


AL 0 : D A 


. Brandouvilliers (le fieur 


de ) P: 4938 » $13 
Bray-fur. Seine, Ville, 
P. 350 

Brélans, ‘212 
——-Edit des Brélans , p. 
210 

Brefieux (lefieurde) 


p. $16 
Brevés, Ambaffadeur de 
France à Rome, pag. 66, 
147,248, 2$3, 254 
Brienne (le Comte de) 


. 482 

Brignaux, Colonel, p. 
320 

Brie (sis, Coffé 


Duc de)Maréchal de Fran- 
CC; P-11,$1,231,288, 
467 ; 470, 471,473 ,47$ 
Briffonnet, Confciller 
à la Grand'Chambre, P. 
190 
Brocard de Baron, Ca- 
pitaine Italien , pag. 240, 
241 
Bruiere, voyez la Bruie- 
re. 
Brulard (la Dame) p. 
2210 , 221 
Brullard de Silleri, 
Chancelier de France, p. 
41: 42,$1,$3,5$4,94, 
97,98, IT4, 115,136, 
151,152, 153,188, 199, 
209 ; 217, 220, 214, 278$; 
278, 280,281, 284 
Brunwick ( le Comte 
de): P: 334 
 Buiet |  Auditeur des 


Comptes, p: 202 
Bullion, Sur-Intendant 
des finances, p. 69,233, 
234, 276 , 280 ; 28E 
Buoux (es fieurs de) p. 
499,500, $13,$1$,$16 
urgeaux (le Marquis 

de) 


P-3 
€ 


ADRI, Capitaine, 
fhsaripee 

 Caën, ville, p, 296, 
472 

Caëtan , ou Caieran, 
Cardinal & Legat, p. 341, 
342, 343, 346, 3533 354; 
355» 364, 366: 367, 380 
Cahomel, Avocat Géné- 
ral au Parlement de Tou- 
loufe, p- 202 
Calabrois ,p. 242, 24% 
Calcof , forterefle, p. 


’ 75 8 
Caligai , ou Galahi 


Eléonore ) Marquife d'An- « 


CIC, p.14, 15, 16,17, 
142, 143: 147,277 
Caligai (.... de} Ab- 


bé de Marmoutier ; pag: 


141,143 


Cambrai ( College de } 
P: F96 . 


Camus, Préfident au 
Parlement, … p. 
Camus , Confeiller d 
tat , f 
+ Capucins, 


$2 
"E- 


p-98,99 


Carces (le Comte de} " 


p.52. 


D E S MATE KR ES. 


Ps 491,498, 499, $00 , 


s10,$II 
Cardinaux, promotion, 
di22s 

Carroi, Imprimeur, p. 
200 

Cartouges (le fieur de) 
P- 398 

Cafaubor, P: 196 
Cafaulr (Charles) el 


 £ul de Marfeille , p. 245$, 
252,486,487,488, 489, 
490 , 491, 491, 493, 494, 
495$ » 496, 497,498, SOI, 
S02,$03 , 504, SOS, 506, 
_$09, $18,$19, $20, $21, 
523» 524 

Cafau!r (Fabo & Je- 
rôme ) p. SOS ; 506, $07; 
#10; es 
$23 

afielet ( le eur nu 4 14 


Cafleliere (le fe “à 12) 

P-334 

Catherine de Lorraine, 

woyez Lorraine. 

Carillon (lefieur de) p, 

| 237 , 288 

Cauvet (le Baron de) 

p.497, 498, $02, 

Cennami ( le fieur de ) 

| P.21I 

Cerceau ( le fieur du ) 
p- 28 

Chälons, ville de Cham- 

pagne, pag. 285 
Champion, Marchand, 

p. 20? , 203 

Cäanteclerc, p.160 


Chantemerle (la Dame 
de) pe257; 258,261 
Chantre . Capitaine des 
Arquebuñers à à cheval, p. 


237 
Chanvalon , Gouver- 


-neur de Sens ,p. 352, 353 


355» 356 , 357 
Chappelle aux Urfins 


(le fieur de la ) p.482 
Chappe (le Baron de) 
Prevôt de Paris, p. 52 
Charbonnier .,\ Audi. 
teur des Comptes , p. 202 
Charles, Prince de Gal- 
les, p.109, 110,131 
Charmont (le fieur de ) 
P. 449 
Châtaigneraie ( le fieur 
de la ) Capitaine des Gar- 
des, p.155, 163,206, 
207; 334 
Chate le Commandeur de 
la) Gouverneur de Diep- 
PE » p-287 
Châteaubriant, p.468, 
469 
Chäteaudun , ville, p. 
360, 361 
Chäteargonthier, p. 467 
Châteai: du-Loir ; p. 


462, 463 
Châteauneuf { le fieur 
de) P- 12 


Château. vieuf (le Com- 
te,de-) «p'asne283 re 
Chatel ( Jean ) p. 140, 
144, 145$ 

Chateneraie ( le fieur de 
la) voyez Chataigneraie. 


TABLE 


+ Chatillon (le fieur de ) 

P- 287, 293,296, 298, 

312 , 365, 373, 429,461, 

462, 465 

Chatillon (la Damede) 

P. 394, 39$ 

Châtre , voyez la Ché- 
êre. 

Chaulnes (le Comte de ) 


P- 374 

C'hemault (le Baron de) 

P- 497 , 498 

Chemife ; la chemife 
fanglante de Henri le 
Grand, en l’année 1615, 
P-2174: 275, 276, 277; 
378,279, 180281 
Chevreufe, ville , pag. 
244 

Chiverni ( Hurauk de ) 
Chancelier de France, p. 


" 367, 378 
Choifi (le Comte de) 
P-284, 335$ 

Chombert (le fieur Dis ) 
p.335 
Chriflian II, Duc de 
Saxe, z 


Cipierre, ou Sipierre ( le 
fieur de ) p. 390 
Cifleron , ville, p. 491 
Clermont en Beauvoifis, 


ville, p- 383 , 409 
Clermont d’ Amboife (le 
fieur de \ pag. 313 


Clermont d'Entregues , 


P-335 
Clermont de Lodeve ( le 


fieur de) p.454, 455 
- Cleves ( Duchéde )p.r, 


25354,110,132,218, 
418 

Cleves ( Jean Guillau- 
me Ducde)p.1,2,3,4 
Cleves ( Eléonore de) 
Ele@rice de Brandebourg , … 


124 

Cleves ( Anne de ) Due 
cheffe de Neubourg, p. z 
Cleves (Magdelaine de) 
Duchefle de Deux Ponts, 


P. 3 
Cleves ( Sibylle de ) 
Marquife de Burgeaux , p. 


3 
Cochu ( Anfelme ) Ja- 
cobin, P- ILE 
Coëéffeteau ( Nicolas ) 
Evêque de Marfeille, 7 
89,90, 136, 194 
Coman ( Jacqueline Le- 
Voier, dite de }p. 58,59, 
62,20$,206,207,209, 
223,269, 270 
Commolet , Jefuite, P- 
118. 

Conchini, Marquis d’A7- 
re; P. 14, 1$, 16,17, 
20, 21,143, 166,178, 
186,191,206,210, 2111, 
223,22$,270,27$; 2779 
279 : 280,281, 282 
Concile de Trente, p. 


213 

Condé ( Henri de Bour- 
bon Prince de ) p. 29, 70, 
71%109, 110 21, 11229 4 
123,124, 12$,1$1,1$7, : 
158,159, 170, 171,173; 
1745 1785 83, 184, 190, 


DES MATIERES 


193 » 198, 197,201,2:0, 
217, 280,282,301 

+ Condé ( Catherine de la 
Trimouille Princefle de ) 
| P-15, 156 
Condé ( Charlotte de 
Montmorency , Princefle 
d)pro;t1,17,18, 


) 29, 195 
Confeil d'Etat, P: 199, 
200 


Conjeil de Regence , P- 
108 , 109 , 110 
Confeil Privé, p. 116 


C'onflance ( Concile de ) 
P. 95, 96 

 £onflans , Miniftre , p. 
208 
Conti(..... de Bour- 


bon Prince de). p.283 
Conti { François de 
Bourbon Prince de)p.10, 
11,2$,26,27,43;51, 
#00 , 146, 183, 184, 301, 
812, 321, 324, 332, 560, 
à 364, 365 » 435 

Conti (.....Princefle 


de } | 


; p.25 
Conti { Louife de Lor-. 


gaine, Princefle de) p. 10 
Conti ( Marie , Princeffe 
de) p- 10, 11 
Conti, voyez Soiffons. 
Corbeil, ville, p. 344, 
392, 393» 394, 398, 399. 
409, 410, 411,412, 435, 
445 

Corbie, ville, p.4gr 
Cordeliers, Pag. 196, 
| 462 


Cofpéan , Evêque d’Aire, 


:137 

Cotton (le Pere) Een 
TE , p. 57 » 58, 60,61, 81, 
82,84,100, 101,105, 
IT2, 142, 145, 152,153, 
156, 160, 179,180, 192, 
196 , 200, 201, 104,208, 
214, 21$; 222,224, 164, 
265$ , 266, 267, 268,269, 
270,271 , 279 

Courtin (Jean) Con- 
feiller au Parlement, p. si 
Creci, ville, p. 348 
Crenai ( le ficur de) p. 


335 
Crequi (le fieur de) p. 
191 

Crevecœur ( le fieur de) 


p-313 
Croze (le fieur de ) p. 


492 
Curée ( le feur de la } 
P:214, 283, 482 


D 


AMMARTIN, 
ville, P- 363 
Damphront , ville, p. 
471 

Dampierre ( le fieur de} 


p- 284 

Damville ( le fieur de) 

p. 312 

Daphis, Premier Préfi- 
dent au Parlement de 
Bourdeaux ,: P- 193 
Dafcoli , Cardinal , p, 
22$ 


"E À BL E 


David (Nicolin ) pag. 


eo . 430 
David, Bachelier en 


Sorbonne, p.100, 201, 


208 , 209 
Déclarations {ur l'Edit 
de Pacification, p. 107, 


188 
— fur le port d'armes, p. 
112 
‘ Deéfunttis, Prevôt de 
Paris, P..725:7$ 


Delorme , premier Me- 
decin de la Reine, p.84 
Defaulr ( le Cemite } p. 
493 

Dernetal, p. 186, 287, 


293 
Defcumeux (le fieur de) 


| P: 334 
Deflandes , Confeiller 
au Parlement, pag. 113, 
| 114 
Deflandéès, Jacobin , 
136,137; 176 
Defmarais ( les fieurs ) 


P: 192 
+ Deflaux (leSr) p.357 
Deux - Ponts ( JeanI. 
Ducde) p:3 
Dieppe, ville , p.283, 
286, 287 304, 305, 306, 
Xe EP 307 
Difcours véritable de la 
Victoire obtenue par le 
Roy en la bataille don- 
née près le. village d'Euri 
( d'Ivri ) le Mercredy 14 
Maïs, 1690, p. 314,315, 
316) 317 518, 319 320, 


321,322, 323, 324,32$, 
326, 327, 328, 3293330, 
331332: 333: 334.335» 
336,337; 338, 339 
Difcours de ce qui s’ett 
paflé en l'armée du Roy 
depuis la bataille donnée 
près d'Eur: ( d'Ivri )le 14 
de Mars 1690, pag. 340, 
341» 342» 343, 344 345) 
346, 347, 348, 349 
Difcours de ce qui s’eit 
paflé en l'Armée du Roy 


depuis le 13 du mois d'A. 


vril dernier , jufqu'au 2 de 
Mai , envoyé par un Gen- 
tilhomme qui eft près Sa 
Majefté à un fien ami, p. 
3503 351: 352; 3435 354» 
355$» 356 357 

Difcours de ce qui s'e 
paflé en l’Armée du Roy 
depuis fon arrivée devant 
Paris, jufqu'au neuviéme 
de Juillet, 1590 , Avec 
une lettre écrite par le Roi 
aux habitans de Paris , p. 
358 359 ; 360, 361, 362. 
363» 3645 3653 366367 
368, 369,370 371 
Difcours de: ce qui s'eft 
pailé en l'Armée du Roi 
depuis le 23. Juillet juf- 
ques au 7. 1590. Enfem- 
ble la copie d'une lettre des 
Parifiens au Duc de Ma- 
yenne , & une de Mada- 
me de Mayenne à fon ma- . 

Ti, PAG: 37259732 3745 
875 > 376377) 378, 3795 
399 


| DES MATIÈRES. 


880, 381, 382, 383,784, 
385 » 386, 387,388 
Difcours fur la venue 
en France, progrès & re- 
traite du Duc de Parme & 
des grands & généreux ex- 
. pléics d'armes par lui faits, 
pour le fecours des Li. 
gueurs & rebélles au Roi, 
P:400 , 401, 402, 405, 
404, 40$, 406, 407, 408, 
409,410, 411,412, 413, 
414,415; 416, 417, 18, 
419 

D'ifcoirs fommäire de 
ce qui eft advenu en l'Ar- 
mée du Roi depuis que le 
Duc de Parme s'eft joint 
. à celle desennemis, juf- 
ques au xv. de ce mois de 
Septembre , pour fervir 
d'inftruétion anx Gouver: 
neurs & Lieutenans Géné- 
raux des Provinces, & er 
informer les bons & affec- 
tionnés ferviceurs & {ub- 
jets de Sa Majefté , page 
421, 422 ,423,424, 425$, 
426, 417, 418, 429,430, 
431,432,433,434,43$, 
436,437 438,439 ,440 
Difcours fuccint du voia- 
ge de Sa Majefté en Lor- 
faine , p. 479 , 480,481, 
| 482,483, 484,485 
Difcours véritable des 
particularités qui {e fonc 
pailées en la téduction de 
la Ville de Marfeille en 
l'obciffance du Roy ; page 


Tome IF. 


486 , 487, 488, 489, 400; 
49 1» 492: 493, 494,405; 
496 

Difcours de ce qui s'eft 
pailé en la prife de Îa ville 
de Marfeille pour le fer- 
vice du Roi , par Monfei- 
gneur le Duc de Guife, Lori 
Lieutenant Général en 
Provence, POIDS TTAT 
522,5$13,5$24 

Difcôurs véritable de ce 
qui s’eft päffé en la guerre 
de Savoye & en K prife du 
Château de Montmillan , 
par le Très-Chiétien Roi 
de Frânce & de Navarre 
Heriry IV. avec le nombre 


des canôns & munitions 


que Sa Majelté à gagnés 
dans Mortmillan , page 
5255 $26; 527; 528,529, 
| 530, 531 
Divai , Greffier au Par- 
Jemeur ; p-20$ 
 Dolé Avocat, p. 201; 
226 ,2133:234, 276, 280, 
4 281 
 Dolet, Avocat, p.221 
Dombes (le Prince de) 
P- 468 , 469 
Domiinis ( Märc:Antoi- 
ne de) p. 9° 
Dorat, Prévôt, p.9t 
Doria (le Prince de ) p; 
487, 306,507, sir 
Doria (le fieur) p. 498, 
_$00 
Donjat , Confeiller à 14 
Cour des Aydes, p. 20ù 
M m 


Toad Do 


Dovinet, Medecin, p. 
135 

= Douyn , Ecoflois , p. 
308 

Draguignan, Ville, p. 
496 

Dreux, Ville, p.315 


; 317 

Dubois ( Jean ) Abbé 
de Beaulieu, p.111,112, 
TRI JVAS ILES 6 LES, 
119, 124, 13$,136, 160 , 
163, 164,179, 180, 217 
Duchéne , Récit vérita- 
ble de ce qui s'eft paffé au 
voyage du Roi Henry IV. 
de Dieppe jufqu’à fon te- 
tour, depuis le décès du 


Roi Henry III. par Char- 


les Duchêne , Médecin du 
Roi, préfent lors & fer- 
vant Sa Majefté , p. 283, 
6 fuiv 
Duels, p.192, 217 
Duhamel, Avocat , p: 


21$ 

Dujardin, fièur de La- 
garde ( Pierre } Voyez 
Jardin fieur de Lagarde. 
Dumont p. 202 
Dumqulin (Pierre) Mi- 
niftre, p.66, 200, 214 
Dunes ( le fieur de ) p. 

| 192: 285$ 
Du Pré (le fieur ) page 
495 » 496, 500 
Durant, Miniftre, p. 
93 

Duret , Médecin , page 
118 


Durer , Subftitut, page 
198 » 199 


É 


COSSOIS,p.308 
Editde pacification , 
p.107, 108, 144 
Edit contre les Brélans, 
p- 220 
Edit du Roi d'Angle- 
terre contre les Catholi- 
ques Romains , p. 131 
Egmont, ou Aiguemont 
le ( Comte d'} Voyez Ai- 
guemont. 
Elbœuf (..... de Lor- 
raine Duc d’) P+ 52 
_Elifabeth Reine d’An- 
gleterre, p. 287, 304, 397 
Emeri , Confciller au 
Grand-Confeil, : p. 22$ 
Entragues ( Balzac d') 
Gouverneur d'Orléans , p. 


124 
Entragues (la Dame d’) 
p- 257 » 258 

Entragues ( Henriette 
Balzac d') Marquife de 
Verneuil, p. 58, 59,62, 
124, 125, 126, 20$,206 , 
257, 258,259, 260, 261, 
262 


Entragues { Dunes d'}) . 


P. 192 
. Epernon ( Jean-Louis de 


Nogaret de la Valette Duc 


d')} Amiral & Colonel Gé: 
néral de l'Infanterie , p. 
36 40 5 41 » 47 » 455 44» 


CR = UE OS UT 


4 


DESMATIERESs. 


45: 46,47;48,49;51; 
58,59: 60:61,62,6$; 
69,70; 71, 101, 102, 
O9, 110, 115, 116; 127, 
129 ; 146, 1$$, 164, 165, 
174, 175$, 176, 1773 179; 
182, 184, 190, 193,201, 
204, 120$; 206, 207, 217, 
221, 229,230,246,2$2, 
259: 260, 161, 266, 167, 
268, 269,170, 271,280, 
281,284, 493, 496, SOI, 
$12: $13>$14, S1$,$16, 
$17 > $19 

Erard , Ingenieur du 
Roi, -181 


P- 149 
Efpagne , Efpagnols, Din 


9,19,» 11,12;48;5$7; 
122,123, 124; 125, 128, 
136,217, 247,163; 280, 
326, 341: 345, 354: 364, 
365$, 370, 379» 380, 381, 
382,391; 391, 3933 394) 
395$» 396, 397, 401, 401, 
403, 404, 408, 409, 416, 
417, 436, 437» 438,446 , 
484, 486, 487, 483, 439, 
490, 495» 497» 5035 $O4s 
506, $07, 508, f10, $21, 


5233524 


Efpinac,Archevêque de 
Lyon , p. 362, 376, 377; 
378,382, 383, 404; 405 5 

406 , 426 ; 427 

E/prit , voyez Ordre du 

S. Efprir. | 


Æflampes, ville, p. 454, - 


4S$ 


L P 
ÆE/fcalopier (le fieurl') 


“tienne , p. 260 
En , villé p.294 »29$ 
ÆEuri ; Bataille d'Euri , 

oulvri, voyez Zvri. 
Exécutions , p.85,86, 
87, 88, 89,123, 124, 
125: 126; 130, 1$0, 11, 
156 ,1$7 ,220 
Extrait d'un manufcric 
trouvé apres la mort du 
Duc d'Aumale en fon ca- 
biner , icelui étant figné 
de fa main pour approba 
tion d'icelui & cacheté de 
fes armes, p.217, 228, 
229, 230,131,232,233; 
234 

F 


 ACTUM de Pierre 

[" du Jardin, fieur & Ca- 
pitaine de Lagarde, pag. 
23$:236,237,238, 239; 
240, 241, 242,243, 2443 


245, 246, 247, 248, 249; 


2$0,25$I 

Falaife , ville ,p. 471, 
4715 473 54743 475 » 476 
Falandres ( le fieur de ) 

. P-334% 390 

Fargis (le fieur du ) p. 
464, 465$; 467 

Faur (le fieur du ) pag. 
286 

Feiquieres ( le fieur de) 
LT P- 33$ 
Ferrier ( le fieur du) 
Miniltre, p.r2i, r$4 
Ferri (lefeur) p.18$s 
Fervaques ; Maréchal 


M m ij 


Dove : 


de France , p. 12, 20, 373 
Fevre , voyez Lefevre. 


Filezac , Docteur en | 


Théologie, pag. 88, 89, 


94 
Finances ,p. 191,192, 
.. 20$ 

… Flamans, pis 280 
Flamanville , Capitai- 

ne , p. 485 
Fontaine-Martel (le Sr. 
de ) 


Force (Jacques Nom- 
par de Caumont Duc de 
la) Pair & Maréchal de 
France , p.36, 41,301, 

312 

Forget , Préfident au 


Parlement, Por TE 
Foffe (la) b ps 402, 
Fouet, p- 101 
Fourmager, Grefñer , p. 

149 


Fournier , Capitaine , 


France ( eat 
de) p.24,2$5, 26, 27 
François, p. qe ee 
Frenade , 
Fronfac (le Duc à F “4 
43 
Fronton , Jéfuite, Pag- 
‘I91 
Fuentes (le Comte de) 
Gouverneur de Milan, p. 
1221123 , 124, 125.5 138 
Fufil ( Antoine ) Curé 
de’S. Barthelemi, p. 175$, 
176 ,208 


G 

AL ATIS, Colonei, 
p.- 8,20, 303 
Célks voyez Charles 

Prince te Galles. 
Gamache , Docteur en 
Théologie, p. 88,89 
Gafline (le fieur ) pige 


 Gaudin,ou Goudin (Te a- 
ques ) Pe 59, 62 
Gayan , Préfident , p. 
190 

Genebrard , Archevêque 
d'Aix , p.89, 930 


Genève, p.10$,2109 
Georpget , P+ 194 
Gevres(....) Sécre- 
taire d'Etat, P. 13 


Gitton, Lecteur du Roi, 
p.211 2172 

Givri, Lieutenant Co- 
lonel de la Cavalerie de 


France; p.237 285,315, 


316, 319, 359, 398,416, 
448 ; 457, 480 
Glaty (le Sr f 


Godart , tetes P- 
202 
Gondi, Cardinal, pag. 
23 24:26, $1, 343,376, 
377: 378» 379, 380, 381, 
382, 383, 404,426, 427 , 
voyez Bonxzi. 
Gonthier, Jéfuite , pag. 
983 118, 119, 120 , 173; 


D'E SÆMXAMP IE'R«E $. 


É74, 175, 181,182,208, 
214, 2$9 
Gourdon, p.159, 160 
Gournai, ville, p. 230 
| 29$ 
. Gournai (la Demoifelle 
de) Pr 261, 262 
Grammond ( la Dame 
de) p.202 
Grandval (le fieur de) 


P. 14 
Granges ( le fieur des ) 

| P. 393 
Graffe, ville, p.492 
Grillon (le fieur de )p. 
237 

Grineus, Miniftre , p. 
208 

Grifons , P. 28$ 
Guay,voyez Le-Guai. 
Gueffier , Avocat du Roi 
au Châtelet, p. 2017 
Guiche (le Comte de 
la) Grand-Maïtre de l’Ar- 
tillerie , pag. 321, 327, 
| 390 

Guignard, Jéfuite, p. 


+ 140 
Guife ( Maifon de) p. 

129 , 146; 155$ 
Guife (Madame de ) p. 


344 
. Guile(...… de Lorrai- 
ne Ducde)p. 31, 32; 43, 
44, 4$3 $1, 108, 109, 
120, 133: 134, 168, 177, 
183, 190; 104,237,259 , 
262,280 ,296; 491,492, 
4933 494, 49$: 496,497; 
498; 499; 500, SOI, SOL, 


$03; 504, Of, 506, 507; 
508,509, SIO, SI, 12 P: 
513; $14, S1S: $16, 517, 
GE s18 
— Difcours de ce qui s’eft 
paflé en la prife de la vil- 
le de Marfeille pour le fer- 
vice du Roy , par Mon- 
feigneur le Duc de Guife, 
fon Lieutenant Général 
en Provence, p. 16, $21, 
522 29024 
Güife(.::.de Lorrai- 

ne de } Archevêque de 
Reims , Abbé deS. Denys, 
Ps 503 $7: 52; 

Guittri, Maréchal de 
Camp, p. 313," 376 
Guys , Capitaine , pag. 
00, 503 


H 


: FACQUEVILLE, 
Préfident au Grand- 
Conleil, »* 103 
Haillan (le fieur du) 
p.202 

Hallot (le fieur de) p, 
287, voyez Allor. : :: 
Hamel ( le fieur du )p. 
215$ 

Haraucour (le fieur du) 


p. 284 

Harlay ( Achille du ) 
Premier Préfident au Par 
lement de Paris, p. 12, 


43 > 44» 52, 53» 60,61, 


623 795 80, 97» 98; 114; 


11$,116, 134 135$, 1503 
Mm üij . 


TA BL'E 


35, 170,173; 197» 198, 
199, 206, 207, 208,209, 
211, 463 
Haye (le fieur de la) 
voyez La Haye. 


 Hebert ( Charles) Se- 


cretaire du Maréchal de 
Biron,p.6$,245;, 246, 


252 

Heiffius ( Sebaftien) Je- 
fuite, p. 138 
Menrs EH Sp- 4 13 
J11,112, 127, 128, 129, 
138, 139, 140, 160, 161, 
283,456, 457 
HennIPipi;2,a, 
5,6, 2;93 10) 11,12; 
14595416, 175 185 244 


12528295 50; 321, 32, 


1335 345 35: 36,375 38 
39» 403 41, 42» 435 47 
48,49,$50,5$3; 55,56, 
575 58: 59» 60, 61, 62, 
635 64,65, 66,69, 74, 
76,82,83,84, 85,87, 
89, 953 98, 99, 100, 101, 
103, 104, 106$, 106,107, 
108,110, 116,117,119, 
121,12$, 127, 128,130, 
131,133, 134,13$; 140; 
141, 144, 14$, 147, 148, 
ISO, IST, 152, 153,1$6; 
165$; 169, 177, 181, 183 , 
185$, 187, 188, 191,194, 
195$, 196, 198, 200, 201, 
294, 205, 206, 209,217, 
221,228,231, 232,233, 
238» 243, 244, 124$, 246, 
248, 249,2652,25$4,2$$; 
256: 257,298, 259,267, 


262, 263, 264, 265, 266; 
267, 268, 269,270,2713 
272, 274 275, 276,297 » 
278,279, 280, 281, 252 ;. 
283,284, 285,286,287; 
288,289,290,2191,292; 
293, 294, 295, 296, 2975 
298,299, 300, 301, 302) 
303, 304, 305$, 306, 307» 
308, 309, 310, 311,312 
313 315; 316, 317: 318) 
319, 320, 3215 3223 323 » 
324, 325, 326,327 328) 
329,330, 331 3325 333 
334 3353 336 3375 338» 
339» 340, 341, 342: 3433 
344, 345, 346: 348, 349 , 
3505 351 352» 353» 354 
355: 356, 3575 358 » 359» 
360, 361, 362, 363» 364) 
365$; 366, 367; 368, 369 >. 
370, 371; 37% 373) 3745 
375» 3763 377» 3795 379 » 
380, 381,382, 383, 389; 
390, 391, 392, 393» 3945 
395» 3963 397 3985 399 » 
400, 407, 408,409, 410, 
411, 412, 413, 414, 415 ; 
416,417, 421, 422, 423; 
424,425, 426,427, 428; 
429, 430, 431, 432, 433» 


434: 4352 4364372438 » 
. 4393 440, 4415 4423 443) 


444, 445, 446,447; 448 ; 
449450, 451, 4523453) 
454: 456, 457, 458: 459) 
460, 461, 462, 4635464 


465, 456, 467; 468,469, 


470,471, 472: 4735 47%; 
47 5: 476, 4773 478, 479 » 


WESS MATIERES. 


430, 481,482, 483,484, 
48$, 439, 525,526 ; $27) 
528, 529, $30, $51» 533 
534 
Hermites | p. 193, 194 
Hervieu , Capitaine, p. 
$04 

Hieres , Ville , p. 496, 
497 » $12, $13 
Hollandois , P. 10 
Honnefteur ( Honfleur) 
Ville, p.31$ 
Huguenots ,p. 64,65; 
66, 82,83» 144, 145» 
146,155, 156,162; 163; 
164, 171, 172 , 173; 174; 
175$, 176,177, 180, 181, 
200, 204, 213,216, 223 
Huguef]an (le fieur de) 
P: 334 
Humbland AE el à 

Minime ; p. 

Humieres ( le fieur F 1 


P- 327» 352 364 451 
I 
Ass, p. 216 


Jacques I. Roi d'An- 
gleterre, p. 108 , 109, 


110,131,224,2$7 
Jacquinot (le Pere) Je- 
fuite , . 100, 10I 
Jambeville , Préfident, 

. 210 
Janfon ( le fieur de ) p. 
$16 


Janville, Ville p. 458 
Jardin, fieur de Lagar- 
de (Pierredu )p. 62,63, 


64,65:66,67:235; 236; 
237: 1238, 239,240, 241, 
242, 245,244,24$,246, 
247, 248, 249,2$0,25S1; 
252, 253» 2$4,2$S,271, 
273 
Jaupitre,Valet de cham- 
bre du Roï, p. 149 , 150 
Icard (le fieur ) p. 492 
Jean I. Duc de Deux- 

Ponts , P: 3° 
Jean-Guillaume , Duc 
de Cleves, de Juliers & de 
Berghe, P-1:1,33 4 
Jean- Sigifmond , Elec- 
teur de Brandebourg, P. 2 
. Jeanning, Préfident au 
Parlement, p. 186 , 189, 
210, 234 
Jéfuites, p.13, 14, 57, 
53,80,81, 82, 83, 84,89, 
90,3 91,92393»943 9$» 
99, 100,101,102,103; 
104, 105$, 106,107, III, 
112, 113, 114, HIS, 116; 
117118, 110 MAL 1528 
135 137: 138, 139 ; 140, 
141,142, 145,149, 160; 
161,172, 173» 1745 181) 
182, 185$, 197, 200, 101, 
202, 203, 204, 120$; 206 , 
208,213:214,222;223; 
224,231,232,2649 265, 
266,267, 268, 269,276 
Jeu ( Académie de) p. 

RE 

Imperiali , Capitaine, 
p. $o2 
Incefte execrable,p. 130, 
156,157 

Mm sui 


T AXHoT CE le 


Æ{nterrogation & décla- 
ration de Mademoifelle 
de Coman , p.256, 257, 
258, 2$9, 260, 261 ,262 1 

263 , 264 

Tnteville (le fieur d’) 

p-283,28$ 

Joreufe (le Cardinal de) 
P-12, 22,26, 28, 5$1, 
108, 109,110, 129, 196, 

197, 1V46 022 2 
Joualin , Imprimeur , 
P. 197 
_ Jouffin voyez Tofingay. 
foire ( fiege & bataille 
d') P- 345 
Italiens , p. 326, 328, 
403, 441, 483 
Juliers, Duché, p.17, 
25354,6,7;9;,10,110, 
132,218, 418 
‘ Tvrï ou Eury, difcours 
véritable de la victoire ob- 
tenue par le Roïen la ba- 
taille donnée près d'Eury 
€ Ivri ) le Mercredi 14, 
jour de Mars 1590. page 
314,31$,316,317,318, 
3195 320,321 ,322, 323, 
324, 325, 326,317, 328, 
329» 330, 331,332, 333 
3343355 336 337,338, 
339 
Juflel (le fieur) p. $6, 
57, 58, 59,60 

à 
A-BARDE, Avo- 


pCay p. 105$ 
” La-Bionniere, Avocat, 


P: 184 


Labonne, Capitaine des 
Chevaux-Legers » ID 237 
Labroffe, Aftrologue, P- 
32: 33» 34,23€ 

La Bruiere (Matthieu) 
P: 64, 65, 243,145, 246, 
| 252,25$4 
Lac (du) Avocat, p. 
190 

La-Châtre , Maréchal 
de France, p. 132, 249, 
284,293 

Laferté, Gouverneur de 
Chartres, p. 103 , 104 
Laferté- Bernard, Ville, 


P- 360 
La-Ferté-Imbaud ‘(le 
HEDR AE) E TE P- 390 
Lafin, p-228,.232 
La Flèche, p. 49, so, 
993 100, 101,102, 103, 
104, 10$, 106,107 
Lafonds, ‘p.158. 
( Abbé de) 
| P.'153. 
Lagarde, Ville, p.406 
Lagarde, Voyez du Jar- 
din. 

Lagarde (le fieur de ) 
Gouverneur d'Arques, P: 
30$ , 308 » 373 

Lagni, Ville, p. 346, 
397, 408,431 
Lago, Capitaine , pag. 
1 ‘ 469,470 
La-grange-le. Roi, Gou- 
verneur de Melun, p. 103 
La - Guéle, Procurçur 
Général, p. 43, 45 , 47, 
499 14213193 


Lafrenade 


C4 


D'E'S  MAA EME R FES 


La-Haie ( le Sire de ) 
P-e 103, 104 
La - Magdelaine ( le 

Comte de) . 262 
 La-Manon (le fieur de) 
P: 498 , 499 , 500, ot, 

S02, 503, $16 

* Lambert Bourgeois , v. 
Bourgeois. 

Lamotte - Beuveron (le 
fieur de) P- 313 
® Lamnotte-Coutelzs, Gou- 
verneur d'Auxerre , pag. 
è 353 > 355 

* Éamotte - Therergeau , 


P. 373 
Lancaulnai(le fieur de) 


p.355 

Langlois ( Abraham ) 
Auguftin , p.21 
Lanoue (le fieur de ) p. 
20$, 209,28$, 3$u,44$, 
| 446 , 447 , 457 
* Lanfquenets, p. 184, 
299, 300, 301,319, 326, 
328 , 341, 366,398 
Lapierre (le fieur de) 


P- 494 

La-Planche, Chauffe- 
cire, P- 190 
Lardet ( la Demoifelle) 
p. 202 
Earverie ( le fieur de, 


p. 482 
Larichiere ( Je fieur de ) 


p-$16 

? Lariviere, p.260. 
Laroche ( la Comteffe 

de ) p. 211 


Laroche Guifart , p. 222 


La Rochelle, p 2 Er, 

211,222 

La Touche ( le fieur de 

P- $14 

Laval, Château, page 

| 467 , 468 

Lavardin, où Laverdin 

( Jean de Beaumanoir , 

IIIe du nom , Maréchal de 

France”, pr 36, $1, 373 « 

391,429 ,43$ 

La Varenne, voyez Va- 
renne. 

Laverdin, Ville, page 


462 
Lavergne (le fieur de ) 


P-33$ 

Lauge, ou Jauge ( le 

Baron de) p. $14, $17 

Launaiï ( le fieur de ) 

Gouverneur d'Eu , p. 294 

Lauraguais (le Duc de) 

p- 129 

… Laurens (Jean) p.495, 

| 496 , 502, $04 

Lebret, Avocat du Roi, 

P- Z12Z 

Lediguieres (le fieur de) 
voyez Lefdiguieres. 

Lefèvre, Précepreur de 

Louis XITI. P- 223 

Le-Guaï, Marchand de : 

foie , P- 210. 

Le-Jai, Lieutenant Ci- 

vil, P-4344,163, 179, 

212 ,214,21$ 

Le - Maïgre (le fieur} 

p. f21, $22 

Le-Maïre ( Henri) Cu- 

rédeS. Sulpice,  p.1s 


TABLE < 


* Lenoncourt , Cardinal, 

: è P: 346 2 463 
Léopold d'Autriche , 
Evêque de Strafboure & 
de Pafflau,p.2,6,7,3, 
218,219 

Le Quart, Avocat, P. 
137 

Lefdiguieres ( . .. 3 
Duc de) Maréchal de Fran- 
cc, p. 6,8, 228,237, 493 
Leffart (le fieur de ) p. 

ù . S16 
Leftre ; p.252 
Lettre écrite par le Roi 
aux Manans & Habitans 
de Paris , pag. 367, 368, 
369 , 370 

Lettre des Parifiens écri- 

te au Duc de Mayenne, 
après les fauffes nouvelles 
qu'il leur avoit écrit de la 
défaite de l'avant-gardede 
l'armée du Roi,p. 384, 
385,386, 387 

Lettre de Madame de 
Mayenne au fieur de 


Mayenne fon mari, page. 


387, 388 

Lettre du Roi à M. de 
Vicq Gouverneur de Ca- 
lais , fur la mort du Ma- 
réchal de Biron, p. 533, 


534 

Levigni ( le fieur de ) 
p. $16 

Liancourt ( le Seigneur 
de ) Premier Ecuyer, p. 
133 36 > 41, 129 
Libelles , P+ 200 


Liberta ( Pierre de y Vi- 


guier de Marfeille, pagc 


491, 494, 495, 496 , 497 » 
498, 500, 503,504; 05; 
506,$11,$13,518,$21, 
S22 , $23 
Lienneffe ( le fieur de ) p. 
516 
Ligni ( le fieur de ) page 
211 
Lignou , Capitaine, p. 
293 
Ligue, page 345 , 346, 
354:351»363»364, 6. 
voyez Parme , &c. 
Lippe( le Comte de la ) 
| p.6 
Lit de Juflice , .p. 49, 
50:51, 52; $3»$4s 
Liverdis , Préfident au 
Parlement, p. 224, 225$ 
Lodom ( le fieur de) p. 
33 4 
Lomenie, Sécretaire d'E-. 
rat, p.57, 58 » &4, 186 
Lomenie ( François ) 
Evêque de Marfeille, p.90 
Lonchant ( le fieur de ) 


"Pe 334; 

Longueville (le Duc de) 
p.109 , 280, 283, 284, 
285$: 349 354 435,449 ; 


457 
Longueville Madame ) 


de ) p.225 
Lorge , où l’Horge (le 
fieur de) p- 298 , 317 


Lorraine (Catherine de) 
Reine de France , p.315, 
456, 45. 


| DES MATIERES. 


* Lorraine , difcours fuc- 
cint du voiage de Sa Ma- 
jefté en Lorraine, P. 479 
480, 481 482, 483, 484, 

435 
Lorrains , 157 
LOUSAIIPNP TT: 22, 

24,125 ,26,27,43;, 44, 
45: 46,47,48,49,5$0, 
51:52, $3»54, 55 63; 
64, 70,71,76, 82,90, 
9798, 122,130,131; 
144, 1$2,1$3, 154,167, 
168, 169, 191,192,193, 
194, 196, 197,204,210, 
217, 223, 224,226,226, 
374,275, 476,277, 278, 

279 , 280, 281 

Loys, Chanoine , &c. 
p.219 

Loifel , Confciller au 
Parlement, P. 202 
Lozon , Confeiller au 
Parlement, . 202 
Lud (le Comte du ) p. 


79 
Lude ( le Comte de ) p. 


335 
Luffan (le Chevalier 
de } P. $14 


Luffon, Médecin , pag. . 


| 202 
Luxembourg ( le Duc 
de } Ambaffadeur de Fran- 
ce à Rome, pag. 283, 346 
Luxembourg (Hôrel de) 
p.226 


M 
ACHAUD , Jé- 
VA fuie, P- 149 


Magdelaine de Cleves,, 


Duchelle de Deux-Ponts : 


+ 3 
Magdelaine, Pr a- 
Magdelaine. 
Magence ( le fieur ) pag. 
493 
Maienne , ville, p. 469 
Maienne (le Duc de ) p. 
12,43, 52, 64,6$, 108 , 
109,410, 182,223,2933 
295$ 296,297, 298, 299; 
300, 3017, 302, 303: 304: 
305, 396, 307; 308, 309; 
310, 311,31$; 316,317; 
318:.319,310; 321; 322 », 
323» 324, 325,326, 3273 
328, 329,330, 331, 332 » 
333: 334 3355 336» 337 » 
338, 339, 341, 342; 348 
361, 362, 363, 364, 365, 
366,367, 368, 369,370, 
371» 372, 3735 374 375» 
376, 3773 378» 3793 380» 
381, 382,383, 384,385, 
385, 3387, 388, 403, 404; 
406,407, 408,409, 410 ; 
411,412, 413, 415 , 416 ;, 
424, 427, 428,436, 4375 
441, 443, 444 445, 446 ;, 


! 449, 450 
Maienne (la Duchefle 
de) p. 383, 388 


Maille - Benéhard ( le 
fieur de ) p.460, 461 , 462 
Maine ( le fieur du) 
Ambaffadeur de France en 


Efpagne, p.232 
Maintenon ( Îles fieurs 
de ) p.312; 394 


T ABL.E 


Malagni, ou Maligni 
Ja Nocle (le fieur de) pag. 
298,299,302,313,394 

Maltois (le Perele) Ja- 
cobin , p.216 

Manifefle de Pierre du 
Jardin fieur & Capitaine 
de Lagarde, prifonnier à la 
Concierverie du Palais à 
Paris , p.2$2,2$3,254, 

| 25$ 
Manon, voyez Lama- 

non. 

 Manou( le fièur de) p. 
| 283 
Mans , ville, p.464, 
465$ , 466, 467 

. Mañsfeld (le Comte de) 


p. 6 
® Mante , ville, p.339, 


| 340 , 341, 435 
Marchand (le fieur ) p. 


202 

© Marcilh , Argentier, p. 
202 
Marcouffi (le fieur de) 
P. 223 

 Marefcot, p.106 


t 


Marguerite de Valois, 
Reine de France, p.12, 
24: 25,26, $9, 83,90, 
ST NITI 

Mariana , Jéluite, pag. 
84, 39, 90, 91:92:93; 
2A10 196% 07 NME à 
112, 113,114,118, 119, 
120,149, 200, 102 , 203 
Marie Eléonor de Cle- 
ves , Eletrice de Brande- 
bourg ; P.2 


Marie de Médicis ; vi 

Médicis, | 
Marignane, ville, p.493 
Marivaux (Trigni de) 
Gouverneur d'Amiens , p. 
221 


… Marivault( Je fieur de) 


P- 327 

 Marfeille, ville, p.219, 
| 220 
—Difcours véritable des 
particularités qui fe font 
ie en la réduction de 
a ville de Marfeille en 
l'obéiffance du Roi, pag. 
486, 487,488, 489,490, 
491, 492, 493; 494, 49$ 3 
496, 497, 493, 499, $00 » 
21, 502, $03, 504, SOS ; 
506, 507, 508 509, $1I0 , 
SII, S12,$13; 514,515 ? 

S16, $17,5$18, $19 

— Difcours de ce qui s’eft w 
pafé en la prile de la vil- 
le de Marfeille par Mon- 
feigneur le Duc de Guife, 
Cr Pr S20,.5215522 523, 


s240 
Marfile , p. 560 
Martegues , ville, page 

492 


 Martinango ; Colonel 

Venitien , P- 2414 
Matthias , Archiduc & 

Roi de Bohème & d'Hon- 

orie, p. 217» 218 , 219 

Matrhieu , Jefuite, p. 

267 

: Maulni ( le fieur de) p. 

| 498 ; 513 


D'ÉSVMÉTIERES 


à Maupeau (....... ) 


Controlleur des finances , 


P- 13 
Medavi ( le fieur de) p. 


334 

Médicis (2 2820de") 
Grand Duc de Tofcane, p. 
ms, 489 
Médicis ( Marie de ) 
Reine de France, p.12, 


1302421516, 17, 18; 


19, 21,22,23,14,2ÿ, 
26,27 518,29 ,30, 31, 
34» 41,42»43»44, 45; 
46 > ST» 525» 53 > ÿ4 59 
69:,01,62, 6%, 68,69, 
70» 71:72,76:82,94), 
9$ »973 983 100, 107; 
1C8, 109, 110, 114, IIS, 
116,122,133;, 142,143, 
144,146, 147, 150, 152, 
153,155; 1575158, 165 ; 
166, 167, 168, 169, 170, 
171,178, 179, 180, 185, 
186, 191, 192,193; 197, 
198,201, 1204, 120$, 206 , 
2075 209,210,211; 214, 
LII7S 222, PAT) MITA 220, 
263,164,26$,275,276, 
277:278,279, 280,281 
Médicis (Dom Jean de ) 
P. 277 

Melun , ville, p. 347, 
348, 435 

Mémoire de ce qui eft 
advenu en l’armée du Roi 
depuis le 15 Septembre, 
jufqu’au quatre Novembre 
1590 ,p. 389,390 ,391; 
391, 3933 394 3953 396; 


397 » 398 2. 

Mémoire de ce qui cf 
advenu en la retraite & 
deflogement du Duc de 
Parme & de fes forces hors 
de France , p. 441 , 441 
443» 4445 445) 446, 4473 
448 ; 449 , 450, 45t 
_ Mendo?ze , Ambafñla- 
deur d'Efpagne , p. 380 
Merargues , p. 228 
Mercœur (....de Lor- 
raine , Duc de) p. 138 
Mercœur (,.. Duchefle 
de) p. 2$ 
Mefnard , Confciller au 
Parlement , p.197, 203 
Mefplés (le fieur de ) P. 
Si4 
Meulan , ville, p.315, 
Pere 435 
Mezieres , voyez Sair- 

te Reine. | 
Miniftres Calvinifles , 


| P- 213 
Miran (le fieur de ) p. 


$12 

Mirande ( le fieur de la) 

P. 180, 214 

Miraumont ( les fieurs 
de) P- 221,285 
Mirebeau (le Marquis 
de) p.36, 41 
Molé , Préfident au Par- 
lement , p. $2,170, 212 
Momplaïfir | Colonel, 
P:497, 498, Si$ 
Mongin , Avocat, pag. 
490 

Monmagni , Maître des 


TABLE 
Requêtes , p. 202 France, p. 6,12, 435 $1 j 
Mons Senarpont (le Sr. 108, 109,110,170,2e@1" 
de) iP264; 113 Montmorenci {Charlote : 


Montalto , Médecin, p. 
| 279 
Montatere (le fieut de ) 


P- 313 

Montbazon(le Duc de) 

P- 312 

Montbazon (Hercule de 
Guimenai , Comte de Ro- 
chefort , Duc de) p.:2, 


.3$ » 40, 61, 102 ,10$,; 


L 


196, 184, 230; 283, 309; 
OI. 322 

Mont-Canifi (le fieur 
de) Pe 313 
Monte- Marciaro (Duc 
de ) p- 481 
Montereau-Fault. Yon- 

ne , ville, P. 350 
Montlouet de Mainte- 
non ( le fieur de) p.335, 
394 

Montmeïan (le fieur de) 

p- 498, 113 
Montmellian , difcours 


véritable de ce qui s'eft 


paflé en la guerre de Sa- 
voye & en la prife du Chi- 
teau de Montmellian , par 
le Très-Chrétien Roi de 
France Henri IV. avec le 
nombre des canons & mu- 
nitions que Sa Majefté a 
gagnés dans Montmillan , 
P- 525, 526,5$27, 528, 
529,530, 531 
Montmorenci ( Henri I, 
Duc de) Connétable de 


de } voyez Condé. 
Montmorenci ( le fieur 
de) Gentilhomme de Nor- 
mandie, 
Montmorenci (Allot de) 
P. 313 
Montoire ; Château , p. 
462 
Montpenfier (le Duc de) 
Pe155;,; 283,286, 302, 
312: 317, 319, 320, 323; 
324, 329, 332351, 352; 
435 » 473 > 474, 481 


Montpenfier (Mademoi- « 


felle de ) P: 204 
Montrichard, p.461, 
463 

Moret, ville, p.348 


Morts fubites, tragiques 
& extraordinaires, p. 102, 


103; 176,201, 203,221, 


222 


Moulin(Pierre du ) Mi-" 


niftre , voyez Dumoulin. 
Mouflier | Conful de 
Marfeille , 
Mouy ( le fieur de) p. 


327 0 


ASSAU( leComte 
de) p. 396, 418 


Negrepeliffe (le Comte 


e ) Gouverneur du Mans, » 


P: 104 
Nemond , voyez. Pref- 


fac. 


| 


L 
1 


p.287, 288 


mir 


p. St 


DES MA 

Nemours (... de Sa- 
voye Ducde)p.221,228, 
893 303» 3255 332 » 342 


ervezge p.131, 34$ 
Nefle ( le jen 7 de ) 
335 


Neubourg ( Wolfanc- 

Guillaume Duc de) p.21, 

3 > 4 6 » 218 

Neucharel , Ville de 

Normandie , p,287,288, 

295$ 

Nevers ( Gon- 

zague Duc de )p.9, 109, 

110,248, 2$0,25$4, 41$ ; 

416 , 448 

Nicolai Premier Prefi- 

dent à la Chambre ps 
Comptes, P- 1 

… Nogent [ur Seine, Ville, 

P- 351 

Norancourt , page 317 

318 , 398 


O 


(le fieur d’) p. 312, 

- 3133 335$ 

Olivarés ( le Duc d') 
Ambaffadeur d'Efpagne à 


Rome , P- 354,355 
Olivier (Seraphin) Car- 
dinal , LE 


Oraifon (le EU) d) 
P- 492, 493: 4973499 ; 
$00, $10, Si!,$13 
Orange ( le Prince d’ ) 
p- 166 

. Coligni, 
.pr226 


Orange ( 
Princefle d’ ) 


RRÉERCE:S, 
Ordre du St-Efprit , 
Promotion , p. 196, 197 
Oria (le fieur } p. ss 
Orléans (.... Duc n ) 
p. 280 
Orléans (Gafton Duc d') 
p.152, 153.204 
Ornano (Alphonfe Cor- 
fe dit d’) Colonel Général 
des Corfes , Maréchal de 
France ;: P. 4, $,6, 230 
Orri ( Marc ) UE 
meut , P- 
Ofambrai, Préfidhne | À ss 
216 
Osboc, ou Ep : : 
fieur ) 
Oil fée Auffe 
Oyfe (le fieur d') page 
498 


à Date TION 
(Edit de) p. 107, 108 
Pairs Laïques & Eccié- 
fiaftiques , | p.184 
Palatin (Electeur } p. 
1, 2 
Pape, p.346, 354, 355, 
363,364, 391,483, 484 
Pape ( puiffance du) p. 
197,198, 199, 216,217 
Paquier , de Gi 
Requêtes , 
Parabelle (le Aie pis ) 
P- 416, 448 , 451 
Paravere , 373 
Paris , Ville, p. 17,18, 
21,22, 36, 375 38; 43, 


TÂBLE 


44,47: 48,5$:67,593, 
85 ,:386 !, ‘87, 88% 107; 
129,172, 173, 176,177; 
178, 181,207, 342, 397; 
417; 423,424; 425,416, 
4275 451433 437 > 445) 
450, 4$I 

— N. Dame de Paris, p. 
55123; 1$$ 

æ—S. Viétor à Paris , p. 
156 

Police de Paris, page 
214 

— Difcours de ce qui s’eft 
paflé en l'armée du Roi, 
depuis fon arivée devant 
Paris, jufques au 9 de Juil- 
let 1590 , avec une lettre 
écrire par le Roi aux Ha- 
bitans de Paris, page 338, 
359» 360, 361, 362,363, 
364; 365,366, 367, 368, 
3697705371 472 
—Difcours de ce qui s’eft 
paflé en l’armée du Roi 
devant Paris, depuis le 23 
Juiller jufques au 7 Août 
1590. Enfemble Ja copie 
d'une lectre des Parifiens 
au Duc de Mayenne; &c. 
P- 3725 3735 3745 375» 
376, 377» 378» 379, 380, 
381,382, 383,384, 38$, 
386,387,388 
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Falaife, page 4$2, 453; 


454» 455, 466, 457,483 


459 469, 461, 462, 463, 
464; 46$,466,467,468 ; 
469, 479, 471, 4725 473; 
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— Mémoire de ce qui eft 
advenu en la retraitre & 
cflogement du Duc de 
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” g *, 470 , 72 
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Pillon (le Chevalier du ) 
des) + $14 
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RinAl 22$ 
Pifani( le Marquis de ) 

_: Pr 366, 367, 483 
Pleflis-Mornai, P:,0, 

225 321,143, 422 
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Maréchaux de ) P. 124 ; 
Le fre 6 
Police , Ordonnances & 
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Police de Paris ) Pe 214; 
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de) P- 352 
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Pontcärré Confeiller au 
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AT PLAGE HAT O 
Poriugais , Cordelier ; 
LP: 84 135: 136, 158 
Potier ; v. Blancmeril, 
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de Beauvais , pag. 42, 52 
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222,357, 482 
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88, 9931745 175 181; 
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16ÿ,176: 21$ , 216 
Princes du Sang, p. 184 
* Proteflans d'Allema- 
ignes* pi, 9 
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. Prouville ( le fieur de ) 
| P- 280 
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p-19$ 


AB AC (leVicomte 

de) p.206, 207 
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| p.248, 253,272 
.Rzgu , Procureur , p.84 


Raïgni (le Sr. de) p. 396 


Rambouillet ( le Sieur 


de) p. 333, 394 
Ramez , ôu Roannes, p. 

; 312, 313 
Randan (le Sieur de ) p. 
345 

Reboul, P. 224 
Rebours {la Dame de) 
p.149 


Recit veritable de ce qui 
s'eit paffé au voyage du 
Koi Henri IV. de Dieppé 
jufqu’a fon retour, depuis 
le décès du Roi Henri HT, 
par Charles Düchêre, Me- 
decin du Roi. p. 283, 284; 
285, 286, 287, 2838, 289; 
290,291, 292, 293 2943 
295296 ,297,298, 2993 
300, 301, 301, 303, 3043 
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Recoleis, p 223 
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32,39» 403 41,423 SS5 
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566 , 407 ; 479 
Rembures,voyez ATem- 
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de 
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Revol,. Secretaire d'E- 
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Grand Prevôt de France, 
2,283, 302, 313;460, 
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. Rieux , Maréchal de 
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- Rigault, Capitaine , P. 
ri 393 
Rigomier , Procureur, p. 
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feile , p. f11 
Roannés, ou Rames , ds 


Robinot ( Gilles) Empri- 

meurt, p.157, 158, 15$9., 

178, 179 

Rochefort (le Comte de) 
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Rochefort L le ser de) 

935 217 

bol | le ag. de) 

»P-211 

Rochefoucaut (le car 

te de la ) 312 

Rochelle ( la ) # 217, 

221 

Rohan ( ....... Duc 

de ) P.2, 36 

Roquelaure ( Antoine 

Seigneur de) open de 


France, 36, 40. 
Rofne, Maréchal de la 
Ligue , P- 332, 364 


Rofni ( Maximilien de 
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de: Sulli, p.29.,:3$ ,:36, 
$b,7k: 723-220,:12I 
146 ,,164, 266, 166, 167, 
168, 169,170, 171, 177, 
183 » 184, 191,192, 201, 
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231,2$93281, 33.5 
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Rouffeau., p.205 
Rouffr (le Comte de } p. 
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Roux, Provençal , pag. 
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maine , 

Rukempré ( le Sieur + à 
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À (Ernaotel )p. 727. 
S Sablé , Château, pag. 
* 394, 467 
S'acre & Couronnement 
de la Reine Marie de Me- 
dicis, p. 143 15 16,175 
48,12,23,24,2$,26, 
27: 28,29, 30 
Sacre de Louis XITE, p. 
191, 196, 197 
Sagonne: ; 
Camp de la Cavalerie Le- 
gere , p.301, 302 
Saint Andre ( la Préf. 
dente ) : p: 205$ 
S. André Saulx LE )p: 
302 
Saïnte- Beuve > VOYEZ 
Sainte Reine. 


S: Canar (le fieur de: } 


p.516 
S. Dénys, ville, p: 359, 
360 5 3655 3665 5675434) 


455 
S. Denys, ABB DaE. 
22 ,13,24,2$, 26,27; 


ES 2850 4RT TOURS, 


129 , 134» 137 
s. Efprit , voyez Ordre 
du S. Efprie.- AN 
Sainie Marie ( le Sr. 
de) 
Sainte-Reïne, ou Sainte 
Beuve, où Megicres ( la 
Dame de ) p.14, 149 


S. Gelais { le Sientde } - 


P. 284 


Meître de : 


p202 : 


S. Germain , Prèdica® 
teur jo p.134 
Sainte Marie du Mont: 
( le Sieur de) ‘ p.31% 

S. Jurs (le Sieur de } fi. 

| s16 

S. Michel, Gentilhom- 
me Ordinaire du Roi, p. 


à 41, 4x 

S: Marc {ke ficur de ) p. 

| 345 

S. Jean, Colonek | pag. 
320 

S. Luc le Sieur de) p. 
36. Fr, 37% 

S. Paul(.: 4 Orléans 
de Lhiegevile ; Comte: 
de) p.109, 129, 332: 754 


36 

S. Paul'( le Sieur de } 
P- 406 

S, Pal Maréchal de læ 
PE | pag. 48: 
S. Quentin, ville, pag. 
45 & 


S: Tropez, ville, pag. 
496, 497 S125 $133 514 
Saluces ; Marquifat ; £.. 


$21, $22, 
À Sanches} Jeluite , pag. 
‘209 


Sanguin ; Prevôt. des. 


Maichands y pag 17,18, 


43 à, 44 

Savigni (le Vicomte de}. 

: p. 516. 
Saulr, ou Saulx: ( le 
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Sauli{ la Comteffe ss $ 
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Saulx, voyez S. Andre. 


Saulx (la Comreffe de } 


. 21 
S'avoye, difcours Vice 
ble de. ce qui s’eft pañlé en 
Ja guerre de Savoie & en Ha 
ptife du Château deMont- 
millan ,; &c:p. 25,526, 
#27: 528,529, s30, S31 
Savoie ( le Duc de ) p. 

| 8 , 229 
Sauvage ( Etienne} P. 


$9 ; 62 
Saxe ( Albert Duc de ) 


+ 3 

Saxe ( Chriftian IDE 

leéteur de) P» 3,218 

Scarron (Jean) Confeil- 

ler au Parlement , pag. s1 
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| 418 
Schomberg(le Comte de 
P:261,262 

Sedan ( fége de } p.257 

Sedan, confident de }a 


Marquifé de Verneuil , P. 


261 


Séez , ville, p.470 
Seguier ; Préfident au 
Parlement, p, 43, 52,113, 
LS, 174,212 

Seguier ; Doien de N. 
D. de Paris, p- +02 
Seguier ( Jacques ) p. 

; 186 , 187 
Seguier( la Préfidente.} 

| p-20f 
Seguier ; Sieur de Ran- 
(TE P. 220 


Seguin, Conful de Mat- 
feille , P. SLT 
Sel (le Baron du ) pag. 

| 507 

Senlis, ville, pag. 364 
Sens, ville, pag. 351, 
352: 353355; 356 ; 357 
S'erole( le Sr. de )p. 357 
Servin , Avocat Gené- 
ral, p.53; $4, 116,198, 
199,21$,220 , 224 
Sibyle de Cleves , Mar- 
quife de Burgçaux, p.3 
Sigogne , Gouverneur de. 
Dieppe, p.214 
Silleri (le Sr. de) p.234. 
“Silleré ( Brulard de } 
Chancelier de France , 

voyez Brulard de Silleri. 

Silleri ( te Commandeur 
de)p. 232: 275, 276, 
280 , 28x 

Sixte V', Pape , p. 160, 
161,346, 354; 355; 363 
3643 394 
Soiffons , ville, p.395 


| 396 

Soiffons ( Charles de. 
Bourbon , Comte de ) p. 
29 , 30: 67, 68, 69,70, 
71, 72, 79, 102, 108, FIO, 
133 134, 146,158, 164, 
165 >; 166, 168, 169, 172, 
174, 184,192 197, 204, 


224,280 
Soëm ( Frederic Comte 
dé) p.65, 8 


Sorbonne , pag. 94,95, 
96,149 ; 185,212, 213, 
\ gt à 222 
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_Sarciers ; p. 215,216, 


218,219,110, 260 
Soulliers ( le Sieur de) p. 


493, 5 16 
Sourdis , Cardinal , At- 
cr IRe aus 


235,24 » 26 » SE: 


= Souvrai (de.Sr..de ps 
29.6. 

” Souvré , Ou Sogvral à 
Gouverneur de LouisXILE, 
P 522 975 98,152; 193) 
194, 204; 214, 

Souvré., Abbé de S. Flo- 
zent., P. 142 


S raford , de 


#Anglererse en France, p. 


304: 
Suifles, p. 8, 9, 20,36, 


184,286,287,293,30%; 
319, 3120, 325, 330,351 
366 x 373 407» 4583 4593 
483, 484 
Sullr , voyez Rofni. 
ANNERRE(leSieur. 
de) p. 286 
” Tardif, Procureur ,.p« 
213 


Targer ( le Sieur de ) p.… 


UE x 

Tavanes ( le Vicomte 
de }p. 332,351) 352: 39 
Le bé extraordinai- 
P. 122 


TT pod Meftre de Camp; 


P- 334 
Thevenor | Jean ) Eche- 
VE > P- 17 18 


Fhomaffin, Afhrologue, 

| : pr 30 

Thon six, PRÉ 

dent au Parlement, p. 52. 
115, H16,132,.1$9, 166, 

170, 2104 

Fille: ( Charlote du ) p. 


58. $9%, 205: 262, 16%. 


Torigni. ( le. Comte de } 


P-355 
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( Petro-Paulo ) . p:28$ 
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via 3.5 464 
Touzelles ( le Sieur de } 

» IP 3 EO 
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p.45 & 
Trente ( Concile de ) p.. 
21% 
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Trimouille ( .. de la } 


uc & Pair de France , p. 
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Triomphes du Roë(les } 
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Turcs, p.239; 240: 
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